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M. Maurice THOREZ 
Le beau Maurice . .. 

Non, non, il ne s'agit pas de M. Checalicr, mais 
d'une autre grande vedette : M. A1aurice Thorez, 
.secrétaire général du parti communiste français. Ne 
Jaites pas la moue, ma chère demoiselle : dans un 
autre genre - et, ce qui ne gâte rien, en plus jeune 
- le beau Maurice d'lory·aur-Seine est tout aussi 
bien de sa personne que celui de Ménilmuc11e, Holly. 
wood et autres lieux . .. 

Et puis, quels dons il a, lui aussi, pour le 
u parlant ni 

Le beau Maurice ... Ils sont nombreux c} l'appeler 
ainsi, aussi bien dans les couloirs de la Chambre que 
dans la cohue des meetinga .•. Et c'est vrai qu'il est 
beau, le saillard, avec sa carrure, sa peau fraîche, 
sea cheveux dorés, sa• belle santé, son sourire ... Il 
Jaut l'avoir vu, au Velodrome d' Hiver, haranguant 
les « camarades 11, entre le drapeau tricolore et le 
drapeau rouge auxquels il dit tenir également -
le premier symbolisant, clame-t-il volontiers, les 
conquêtes passées du peuple /ranÇais, le second, 
ses espérances. En vérité, c'est bien là le type du 
tribun aimé des foules. On pourrait dire cle lui, 
comme dans 11 Sapho i>, le. oieux sculpteur Caouda! 
de Jean Gaussin : « Pas de danger qu'on le lâche, 
celui-là!» ... Avec ça, député de classe: à son 
banc, toute la dignité, tout le sérieux d'un vieux 
parlementaire et, sur les gens de son groupe, toute 
l'autorité, tout l'ascendant d'un tlrai chef. A la tri
bune, du cran, du gueuloir, de lu rlpostc, mais 
aussi du aang·froid et de la maîtrise de soi. Bref, 
tout le contraire d'un certain nombre de ses collè
gues d'extrême gauche qui se sont trouvés aussi 
étonnés qu'embarrassés, lorsqu'un soir du prin· 
temps de 1936, ils ont vu s'ouvrir devant eux, par 
la volonté du u Parti » et celle du Peuple Souve-

rain, les portes du P alais-Bourbon : « Mince alors. 
me v'là député! » 

M. Thorez est parti, comme on dit, u de rien li • 
Ancien mineur. Ancien valet de ferme. Formé par 
les syndicats qui excellent à n chauffer 11 les sujets 
d'élite, comme naguère ces messieurs de l'Ordre 
de Jésus . A d(J lui-même en mettre un 11 sérieux 
coup J> pour s'instruire, avant de rejoindre le pelo
ton de ceux qui n'ont eu que la peine de /.réquen• 
ter le lycée , puis l'Université, jusqu'à leur majorité. 
Ces miracles d' auto-didaxic sont plus nombreux 
qu'on ne croit, surtout dans le parti communiste. 
L'auteur de ces lignes se souvient de s'être maintes 
fois trouvé , voici une dizaine d'années, dans un 
autobus desservant le Palais·Bourbon, en face d'un 
grand diable noirâtre, musclé, myope et dégin
gandé qui, durant tout le trajet, demeurait plongé 
dans la lecture des ouvrages les plus ardus : tel 
était alors le député Jacques Doriot, ci-devant 
terreur des bourgeois, aujourd hui leur suprême 
espoir et leur suprême pensée ... Et, ;ustement, si 
Ica bourgeoia français étaient capables d'efforts de 
volonté comparables à ceux que nous ticnons de 
citer, peut-être auraient-ils, aujourd'hui, moins !>e
soin de Jacques Doriot et moins peur de Maurice 
Thorez .. . 

L'accession de M. Thorez au poste le plus impor
tant de la 11 Section française de l'Internationale 
Communiste 11, a été l'un des premiers g1ands suc
cès de la jeune génération politique française : celle 
des hommes de trente. à quarante ans qui, de plus 
en plus, vont prendre la suite des vieilles équipes 
derrière qui s' <'st trouvé creusé le grand, le sinistre 
vide de la guerre. A u 6urplus, Doriot excepté. 
M. T horez devait bien vite apparaitre, parmi les 
membres de l'état-major communiste, comme le. 

Voulez.-vous gagner une belle voiture ? 
Participez au Grand Concours Publicitaire MARTINI & ROSSI 
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plus doué, le plus solide, le plus complet et surtout 
le plus sympathique aux massc.s, le plus proche, 
phy.siquement et moralement, du type idéal du tri
bun à succès, Cachin? Trop vieux, trop gris, trop 
conférencier d' U nioersité Populaire - et d'ailleurs 
mis en réseroe pour la Présidence de la République, 
le jour où les Sooiets prendraient le pouvoir... Vail
lant-Couturier} Trop esthète - et puis son heure 
eat pa.s.sée ... ,\.larty? Impossible à tous les -points de 
vue, surtout intellectuellement... Péri? Intelligent 
celui-là, mais trop autocrate; à ne point sortir de sa 
spécialité, qui est la politique extérieure ... Renaud 
Jean? Un paysan de la Do;dogne; même observa
tion que pour Péri; à ne pas sortir de sa spécialité 
qui eat /'agriculture ... Jacques Duclos? Evidemment, 
il y avait, et il y a encore Jacques Duclos - celui 
qu'on appelait jadis, en souvenir de son ancienne 
profession, le 11 petit pâtissier »: Jacques Duclos, 
qui battit en 1928 Léon Blum aux <iJections législa
tives, ce qui obligea le grand cheJ du socialisme 
français à solliciter, à la /aveur d'une élection par
tielle, les suif rages des vignerons de lAude. C'est 
un personnage, aujourd'hui, que Jacques Duclos. -
Vice-président de la Chambre (et d'ailleurs bon vice· 
président) il est aussi devenu un Jort habile manœu. 
vrier de couloirs : M. Léon Blum a eu plusieurs fois 
l'occasion de s 'en apercevoir lorsqu'il était président 
du Conseil ... Mais cc petit bonhomme rondouillard, 
à la nuque grasse, aux mains grasses, à la voix 
trassc, dont toute la personne physique correspond 
assez bien à la définition du tapir selon Larousse, 
" lourd, épais, bas sur pattes, le nez en /orme de 
trompe », ne semblait pas de taille à disputer la 
trande ocdette au u beau Maurice » •. • Avec cela, 
M. Duclos est un orateur dénué de toute flamme 
et qui, tel le Mont/leury du premier acte de 11 Cyra· 

no », soulève chacune de ses phrases cf avec des 
han de porteur d'eau 1>... Bon pour te poste de 
secrétaire général adjoint, c'est-à.dire pour la lieu
tenance de Maurice Thorez ... 

Le Front Populaire ayant été constitué, on ne vit 
plus, à la première page des journaux et sur la 
couverture des magazines que cc symbolique trio : 
Léon Blum souriant avec distinction derrière son 
lorgnon et sous sa moustache grise; Daladier. ren· 
1rogné, la tête dans les épaules et les lèvres serrées; 

aurice Thorez, riant, lui, à belles dents, à tous les 
camarades du Front Populaire. (On aperceoait 
aussi, quelquefois, au second plan, une superbe 
chevelure blanche: c'était M. Pa~l-Boncour ... ) . Si 
nous avons bonne mémoire, ce sont ces trois-là qui 
le 14 fui/let 1935, prononcèrent, au nom des partis 
socialiste, radical et communiste, le grand serment 
du Front Populaire ... 

Quelques mois plus tôt, Maurice Thorez était à 
peu près inconnu du grand public. Brusquement, 
la physionomie du jeune chef communiste devint 
familière à tous. Et même, parmi les adversaires du 
Front Populaire, il se trout•a bientôt des gens pour 
faire cette remarque : 11 Il a tout de même une tête 
sympathique 11. Ou encore : u Il a l'air bien de chez 
nous >t. Comme quoi le parti communiste, ayant 
décidé de jouer une grande scène de séduction au 
peuple français, ac ait bien choisi son u premier 
rôle l> . 

N'étant ni un communiste repenti qui tire parti de 
ses souvenirs, ni un spécialiste de ces « rét:élations 
sur le communisme 11 qui tantôt ne nous appren
nent rien que nous ne sachions déjà, tantôt ne sont 
que des c.:Jjirmations sans preuves, lauteur de ces 
lignes s'avoue incapable de délimiter la responsa
bilité personnelle de M . Tl1orez dans les événe
ments qui ont suivi, et, qui sont graves, parce qu'ils 
ont prouvé que les communistes se servaient du 
front populaire beaucoup plus qu'ils ne le servaient. 
Aussi bien le parti communiste est· il un tout, où les 
faits et gestes des individus, même des plus impor· 
tants, se fondent dans /'activité commune. On a pu 
établir des comparaisons de « tendances n en rap· 
prochant tel ê/iscours de M . Thorez de tel discours 
de M. Duclos, qualifier tantôt l'un, tantôt l'autre 
d'extrémiste, tantôt l'un, tantôt l'autre de modéré 
(dans le cadre, cela s'entend, de la doctrine com
muniste) - toutes ces subtilités ne signifient pas 
grand chose. Ce qui est certain, c'est que depuis 
plus d'un an, M . Thorez, dont le gouvernement 
Blum était en droit d'attendre un soutien sans réser
ves, n'a cessé de souffler alternativement le chaud 
et le froid. 

C'est ainsi qu'à lépoque des grandes grèves et 
des occupations d'usines, il laisse faire ses amis 
communistes, soutient Ioules leurs revendications, 
puis, un beau jour, craignant qu'on ne soit tout de 
même allé trop loin, lance son fameux : If Tout n'est 
pas possible/ » devenu depuis lors la classique for
mule par quoi lon s' el/orce de mettre un /rein aux 
impatiences syndicalistes. 

En cette année 1936, socialistes et communistes 
fraternisent en apparence. Le temps n'est plus où 
l'un de ces derniers pouvait écrire : cc Oui, ce.s Mes
sieurs /ulminent parce que nous les appelons social
traîtresl Aujourd'hui, c'est ai:ec l'appui de la 
S.F.I.O. dégénérée, embourgeoisée que les Blum et 
les Renaud el s'apprêtent à être ministres comme 

\ 
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MacDonald, comme Vanderoelde et comme Mul
ler ..• » Et si oous faisiez tout doucement obseroe~ à 
M. Duclos que ces lignes furent signées de son nom, 
il s'écrierait peut-être aoec indignation : « Qui est 
l'1mposteur . .. } » Sous la plume et dans la bouche 
des communistes, les « social-traîtres de la précé
dente législature sont deoenus cc nos frères socia
listes » (sic}. N'empêche que lorsque les frères
ministres décident la dévaluation, M. Thorez s' élèoe 
,violemment contre une mesure « qui atteint le 
pauore ». 

Mais où les choses se g8tent complètement, c' est 
lorsque MM. Blum et Delbos se font les champions 
de la non-intervention dans la guerre d'Espagne. 
M. Thorez commence par dire : « Nous désapprou· 
vons l'initiatioe de notre camarade Léon Blum 11. 

Puis bien vite, il hausse le ton : cc assez de capitu
lations/ » s' écrie-t-il. Et de reprocher au gouoeme
ment ses défaillances et ses reculs, devant le fascis
me extérieur, voire ses cc complicités » avec lui. 
Toute la presse gouvernementale riposte avec indi
gnation. M. Thorez, écrit l' cc Œuore », s'affirme 
plus que jamais fidèle au Front Populaire, mais il 
doit reconnaitre qu'il a une drôle de façon de le 
1outenir Il . Ceci se passait dès octobre 1936. Depuis 
lors, M. Thorez et le parti communiste ont continué. 
Le député d'Ivry et ses amis n'ont cessé de tenir 
1uspendue au dessus de la tête de M . Blum, jusqu'à 
la démission de celui-ci, une épée de Damoclès qui, 
bien des fois, a semblé tout près de faire son œuvre. 

TbèAt.re ;Ftoyal de la Monna\• 

SpeotaolH du ter •u 15 .oOt 1937 
Dimanche i., aollt: LAK.MË. 
Me S. de Curet MM. A. d'Ar\oi, R .. aik. Colo-

Lundi 2: MANON. 
Mme Uoe Bna11el 1 MM. Brlconlt. Andrien, WiU.la. 

llardi 3: Mme BUTTERFLY. 
Meo Y-r. Y • ., •• Don1': MM. Len•• AadrieD. 
Et 1~ ballet LA BOUTIQUE f ANT ASQUE. 

Jllardi ~ t CARMEN. 
Mlle• Bachillat, Belli• ;-.MM. B1icouh, Richard. 

.Jeudi 5: THAIS. 
Mlle Uoe Brus•I: MM. Richard, Claudel. Wlllr.ln. 

Vendredi 6 : Le BARBIER DE BEVILLE. 
Mme S. de Cavro: MM. d'At~or, Andrien, Vaa Obberab1 Boyer. 

Samedi?: LA TRAVIATA. 
Mmo Clara Clairbert: !\\M. Leno, Colonne. 
Et le ballet LE LAC DES CYCNE.5-

D1manohe 8: F.AtJST. 
Miio Bcllin: MM. Leno. Van Obberah, Mucel. 

Lundi 9 : LA TOSCA. 
llmo R•naudiD 1 MM. Brlœult. Richard. 
.. le ballet LE BOLERO. 

Mardi tO : LA BOHEME. 
M•• y.,, Yoayo, Audouit : MM. d'Arlr.or, Tout .. aL Wlllr.iD, R-il•· 

Salfo. 
Ec le ballet SUITE DE DANSES. 

Jlercredi U: MANON. 
(Mfme diotrib1atioa ouo le Lundi 2. Voir cl-de. ... ), 

.Jeudi t2: LA'IUllÉ . 
(Mlmo diatrilnatlon quo Io Dimoacho 1er ao6t. Voit cMI-). 

Vendredi 13: C.ARMEN. 
(Mtme dù1ributioD ou• la Mucredi 4. Voir cl-cl-uo.) 

Samedi U: FAUST. 
Meo J. BonHia : MM. Lem. VeaObbersb, Man..!. 

Dimanche t5: TH.AIS. 
(Mtme dlotribulion ouo le Jeudi 5 . Voir ci-cloNuo.) 

1'61tphoM11 1218 22 • 1218 23 • lata 27 

MW fWH 

M. Blum aoait décidé de ne pas rester au pouvoir 
si une fraction quelcon11ue du Front Populaire lui 
refusait son appui. Ce scrupule était une faiblesse 
que les communistes n'allaient pas manquer d'ex
ploiter. Pendant neuf mois, alors que les radicaux 
jouaient le • fair play » aoec, il faut bien le dire, 
une parfaite loyauté, M. Thorez et ses amis multi
plièrent, pêle-mêle, lei petita chantages, les grandi 
reproches, les aoertiase:nenta, les menaces plus ou 
moins ooilées, les revendications inacceptables, le 
tout entrecoupé de protestations d'amitié, de fidé
lité, de fraternité. Et sans cease, les initiés s' atten
daient à de la « caase ». Il n'y a pas eu de casse 
parce que les communistes, hier comme aujourd'hui, 
tenaient absolument à demeurer dans le Front Po
pulaire. Cela /ait partie de leur plan qui est de sou· 
tenir, à leur manière, tous les gouvernements de 
gauche jusqu'au jour où, ceux·ci ayant échoué l'un 
aprèa l'autre, ce sera leur tour de prendre le pou
ooir. Peu importent leurs contradictions, leurs oolte. 
face qui semblent monstrueuses aux personnes 
éprises de logique. Il ne s'agit pas de logique, maia 
de politique, et d'une politique très spéciale, celle 
qui consiste à atteindre un but déterminé par tous 
les moyens qui se présentent. cc Ils ont tout de même 
un sacré culot! 11 s' exclame-t-on par/ois sur certain• 
bancs de la Chambre. Et de rire, et de compter sur 
le fameux sens critique du peuple français pour 
remettre les choies au point. ~fais le sens critique 
se meurt. Bon nombre de Français sont 'limplement 
à la recherche d'une formule. Or, les communistes 
leur en proposent une. 

Cette formule, ils la oeulent, bien entendu, aussi 
rassurante que possible, aussi conforme que pos
sible aux tendances profondes du pays. L'heure de 
l'antimilitarisme est passée, et même celle du paci
fisme : oive l'armée républicaine; soyons forts, 
soyons prêts à tout, aoyons cocardiers. .. S'il 
est toujours entendu qu'on limera les dents 
et qu'on coupera les ailerons aux grands 
requins de la finance et dea trusts, paix aux 
petits détenteura de capitaux de la classe moyenne: 
laissez venir à nou1 les petits commerçants, les petits 
propriétaires les petits rentiers... Et surtout, oioe 
le franc, mo~bleu/ . .. Haro sur MM. Blum et Auriol 
qui l'ont déoalué, haro sur MM. Chautemps et 
Bonnet qui l'ont laisser flotter au gré des oents de 
la finance et de la confiance/ . .. 

Quand on saura que les communistes défendent 
aussi la famille, quand on les aura vus se poser -
théoriquement tout au moins - en champions de 
l'ordre public, comme récemment M. Tho~ez d~ns 
un discours où il a fait le procès de la c1 gesticulation 
hystérique >>. on sera peut-être tenté de s'écrier : 
« Mais ils ne sont ni aussi terribles, ni aussi sectaires 
que nous le penaionsl » Mais le sectarisme, c'était 
bon pour les radicaux contemporains du petit père 
Combest... Veuillez plutôt méditer sur ces parole• 
de M. Maurice Thorez, à Billy-Montigny, dans le 
Nord, le 22 féorier 1937 : cc Nous L'oulons l'union 
tout court et nou1 tendon1 la main aux catholique•, 
parce que nous estimon1 qu'au lieu de discuter sur 
l'existence du Paradis, dans le ciel, nous devons 
nous unir pour avoir le Paradis sur terre/ » Cette 
main qu'ils tendent aux catholiques, les commu
nistes la tendent également, bien entendu, à tout 
ce qui fait nombre dans le pays de France. Le colo
nel de La Rocque et ses lieutenants sont leurs bêtes 
noires, mais ils n' éprouoenl pa1 la moindre animo
sité, ils le disent bien haut, contre les simples Croix 
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de Feu, qu'ila eap~rent, un ;our ou l'autre, détacher 
du P. S. F. Mais, surtout, qu'attendent les socia
listes pour souscrire à leur proposition de constituer 
un seul et unique grand parti du prolétariaO Bon, 
bon, que ces messieurs de la S. F. /. O. restent aur 
leuTIJ positions - mais les électeurs sauront qui 
a empêché l'unité de la classe ouvrière ... 

Telle a été, ces derniers mois, la tactique des 
•ommuniste1 - une tactique qui paraît particuliè
rement dans les discour.s de M. Thorez, lequel 
représente volontiers le parti de Moscou comme le 
continuateur tout dé.signé de l'Histoire de France -
de cette histoire dont tous les grands artisans, y com
pris Louis XIV et Napoléon / .. , ont droit à l'hom
mage du député d'fory·sur-Seine. Après cela, on 
voit par/aitement où veulent en venir les commu
nistes. Et r on f:Jl!Ut dire tout ce qu'on voudra 
contre eux : qu'ils sont d'esprit vraiment trop 
fruste, que leurs théories économiques sont désas
treuses, qu'ils préfèrent la Russie à la France, ce 
qui revient, dan1 certains cas, à trahir celle-ci au 
profit de celle-là, qu'ils obéis.sent au doigt et à 
l' œil au tsar Staline, qu'ils ont vraiment battu tous 
les records du bourrage de crSnea, qu'ils risquent, 
par leurs campagnes, de créer des dangers de 
guerre - on est forcé d'avouer que, sur le terrain 
électoral, ils sont diablement forts. Autrement forts, 
par exemple, que le brao' colonel de La Rocque 
avec tout son état-major, toute sa bureaucratie, 3on 
plan à appliquer, l'heure H du jour ], ses procla
mations à l'usage du Français moyen et ses perpé
tuelles querelles aoec les autres factions de droite. 
Pour réai1ter au communisme, c'est peut-être une 
véritable coalition qu'il faudra un jour en France : 
celles de toua lei partis capables d'aller de l'avant 
en restant fidèle• c} certaine• grandes traditions 
nationales. 

Sans cela ... 
? "? ? 

Malgré le r6le capital qu'il a joué dans cette 
montée du communisme, et peut-être, justement, à 
cause de la trop grande importance qu'il a prise, 

.... J ,,. • ' 

JE COURS ACHETER MON BILLET AUJOURD'HUI 

Vendredi 13 

on dit que l'étoile de M. Maurice Thorez commen• 
cerait à décliner, cependant que brillerait d'un éclat 
plus vif de jour en jour celle du « tapir » Jacque• 
Duclos. 

Il n'y aurait certes rien d'invraisemblable à ce qu• 
M. Thorez f(U menacé d'une disgréice tout au moin• 
partielle. En a-t-on ou, en France, d'autre• grand• 
chefs communistes qui ont un jour disparu de la 
circulation et dont on n'a plus jamais entendu parler/ 
Qu'est devenu Boris Souvarine) Qu'est devenu le 
capitaine T reint, qui inspirait périodiquement à 
M. Léon Daudet, à la frande joie des lecteurs de 
l'A. F. dont beaucoup n'en demandent pas davan
tage, ce calembour : 11 Arrière, treintf » Pour le 
11 Petit frère Florimond Bonte n, que l'on disait 
défroqué et qui fut un temps l' œil de Moscou à 
Pari,, en même temps qu'il en avait l'oreille, il a 
bien été envoyé à la Chambre, lors des dernières 
élections, mais comme député de seconde zone, 
pre1que comme figurant ... 

Il semble bien, cependant, que M. Thorez eat 
d'une tout autre classe que ceux-là. Il paraît vrai
ment destiné à Jaire un homme politique de premier 
ordre. Ou ce n'est qu'une illusion, ou il poursuivra 
son chemin. Reste c} savoir dans quelle direction. 

En France, depuis quelque temps, une super
stition s'est ancrée dans l'esprit de beaucoup de 
gens, selon laquelle un homme prendra un jour le 
pouvoir aux acclamations de la masse, pour le 
conserver pendant de longues années et pour l' exer
cer avec autorité. Il est couramment admis que cet 
homme viendra du peuple, qu'il aura milité à 
gauche, qu'on ne pourra rien lui reprocher quant à 
son passé personnel et qu'il plaira aux Joules. 
M. Thorez. se trouve remplir toutes ces condition1. 
Il n'en a pas fallu davantage pour que beaucoup 
d'augures lui prédisent un destin a hors série », 
pour parler comme Anatole de Monzie, et hors des 
limites trop étroites de la politique communiste. 

Ici, deux objections s'imposent! La première, c' e1t 
que nou., ne saoon1 pas du tout ai M. Thorez entend 
ou non rester fidèle cl la discipline communiste. La 
seconde, c' eat qu'aucun schisme de gauche n'a 
réussi au cours de ce1 dernière1 années. Les lien• 
de la tradition et du 1entiment ont toujours été lei 
plus forts; les réf ormatcura en ont été pour leur" 
frais. M. Adrien Marquet a échoué contre les 3ocia
listes orthodoxes; les radicaux qui· ont tenté de ral
lier leurs amis autour de nouvelle1 formules se sont 
bien vite aperçus qu'ils prêchaient dans le désert. 
Quant à M. Doriot, il n'est 1an1 doute allé aussi à 
droite que le jour où ont été déçus 1es espoirs de 
détacher, de débaucher un nombre su/lisant de 
militants de gauche ... 

Rien ne prouve, nous le répétons, que M. Thorez 
tentera à .son tour /'aventure. Nous ne nous laiuon.s 
aller à une telle supposition en la formulant sou• 
toute.a réserves, que parce qu'elle a quelquefoi1, 
trouoé crédit dans les milieux politiques. 

Au demeurant, peut-être M. Thorez reste-t-il pour 
de bon le chef des communistes français (encore 
que depuis quelque temps, à la Chambre notam
ment, il n'y <>n ait plus comme on dit. que pour 
M. Jacques Ducloa). Attendons, et, de temps à 
autre, regardons-le. Le personnage en vaut la peine. 
Nous sommes tenté de croire, quant à nous, que 
même s'il doit rentrer un moment dans la coulisse, 
ce ne sera pas pour lonlfemps... Et pourquoi ne 
pas ajouter que a' il en était autrement, ce aerait 
p eut-être domma1e? •• ~ 
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· A M. le bourgmestre d'Ostende 
• 

Vous êtes, monsieur le bourgmestre, le person· 
1\age le plus représentatif de la côte belge, de la 
zone balnéaire ou, comme on dit pompeusement, du 
littoral. Vous êtes ae mieux placé pour comprendre 
cette région et en traduire les besoins. Un gouver
neur. tout doré soit-il, n'est qu'un fonctionnaire 
transmutable et fongible, qui subit le contre-coup des 
préoccupations politiques et électorales de ses maî
tres et n'a guère le loisir de ac pencher sur les intérêts 
terre à terre de M. Nimporteki. Voua, vous vivez 
dans votre ville, point sonore de la côte belge, où 
la question est, chaque année, celle-ci : « La saison 
nous va-t-elle permettre de gagner notre vie ou nous 
mènera-t-elle à la faillite ~ » Devant les grands corn- '· 
me les petits se pose ainsi annuellement un point 
d'interrogation tragique. 

Parmi vos clients sauveurs, il y a surtout (les 
Allemands n ' emportent outre frontière que JO marks) 
ceux qui parlent français; ils sont français ou wal
lons, ils peuvent être aussi bien anglais. Les Anglais 
voyageurs connaissent au moins un français élémen
taire et très souvent profitent de leur vacances pour 
ainitier de plus en plus au français. 

Or. que voient-ils, tous œs gens-là, quand ils ac
cèdent à votre ville, capitale d'été du royaume L. 
lis voient des écriteaux exclusivement rédigés en fla-

A VENDRE 

Tervueren - 4 bras 
18, CHEMIN D'HOOGVORST, 18 

Belle propriété. Maison ville et cam.paQne, 
confort moderne. qaraqe, mai.Bon de Jardinier. 

Très beau et vente parc. 
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mand, ils constatent qu'on a barbouillé les indica
tions françaises de rues. 

C'est ainsi. On ne demande même plus aux fran
cophones automobiles de veiller à ne plus écraser 
les gosses qui sortent des écoles: on n'en adjure que 
les flamands et tant pis pour les gosses. c· est ma
gnifiquement imbécile. 

Notez bien : il y a quelque part à Genève ces jours
ci une commission internationale qui veut unifier la 
signalisation routière. Elle propose ceci : les textes 
des écriteaux seront partout libellés en deux langues: 
1) la langue nationale de !'endroit; 2) la langue fran
çaise. Il n'y aura qu'à Ostende (et banlieue) qu'un 
touriste de langue française ne comprendra pas ce 
qu'on exige de lui. 

Ceci n'aurait qu'un inconvénient limité, si le Wal
lon et le Français n'avaient l'impression nette et 
motivée qu'ils sont !'objet de brimades, qu'on ne 
tient pas à eux et qu' au lieu de fleurs on leur prépare 
la pelle et le balai. Ah certes 1 ce n'est pas le fait 
de ceux qui (hôteliers, cafetiers, restaurateurs ... ) 
vivent du tourisme et luttent comme ils peuvent, les 
pauvres, à grands coups de menus, d'enseignes, 
d'amabilités, contre la proscription du français. 

Mais il faut bien dire qu'en outre de ce barbouil
lage rageur à la Grammens et procédant de son 
école, il y a des actes . Combien de touristes sont 
envoyés au diable par des indigènes qu'ils interr<:>
gent en français 1 Ne parlon~ pas trop h.aut. ~1a1s 
enfin, on noua rebat les oreilles de manifestations 
de front populaire en France, au moins ont~lles un 
caractère local et pour parler comme Vandervelde, 
idéologique, mais nous avons pu rappeler que, deux 
ana de suite, dans une localité de la côte. tous les 

pneus de voitures françaises laissées dans la rue fu 
rent crevés pendant la nuit d" un 14 juillet. 

.Ah nous en ferions du raffût ai cela s'était pass 
en France, à l"encontre d'un simple cycliste belge ! 

Que diriez-vous, 1\1. le bourgmestre, vous et vo 
ouailles, si les Wallons lançaient des avis de c 
genre : « Camarades, allons passer nos vacances 1 
où on nous parle français, là où on nous comprend 11 

Nous allons d'ailleurs voir. Un grand journalist 
parisien (deux mètres). Belge d'origine, engueulé e 
flamand, proverbalisé en flamand, parce qu'i 
n'avait pas compris un écriteau flamand. annonçai 
qu'il allait très hautement conseiller à son auditoir 
de plaquer la côte belge. 

Avec tout cela, la côte ne bénéficie plus de 1 
surévaluation du franc français et l'index monte 
monte. monte ..• Et les voyageurs que la malle dé 
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verse à Ostende se hâtent de quitter ce rivage au 
langage rocailleux et confidentiel. 

- Qu'y puis-je} dites-vous, surveiller les barbouil
leurs ? Pour le reste, il y a la loi . 

- Il y a la loi. dit le foutriquet. 

Aussi ne s'agit-il point de vous inviter à marcher 
sur les traces glorieuses du placide bourgmestre 
d'Enghien . Non, mais vous êtes bien placé pour 
expliquer à qui de droit que la côte doit être une 
zone d'exploitation, un champ d'industrie qui, sans 
passion racique ou linguistique. doit être traitée pour 
telle au bénéfice de tous les Belges. 

Il y faut assouplir la loi et les usages aux néces
sités de r endroit. au point de vue exclusivement 
sèchement pratique. Cela aurait dû se faire jadis et 
facilement. Les communes rurales avaient leur cen
tre loin, très loin de la plage. Les bons rustauds y 
parlaient en paix leur langage. Voilà que des cités 
balnéaires et luxueuaes ont surgi qui dépendent d e 
ces rudes maîtres du payottenland qui les exploitent 
vaille que vaille. • 

Ce n'est pas le cas d'Ostende où on lutte énergi
quement contre toute dépreHion . Mais quoi! avouez, 
avouons que la lutte est perdue d'avance (ce n'est 
qu'une question d'années) . 

Qu'y faire } Le remède, on le voit, vous le voyez. 
Confier la côte à un haut commissaire du tourisme. 
A l'instar de notre Van der Burch spadois, un homme 
de goût et un homme d'affaires, il ménaiiera !es 
sites, il veillera à ce que les francophones ne se 
sentent point entourés de haines . .. Il détournera, s'il 
le faut, les cortèges injurieux des Eperons d'or ou 
du retour du Dixmude; il apprendra. dans l'intérêt 
de tous. la politesse à des muffles, le bon sens à des 
illuminés ... 

li n'est pas trop tard, mais le temps presse. M. le 
bourgmestre. Parlez 1 Faites-vous écouter 1 Plus tard, 
il sera vain de pleurer la poule aux œufs d'or, la 
poule qui (Bruxelloise. Française ou Wallonne) par
lait français. 
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Le rapprochement italo-anglais 
Depuis la conq·uête de l'Ethiopie et l'affaire des sanctions 

manquées. un froid glnclnl régnait entre Rome et Londres. 
Faut-li attribuer à M. Neville Chamberlain, personnelle
ment, la détente que l'on constate aujourd'hui? Toujours 
est-il qu'avec beaucoup de sens politique, Mussolini a sa1al 
la balle au bond et que le ton de la diplomatie italienne 
est devenu aUSlli conciliant à l'égard de l'Angleterre qu'il 
était naguère intrnnslgcnnt et arrogant. C'est que si la poli
tique du Duce est en général grandiloquente et « spectacu
laire 11. elle a des retours de réalisme très te!Te à terre : 
double aspect essentiellement italien. Quant aux Anglala, 
ils ont en politique cette supériorité qu'ils ne s'embarrassent 
jamais d'aucune idéologie et que quand l'intérêt de l'Em· 
pire est en jeu, lis savent même faire taire lew-s sentlmenta 
les plus profonds 

Le régime ffSClste leur est profondément anttpathlque 
et la personnalité même de Mussolini, ses rodomontades, 
ses airs Impériaux et tout ce cabotinage napoléonien les 
agacent au suprême degré, mals ils constatent que le ré
gime est solide. qu'il est anivé à des résultau; considérables, 
que la flotte italienne est quelque chose qui compte et; 
que, pour conserver la route libre en Méditerranée, 11 est 
beaucoup moins coOteux de s'entendre avec Rome que de 
courir les risques d'un conflit. 

L'intérêt de la France est d'entrer dana la même vole. 
C'est probablement l'avla de M. Yvon Delbos qu1 est pru
dent et 5a1e. Malheureusement, le front populaire dont U 
dépend est empoisonné d'idéologie oratoire. et le Qual 
d'Orsay en est réduit à ruser uvec des orateurs de meetlna 
comme l'illustre Marceau-Pivert. La politique française est 
toujours 1ênée d'allleurs Pif les phillea et les phobies de 
son opinion publique. Lea conservateurs fran~ais sont ltal~ 
phlles jusqu'à l'abdication, et les « front popuI&ire ».· lt.a
lophobes juaqu'à l'aberration. C'est pourquoi. ma~é toutes 
les prot.estatlons d'amitié franco-anglaise, li est à craindre 
que le rapprochement ltalo-angla!s ni' se fasse aux dépena 
de la Franœ et n'accmtue son isolement. 

Diaderma 
L'huile scientifiquement préparée exclustvemem avec des 

produits naturels, aol111e. protège, embellit, fortifie la peau. 
Participez au Concours gratuit "Dladerma », nombreux 

prix Intéressant.a. voyez règlement plua loin. 

France-Italie 

L'I talie mUS&Ohnlenne manœuvre certainement avfc au
tant d'ardeur que l'Allemagne à rompre ou, du moins, à 
desserrer l'entente franco-anglaise. Rèuss1ra-i-elle ? c'est 
assez douteux. Comme le dit Pertinax dans I' « Europe 
nonvr-1lP ,._ A 1 "'""Pt r•ur I~ cor \'ersnt•on anglo-ltalienne 
pre.nue tournure, elle portera avant tout sur la Méditer-
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ranée occidentale et sur la mer Rouge. Ce que l'Angleterre 
1agnera dans œs deux zones mnnt.imes, la France Iè ga
gnera aus.s1. Quant. à suppœcr que, pour désager des intri
sues italiennes. l'Egypte, ln Palestine et. la pérunsule ara
~. le cabinet de Downing Street orlentcra1t Rome vers 
la Tunisie, l'hypot.hèsc ne mérite que d'être écartke ». 

M. Corbin, ambas&ldeur de France à Londres, aurait dit: 
• Noœ prenons la tête de la négociation avec l 'Italie pa~ 
que l'entreprise ~tallcnne est avant tout dirigée contre nous, 
mals l'Angleterre est avec nous ». 

Noua vollà bien loin des effusions lyriques entre les deux 
« aœw·s latines » et li n'c.st pas étont}ant que !'Association 
de la presse latlne, dont Maurice de Waleffe fut raruma
teur, entre dans un deml-60mmeil. 

Il allait de sol qu'un impérialisme italien se tournât 
d 'abord contre la France et depuis qu'elle existe, l'Italie 
n'a jamais montré q11'clle considérait la reconnaissance 
comme une vertu nationale, mRis on pouvait espérer que 
tant de Héns culturels inspireraient quelque modération 
aux ambitions Impériales du Duce. Peut-on l'espérer en
core. Le :fait est qu'aux d<>rnlères nouvelles il semble qu'on 
ait compris à Rome que l'on était allé trop loin. On dit 
maintenant que le rapprochement. anglo-ltallen serait suivi 
d'un rapprochement !rance>-itnlien. On ne peut que le sou
haiter. 

\ Pourquoi Diaderma ? 
Pàrce que dans « Dladerma » on n'a pa.s seulement cher

cb! à étudier des huiles ut.Iles à la beauté de l'épiderme, 
mals aus.s1 à lut apporter les soins scientifiques pour donner 
à cet organe important du corps humaln des éléments 
aa1ns et actifs qui lui sont néc&Salres. 

Participez au Concours gratuit c Dladerma 11, nombreux 
prix intéressants. voyez règlement plus loin (page 2874>. 

Une solution de la guerre d'Espagne ? 

La guerre d'Espagne continue sans changements notables. 
~oo est le mr.ltre des deux tiers de la péninsule, mais 
U n'arrive toujours pas à prendre Madrid, ni même San
tander. et 11('$ bombardements sans résultat. mtiltalre lui 
ont valu dans une bonne partie de la population espagnole 
des haines inexpiables. D'autre part. le gouvernement de 
Valence donne le spect.t1cle d'une impwssance et d'une 
ana.rc.hie lncurabl~. 

Et pourtant. il faudra bien que cela finisse un jour. Mais 
eomment? Les « politiques 11, non seulement en Espagne 
mala encore dans toute rturope et surtout en Angleterre, 
penaent de plus en plus que la seule solution pacifique 
poealble •c'est. une restauration monarchique. Puisqu'en 
F.spagne, républicain veut. dlre anarchiste et qu'ana.rchiste 
:veut dire apôtre de la destn1ctlon universelle, le seul moyen 
de conserver quelque chQSC de ce malheureux pays serait 
de revenir à son gou\·emement naturel qui est la monar-
~ 

Mais pour faire une monarchie, li faut un monarque. Le-
qv.el? Jusqu'à ces demlers temps. Alphonse XIII paraissait 
IJl.en démonét.1.sé, cssez i+.ilgné d'allleurs à .son rôle de roi 
en .exil. Ses fils? lis manquent tous de carrure et de pres
~e. L',archiduc Othon de Habsbourg? Rêveries des amis 
tlé l'ex-impératrice Zita. Albrs les monarchistes espagnols 
et leurs aÎltls anglais reviennent. à Alphonse XIII qui vient 
de se' !réconc11ler avec sa royale épouse. , 

On 's'agite lx'aucoup autour de la vllla de Lausanne. 
'Ï'ou.)Ours est.li que la semaine dernière, à Londres, on 

signalait la présence d'un ami du général Franco. Celui-cl 
·aurait falt. savoir discrètement, que le général, convaincu que 
jamaia toute l'Espagne ne se rallleralt sur son nom, serait. 

1 
"r' »Îéa à 40Uec les Monk mo)'ennant cer~es garanties. .. 

X...'\ carn.ctéristlque des liqueurs )IARU: BRIZARD... est 
la QUALl'fE, 

Don Alphonse 

C'est ainsi que tout. oon Espagnol appelle Alphonse XIII. 
on iw.-ure que sa récente réconciliation avec la Reme son 
épouse, voulue par le gouvernement britannique, est 
le signal d'une prochaine rentn'e sensationnelle dans la 
politique. Mais Don Alphonse, depuis son exil du 14 
avril 1931. semble ne trouver aucune délectat1on dans la 
politique. Il aime mieux qu'on ne lui cause pas d'ennuis, 
1touvant sans doute que la vie de Roi en réserve déjà suf
fisamment. pour que des fant.alsist.es ne viennent pas en 
remettre. 

D'aucuns ajoutent : le général Franco n'a. jamais é~ 
républicain, mRls il n'a jamais tait. de proCession de fol mo
narchiste en faveur d'Alphonse XIII. Celui-et compte quel
ques partlsans dans le groupe de la rénovation nationale, 
mais. dans l'ensemble, le Roi A~phonse c.~t as..o;ez oublié en 
Espagne. On trouve qu'il a roulé trop de monde, trop menti 
et. berné trop de gens. C't:>.st cela qui est gênant. Ce Roi, à 
force de manœuvl'er au mllieu des pollt1ciens. était devenu 
politiclrn Jul même. Il avait des manières de deputé et U 
tutoyait tout le monde. 

Fêtez Marie 

en offrant une jolie palre de gants avec sacoche assortle, 
aont vos trouverez le plus bel assortiment à la 

• Gonleried 
tltM# 

Bourbon, ou Palais Bourbon ? 
C'est cela qui lui fut. fatal. n ne raut pes, quand on est 

Roi, s'octroyer des congéS, ni tutoyer les 1rens. en l&n8'Ue 
française. Au lieu d'ùn Bourbon on a l'air d'un Palais-Bour
bon, ce qui n'est pus tout à fait la même chose. Alphonse 
XIII était un gra11ct Espagnol et même un homme coura
geux. mais li ne sut Jamal8 modernlser sa monarchie tout en 
lui gardant le lust1·e qui convient à une très ancienne chose 
d'ESpagne. Il fallait que la monarchie espagnole demeurAt 
quelque chose de sac.ra saint. N'oublions pas qu'en 1929 en
core. quand les cortèges de paysans défilaient devant le 
souverain, beaucoup de bonnes gens, ne sachant comment 
le saluer, s'arrêtaient devant lui pour s'agenouiller en fai
sant Je signe de la croix. Ce Roi-là ne pouvait faire du ta
page dans les boites de nuit, et manœuvrer au milieu des 
combinaisons ministérielles. et d'autres combinai.sons en
core, comme un ministre français. 

Enfin, li a démissionné. C'est une chose qu'il ne faut ja
mais falre. Le dernier Roi Stuart, en quittant l'Angleterre, 
jeta le sceau royal dans la Tamise, pensant que sans lui Il 
serait dé..<0rmals Jmpos&lble de légiférer. Mals un sceau 
se remplace si facilement, et sl le Roi est parti de Iul-mème, 
on le remplacera, luJ aussi. Il y a un reproche plus grave 
encore contre Alphonse XIII : Il est parti d'Espagne. le H 
avril, pour éviter au sang espagnol de couler. Mais des le 
lendemain de M>n depart. les at.tentaui ont recommencé, Au
jourd'hui, le sang coule à flots. 

Le destin d'un Roi n'est p~ de s'en aller devant le dan
ger. Rappelons-nous Louis XVI à Varennes. C'est de ce 
jour qu'on put lui reUrer sa qualité de Roi nat.lonal. Al
phonse XIII eût dù mettre en sécurité sa femme et ses en
fants, et puis se lRlss<>r as.siéger dans son Palais. ce jour-là, 
la c canallle de Madrid,. eût paru odieuse, simplement. 
Mals JI n'a.vait pas contre lui que la canaille. 
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Ta\Wlle a LE FETICHE n La taverne IJJDpatblque et 
57, rue de la Fourche, Bna. de la bonne humeur. 

Le lâch.,e 1énéral 
n aV&lt été làché, simplement. par beaucoup de sens qui, 

jadla. lui avaient fait dévotement leur cour, lea duca, les 
boll?'leols, lea banquiers, et surtout lea év6Quea. obé11Sant 
à la conslane du fameux Mil' Tedesohlni. nonce apostoli
que. qui avait recommandé de voter à puehe, pour éVlt.er 
l'accuaation de réactionnaire. 

Mar Tede8<:hinl eat aujourd'hui cardinal et ae repose à 
Rome, mais lea petit. abbéa dmM>c:rates et Ml>ubl1calna ont 
4t.é almplement fualllés. Le .Roi eat en exil et. le Père d'Ar
m.alllac, confident de aea enfanta, &lan&le publiquement, de 
IAuaanne. aon Intention de ne rien falre en Esl>aine en ce 
moment. En effet, les Carlistes n'en veulent paa. Lea Pha
lanaiates sont géneralement républicains. Le g~éral Quep0 
de Llano, tout pula&ant â Sévllle. eat. un vieux républlcaln, 
ullé IOUI Primo de Rivera. Cependant l'Etat UP&IDOl sera 
toujours monarchlate, comme 11 sied. même a'U ne poaséde 
pu de monarque, et le général Franco rappelle(! de plus en 
plua le Réient de Hongrie, ce chef monarcbtatellui ne veut 
paa de monarque Habsbourg 

Tout compte lait, Alphonse xtll pourra passer SOn au
tomne, comme lea précédents, â ohlleer en Autrlehe, oü à 
défaut de couronnes, on donne encore des perdreaux aux 
Rola. Mala salk>n Jamais ? . . . · 

Qu'est-ce que Diaderma 
LM hulles « Dl&denna a ae compoeent lxceuslvement de 

produit. naturels vélitaux, mlme en ce qui concerne les 
aromes qui y ~t, uaurant a1nal un produit ..in et 
rationnel. n est irannu qu'aucun prodUit nûD&al ou chi
mique Dl eolorant n'entre dana leur compoeft.lon; le but 
dea laboratoires qui ielS ont 6tudléea et doDt l'~rience 
date de pris de 30 apa '8t de produire dea bulles acientlfi
ques. naturelles et aa1nee. 

Participes au concours gratuit « Dladerma •. nombreux 
prix intéressants. Voyez ?ealement plua loin <page 28'14>. 

~ Chanceller Hitler aura beaucoup t. faire le moia oro
cbatn. ll lui .faut préparer aa grande aema1ne de Nuremberg, 
celle qlll l'ann6e dernière fut co~ tout ent.tère t. tnvec
Uver les Soviets et 1ea Jul.fa. CMnéralement la ln"&Dde ee
malne était une manifestation aimplem~t spectaculalre. 
l:n 1836, M. Loula Bertrand, de l'Académie françalae, out 
•"1 était rendu, en ra.,porta un Joli petit livre. tris élogieux 
pour l'Allemagne, et qui rut le premier signal du ralllement 
des hommea de droite t. certalna aspecta de la vie alleman
de. Depula lora. devant l'anarchie du front populaire, beau
eoup de riena J)eMent alnal. Mala M. Bertrand fait remar
quer auaa1 que ces panathénées de Nuremberg ne veulent 
mvec:uver penonne 

Jin 1981 tout changea. Ce fut un déboràement d'lnJures 
oamre lea RUllel en smual et contre l• Julia en partiCU
Uer. La Jowme mêQle de l'a.rmee allemande rut l'occasion 
de ~nte semblable& C'est que Goebbela et Hitler. 
comme Danton et Marat, u.e peuvent &l1r et bouPr lone
tllDJJS li.Dl inJUrier quelqu'un ou quelque cboee. que ce aoit 
Jea Juita. lei CÀréUena, la lune. ou rien du tout. C'est plUS 
oommode et cela rend toujOUra adm..lnlblement. 

Oette année la suerre au bolcbevlame conttnue. ma1a u 
faUdra toUt de mime varier un peu lea plallin. on ne peut 
pu toujoun 1ervtr la mame cboucroute aus mêmea cllents. 
On ae demande ce que va inventer le cerveau fertile de Jo
aepll Ooebbela. 

SS recettes de confiture. 
d!lftdlement trouvables. aont longuement décrites dalla 
1'6p9ia livret offert gratuitement avec chaque nacon de 
0611frul~ 

[NIEUPORT-BAIN~ 

Yachting 
Pêche 

Téléphone 204 

-
Tennis 
Golf 

-
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Les inconvénients de la richesse 

Il vient d'en ar1iver une bien bonne - cela dépend évi· 
dcmmcnt du Point de vue - au sympat.hique Vice-Président 
du Fonds des plus grands MutJlés et Invalides de la Guerre, 
M. Braek. 

Prié, IX\r la U>terlc Coloniale, de tirer au Kursaal d'Os
tende, le 27 Jwllet, le gros lot de 2 112 millions, 11 s'acquitta 
à 111 perfection, comme de coutume, de cette misfilon d'hon
neur Csnns parvenir toutefois à décider le sort à faire échoir 
le gros lot .aux cinquièmes de l'Onlg>. Mats \·oilà le chien
dent. Parmi les journalistes flamands présents, 11 devait y 
en avoir un ayan& bien mauvalsc écriture, car le type com· 
posa gravement que le gros lot ave.lt été « gagné > <gcwon
nen> par M. Bmck, alors qu•il n'avilit. été que « tiré > Cge
t1okkcn>. 

PaU\Te M. Braek ! Le lendemain, ce ne furent que lettres, 
télégrammes, coups de téléphone, le félicitant de son heu
reux sort; certains de ses con·cspondant.s ne manquant, 
é\ :dcnuncnt pas, en cette circonstance, de faire appel à sa 
g:.oé1·osité à leur profit 1 Et. phis d'un lui a reproché, de
n:nt ses d~nugutlons, de vouloir se ,soustraire aux devoirs 
<il! charité <1111 Incombent à un ... millionnaire ! 

Que ne peut-il présente?" le vrai gagnant, un ouvrter fla
mand qui, encore tout ébnhl de l'aubaine, est venu le pre
mier jour du visa, fnirc meltre en règle son précieux billet. 

Mals voilà, le r~glement est formel. La Loterie ne trahit 
vas l'incognltn des gagnants. Et l'on volt que la mesure est 
sage, à s'en rapporter à l'aventure survenue à. M. B1·ack. 

Politique soviétique 
Il est difficile de comprendre quelque chose à la poli

tique extérieure des Soviets. A l'intérieur, Staline sëvlt. 
contre les vieux bolchovtstcs, les Vrntf révolutionnaires dits 
« trotzklstcs > avec une brutalité et une férocité dont on 
ne volt aucun exemple dans les p3ys fascistes. Il \'a jusqu'à 
décimer le haut eommand~ent de l'armée, ta haute ad
ministration et l'industrie d'Etnt. (Cc n'est tout de même 
JJns un pays paisible et normal que celui où 1·on npptend 
tous les jours l'arrestlltlon de quelques généraux ou de 
quelque oommisstllre du peuple.> Et cependant, à l'étran· 
ger, le gouvernement .soviétique continue à subventionner 
tous les révolutlonnircs. Il parait tenir avant t-Out à l'al
liance française et Il ue cesse de créer des difflcultés au 
gom·crnentent français. L'lntcrvenùon de Son Excellenre 
le camarade Maisky, amba~adeur à U>ndres. a !):en failli 
ruiner définitivement le comité de non-tntervE>nllon et. 11 
a donné de prl'cleux 11touts à l'Italie et à l'Allemagne. 
Quels !!Ont donc les secrets desseins de Staline ? Est-ce 
que, lui aussi, le pouvoir absolu l'aurait rendu fou ? 

Depuis 

la plus haute antiquité l'huile :fut reconnue comme le seul 
préventif cont.l'e les ardeurs du soleil et ses brûlures; vous 
connaissez ce seul moyen séculaire. En été, ou au soleil, ne 
vous lais.5ez pas surprendrn par les attaques des rayons; uti
lisez un produit parfait en vous enduisant d'une huile spé
cialement étudiée par des laboratoires et des techniciens 
modernes dont l'expérience et la compétence scienti!lques 
sont établies; YOUS savez également que vous utiliserez ainsi 
un produl~ sain qui pénètre agréablement dans l'êpiderme 
qu'il "Mfie, utilisez « Dlnderma » le produit sclenUflque. 

Entre ~ux chaises 
Comme tous les 1ntellectuels qUl, tout en ,·oulant rester 

sincères avec eux-mêmes, - ce qui pour un homme intel
ligent implique des opinions variables, - touchent à la 
politique, André Gide est ass1s entre deux chaises Les 
c bourgeois ». nous dlsons « bourgeois » pour simpllfier, 
lul repcocheront toujours son éclatante conversion au com
munl!me; les communistes le considèrent maintenant 
comme un misérable transluge et, même, comme l'ennemi 
public: n° 2, Trotzlty étant l'ennemi publlc no 1. 

Son « Retour de !'U.R.S.S. > avait !ait scandale dans le 

monde rouge. Sa « Retouche au retour de l'U.R.SS. • ag
grave son cas. Il ne se contente plus de constater qu'en 
Russie so\1étlque ln liberté de penser n'CXIste plus et qu'un 
fétichisme stalinien n rcmplucé Je !ét.1chlSlllC tsariste, c'est 
le réSultat matériel qu'il conteste. Que dit-il en substance? 

« Le dé\'eloppcment de l'lndust.rle soviétique, certes lm· 
prcsslonn::mt, tend par son nmpleur démesurée, par tO!l 

rythme forcé et mëme forcené, à dépas.ser le capitalisme 
beaucoup plus qu'à assurer le bien-être du travallleur. La 
rançon de cette mégnlomanie est, entre autres con.séquence.9, 
la proportion inouïe des rebuts et malfaçons, la bai:se qu11.
llt-O des ' produits, l'énom1lté des prix de revient, la no:i
rcntnbilité des entreprises, le très bas niveau des salaires, 
enfin et surtout, c l'llf!reusc misère où l'on sait à prêsent 
» que le plus grand nombre est plongé >. En 1914, rous le 
régime tsariste. Je salnlre mr:nsucl de l'ouvrier moyen équi
valait à 600 kilos de pain de seigle; en 1936. il n'en repré
sente plus que 225! Et le « sto.khnnovisme ». sous l'appât 
d'une majorntlon de salaire pour quelques-uns, masque en 
réalité un accrolssLmcnt de ln tache imposée à tous. » 

Bref, l'ouvrier so•léUque ne vit pns mieux que l'ouvrier 
de l'époque tsal'isle et 6cnucoup plus mal que l'ouvrier belge 
ou frnnÇ<tis et, même, que l'ouvrier allemand. Seulement, 
on a si bien fermé les 1ron!lères à la Vérité qu'il ne le sait 
pas ... 

Pour fêter Ma11cl ... Ln trés fine liqne\:r APRY." C'est 
une spécialité MARIF. RRIZARO. 

On rend hommage au génie inventif 

de l'homme qui met à jour d'extraordinaires créations de 
la science. Hélas! bien des progrès réalisés trouvent une 
application nt!aste, tandis que la sensationnelle créat!on 
des Eto.bllssements Odon Warland: la cigarette Boule d·or 
Légère est un progrès vrniment bienfaisant qui sème la 
joie dans Je monde des fumeurs. 

Ln Boule d'Or 112 Forte (paquet vert> vient d'être créée 
à !'Intention des fumeul's de cigarettes plus aromatiques. 

Les déceptions d'André Gide 
Belon sa propre exprcs.slon, 1·étemel curieux qu'est André 

Gide avait 11 macéré trois ans dans les éorlts marxistes >, 
et Il était, Il l'est encore, convaincu que le bolchevisme fut 
bcnu.. sous Lénino. 

c D'ubord, tu nuus servais d'exemple », dlt-11 à !'U.R.S.S. 
Mals Staline a décidément tout gàté : Il t.oume le dos ~ 
l'idéal d'oct.obru, « à la socl~to communiste rêvée »; M. An
drê Gide le ronstatr. nvec un « serrement de cœur » en reli
sant les dcscrlptlons que faisait de cette roclété Lénine ... 
avant octobre. Par mnl}leur, nprès octobre, les faits démon
trèrent que L<'nlne lul-m~e étnit Incapable de réaliser 
cette ronception mort-née, cc rêve en!antè par un cerveau 
destiné à sombrer bientôt dans la dëmence intégrale, 

L' ATLANTA, COQ-sur-Mer 
olfre la pension cette année à partir de 75 francs. 
Culsine Une Service sans reproche. Cbamb, splendides 

Garage sous !'Hôtel - Tél. Coq-s-Mer 81 
Même direction que le Grand-Hôtel de Bruxelles. 

Tout est à recommencer 

Le nouveau livre d'A~dr6 Gide révèle une véritable 
anxiété, Il est bien obligé de constater que la Révolution en 
U.R S.S. « se heurtant. à l'msurmontable résistance de la. 
nature humaine violentée > s'enlise. La révolution est en 
danger! Il !aut. à tout _prix :;auv~ l'idéal communiste, en 
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Appre nez les Langues Vivnntcs à l'Ecole Berlitz 
20, place Salnte°Cudul• 

soutenant. que l'cxpcmncc soviétique, mal conduite, ne 
proU\'e nm contl'e cet ldfal. Au heu,. comme la plupart 
de nos communut.c:;, de nier crrrontemcnt l évidence et de 
proclamer que tout.. en U.R SS. vn pour Je mieux dans ln 
plus t.bre des d~mocm~rs. quelques cnm:ir: des jugent plus 
lub1le de faire 1.1 JXlrt du feu. - nous \'Oulons dire de l!l 
vérit<:; Us espèrent IUllC m. :.ntcnlr à flot la doct.cine com
mumste et 1 a, r à se ti1·cr &1.nc et. !OU\C d'une épreuve 
qui la condnmn : 1 on pourra en 1llte recommencer en quel
que autl'e pay . .iu prlK de nr an: ,, lt~c:nombcs hwnal
nes, la t.<:ntatlvc manq JCC. C'est npparemment. cc qu'envi
sage M. André Gide sous c.tt !om1ule riche de promesses: 
« Et. bientot les jours d'octobre seront n refaire. » 

Cela peut se dire à Pa.n~ ou à Bruicellcs; qi. nd on é<'rit 
ou qu'on d't de pareilles cha::~s à Moscou, on est un ennemi 
du peuple et on pa'I e par Ill e11vc du Guépéou. Il est infl· 
nimcnt probable qu Andre! Gide ne reverra jamais le para
dis soviétique ... 

Brunir fort ! Brunir vite ! Brunir sainement 

Ut'llscz 4nlquement : « Omdcrma » « Bronze ». 
Lt: produit qui vous étonne (Voir pa~ 2874). 

Le grand monde bolchevique 

Abel lJcrmant n rcvell.é dl son long somm"ll son fameux 
personnage l.J vleomte d Col.i1"P1ère. reprèscntant cynique 
e! des.5éché d'une .n.JblC'SSe déc:id,cntc te La dcrn1crc mc!U'
natlon de .M de Courp crc D Plaounartun, cd t.) L'auteur 
rencontre, après une longue tclipse, &on Illustre ami, retour 
de rU.R.S.S. IM cle Cou1p.1.rc c t rc~cnu converti. enthou
siasmé (crève donc, 6o<:1 • '>. Il de.lent h.' patron des c tau
cons rouges » et. 11 fait des prosC' Yt<'s dans son monde 

C'est le moyen pou- .M. Abel H.rmnnt de d~ue a\cc son 
tronée pincée le snobisme rouge qui s est éIIlparé d'une par
tie de ln Haute Su<i t trnn,. e N11turcllcment, Il y a 'es 
clés, comme dans tous l roman:; de M. Abel Hermnnt . 
dans ln duchC'SSe dc Lon ..in lie, on reconnait. tout de suite 
Mme de Gramont., ex de Clc1mont-Tonncrrc, qui se slgnal11 
dans les manlfcstat.ons de front populaire (Y.lr la grâce 
toute ar!stocrllt•~uc avec laqut'.IC elle tendait le poing à 
cette gueuse de rép11b•lque bour 'Coise. • 

Le tablc:iu est amusnnt et juste. Au fond. cette ruée :\ 
gauche d'un grilnd monde pa1·lsum pnssnblemcnt !rcluté, n'a 
rien de tri;s élommnt. Ltl .11n<lc noblesse frnnçaise a tou
jours et(> ronctèrcmcnt 11.nnrchtste. Elle a tOUJOUrs combattu 
l'Etat monarch.:iuc. Qu nd elle n·a pl,18 pu 111 se révojter, 
nl conspirer, elle 11. t<c.mt dl• m{mo rrs et rlpandu de.s 1.~é
d!snnccs. Au fond. cite n a jnmnis N( tout à fait « bien 
pensnnt.c 11. si ce n'est dJ t• mps dr « l'ordre moral ». sous 
la République des ducs, comme dit M. Daniel Hnltvy Et 
maintenant, quelques-uns de ses rrp1·é!ic.ntant5 les plus bril
lants mettent. une sortc dCJ cruauté Joyeuse n se veu:;er de 
cotto bourg<.:o!slc em1chlc qu'ils ont toujours mépr~e. 

Après tc-1t les dcu.x c:.:nui fnll'I lies ce sont des descen
dants d'acqu&curs de b!cns n 'Ion ux . Et nu fait, comme 
M. de Jou\en.l le ~r<', ils $0llt convaincus que Q)Umd on 
a de la race on se debroulllc wus wus les régimes. 

L'art culinaire congolais 

Ce se.mit une erreur GJi:. de déd lgner les mets et les 
fruits coloniaux; ccrta.ns pl ts sont tout bonnement ex· 
c;uls. Pour vous en con\' mcrr c-gnlrmr:nt, essayrz les spé
cialités ou Restaurant Léopold Il ldans le Grand-Hôtel de 
Dnixclles>. Outre les pll*s du Cong'.l, l! y a les menus ord!
r.alres n 25 et 30 fr. et il 1 mrtc Service lmpccc.nble 

Et pendant que vous dinerez, lai scz \O.re auto au garage 
SOUS le Grnnd-Hôl1 I <rntr<c pnr ln rue Gretry1, garnge 
spécialisé d.lns le lavnao et le gra1ssa:;e scrnnuflquc. 

f 

On f)otd 
confo.tYt&ble 

et laxaeax 

On Restaurant 
dominant 

le panorrema 
metr"\/eilleax 

1. LJUl1>JUJ, dinct111r 

T~L~c.R: CMATEAU·NAMUR 

La Paix au mois d'août 1937 

M Léon Bérard vient de J)Ubller. à l'lïSllgc de ses 
électeurs du Béarn. une lettre oü Il s'en p1end aux idéo
logies courantes qul mêncnt à ln guerre sous le prétexte 
fnllnc!eux de secourtr des « frères » de Russie, de Tchéco
slo\'aQulc ou d'F.spagnc. Avec nuson, U rar,pelle q1fil y 
n solimnte ans, le 16 mal 18'17. ln France \Ota pour la 
républlque p:irce qu'elle voyait en elle 11 la garantie su
prême. la seule gprantie de la paix JJ. PrO\'is01rement, 
c'était peut-être vrai. O'étnlt l'Emµlrc. eu erret. qui. 
poussé rar les ro11res de gauche, avait c!re'aré la guerre 
à l'Allem:ignc. Au lcnûcmnln de h défkirc. toutes les 
préférences de la ~111nl.'e al111lent à la paix. Quiconque 
avait aidé à faire Sedan était 11roserlt.. (~uieonque avait 
recommnndô la sngesse était sacré bon républicain. C'est 
ainsi que Thiers. enfin revenu des l'rrcurs belliqueuses de 
sa jeunesse, devint le grand homme de ln rêp11bllque com
mençante. Oamb~ttn étant l'être dangereux, cl'lui de la dé
fense à tous crins et de l'antique levée èn masse. 

Les républtrn U1s du seize 111nt oubliaient seulement 
qu~ lu Rcstuurotlon rt la Mo:inrchlc de Juillet avnient 
ma!ntenu la paix contre les chnuvllis qlli. à l'époqtJe, 
étaient de gauche. A cette épaquo. c'était-nt les r~ubll· 
catni, et les esp11ts nvnncés qui pnrlalmt de frontières 
naturelles. Victor Hugo cmbouchult sa t".:lllpcttc pour le 
clamer et. Musset r~pondnlt à Becker : 

c Nous l'a\'ons eu, votre R.hln allemand, 
» Il a tenu d11ns notre ,·erre_ 11 

C<: n'e,,-t qu après l'affaire DreyfUs que l'tumée devint 
favorite de la droite et 11\'CC J11ures que la gauc.he devlnt 
pacifl«te 

Considérations esthétiques 

Avez-vous remarqué comme dnns un hall d'hôtel ou 
au salon. le soir, la silhouette des femmes parait td~
li.sée, les hommes en smoking ou en habit semblent gl!s
:;er dans un décor de rêve. D'ou vient cette impression 
de suprême élégance : bien souvent de l'éclairage tout 
simplt>tnent. Les hôteliers modernes ont bien compris 
que le luminaire jouait un rolc de premier plan dans 
l'aspect décoratif de leurs salles. Ils se sont adrC!sé.s pour 
leurs lnstallntlonii aux créatcurs-fabi1cants Flsct Frères, 
108. rue de !'Instruction <Bruxelles·Mldt), les grands spé-
cl.allstes de J'éclai.ruge d'ar~ 

• 
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Garçon, l'addition, s.v.p.! . .. 

Voilà, Monsieur !. .. Nous disons : 
Une bonne bière du type Pale-Ale ... 
Savoureuse amertume et fraicheur ... 
Un bon c coup de fouet » à l'appétit. 
Le moelleux des bonnes Bières Anglalaes, 
Et c'est un Ale de chez CAULIER 
Au prix habituel des bières belgœ. 
Total : Un Prince's Ale. 

Brasserie caull!'r, 10, rue Herry, Bruxelles. 
Téléphone 17.17.37. 

Prlnce's Ale "' Goût anglais + prix belge. 

Les derniers zouaves pontificaux 

Aujourd'hui, c'est curieux. On n'a jamais vu les mi
lieux rouges aussi furieusement belllcts~e.s. Cela rap
pelle le temps où les libéraux clamaient lrur amour de 
la Pologne et où les cat.hollques allaient s'enpger aux 
zouave& ponUIJcaux de M. de C:harette. Le type du 
zouave pontifical, c'est M. de Brouckère. vu son grand 
âge et ses nombreuses occupations, 11 ne s'engage pas 
Iu1•méme dans les troupes espagnol.es de U\rro Caballero, 
mai.<' 11 ~age les autres à s'y engager. 

L;? monde n toujours eu ses J(léalistes, 1>réts à s'em
baller pour les grnndcs causes. On a connu des chevaliers 
errants, comme Byron, c;ui s'ent.hou.sia.smaient. pour la 
Grèce et de$ Polonais qui pleuraient quan::I on leur par
lait de la Belgique de 1830. Winston Ohu1chill combat
tit à Cuba contre lrs Amérlcalns et l..'\IDbermont, fils 
d'un fermier du Brabant wallon, tint le fusil d&Il$ les 
rangs carlistes en 1833, 1w1U1t de devenir ministre des 
Affaires étrangères de Belgique. Aujourd'hui. les rois et 
les gouvernements rtclament la paix, rien que la pal-c. 

Mals 11 y a M. Vandervelde et M. de B1ouckère qui ont 
gardé une âme de zouave et qui sont prêts a mettre des 
pantalons bouUants et des guêtres.; blal1.('ht::. pour tcute 
autre chose que pour jouer au golI. Ave<:. leurs barbes. 
ils feront très bien dans cc costume. On n'ose pas leur 
endosser la chemise rouge des Garibaldiens. Il parait 
que c'est comprOmctt.ant et rappelle 1~ chemises notres 
de MussollnL 

« Diaderma » 

Le miracle du brunissage et de la .santé de l'épiderme, 
c'est un produit scientirlque lVo!r page Z874). 

Pyrite .. . Pyrite 

L>\ pyrite est une denrée qtù, décidément. fait oopleu
scment parler d'elle, en Emopc i.ctuelle. Jusqu'à cet été, 
lrs lng6nleurs seuls savaient ee one peut être la pyrite 
Mnh1tenant. tout le monde sait. Gomme c'est curieux! Il 
parait même que depuis la ilJClTe d'EsP8&l'e nous devons 
ch(,rehcr en Afientlnc la pyrite dont noll.> avons besOin 
et cela cot1tc beaucoup plus cher, parce q•1e nous somme.s 
les seuls à ne pas vouloir reconnaitre le général Franco. 
Les Anglais non plus n'aiment Jl3.S bea•.ioour- le général 
Franco, mals ils c0ns1dèrent que la pyrite est une res-

Votre meilleur ami, 
chez vous comme en voyage, c'est PUROL, le rem~de 
qui ado..ucit et guérit les coups de soleil, les écorchures 
de la peau, les brûlure:>, les piqûres de moustiques ou 
d'autres insectes, bref toutes les blessures survenant 

à la peau. 
Boites à 4 francs et Ir. 7.50 

En vente chez tous les pharmaciens. 

pectable réalité. M. Van Zeeland fait répéter par ses o! 
ficleux que s..•s projet.a de restauration du monde son 
d'un pragmatisme (sic> parfait. M. Van Zeeland préterl 
ne li'1nspirer que des faits dont tous les ar.glomanes no 
disent qu'ils sont plus respectables qu'un lord.maire. 
nou11 semble que dans les affaires d'Espagne, il s'occu 
beaucoup plus des Idées et même des idrolr.gies. 
Il y " plusieurs semaines que l'Angleten:! a ~rédi 

un chargé d'affaires commercial aupres dit gouvememen 
d!! Salamanque et li a cholsl précis~mer't le con.seille 
attaché, jusquicl. à l'ambassadeur aupt?s du gouvem 
ment rouge. Ce qui montre bien c;ue, pour les Anglal.s, 1 
affaires sont les affaires et que l'on peut passer d 
camp à l'autre .s:ms Inconvénient, tant qu•n y va de l' 
térét de l'Angletene. 

N'êtes-voua pas plus heureux 

quand, le soir venu, vous vous dl~s : c J'ai fait aujourd'hùS 
une bonne action? ». Donnez-vous donc cette joie en offran 
autour de vous la cigarette Boule d'Or Légère, qui plait à 
tous par l'exquis arome de son tabac noir léger et cholsL 

La Boule d'Or 112 Forte <paquet ve1t) vient d'être créée 
à l'intention des fumeurs de cigarettes plus aromatiques. 

Les trente-deux cartes du jeu d'Europe 

C'est bien le cas de comparer une nouvelle fois !'Euro 
à un jeu de trente-deux cartes. Avec trente-deux cartes, o 
peut composer des quantités d'assemblages composites qUl 
permettent tous les jeu.-c. Avec les trente-deux Etats eu 
péens, on peut composer des assemblages invrat.semblabl 
ment. variés et ll'S conversations Chamberlain-Grandi 
sont vraiment le type le plus singulier. On nous avait ense 
gné que l'Angleterre et l'Italie n'oublleralent jamais le 
différend. On nous avait. enseigné que l'Angleterre étai 
tout à fait acquise à la cause basque; que l'Italie ne s'e 
tendrait jamais a\•ec la Yougœlavie: que les RoUma! 
étalent les mell!eura a.mis du Quai d'Orsay; que les Pol 
nais ne juraient plus que p:ir les Allemands, leurs pl 
violents ennemis Jusqu'en 1934, devenus leurs meille 
ami5 : tout cela chnnge. 

Ce qui est certain, c'est qu'il ne faut Jamais croire a 
idéologies. Il n'est plus guère que M. de Brouckère et qu 
!e Parlement français pour se livrer à des c<>gltations aem 
blables. L'Ang!Pterre change son !us!! d'épaule chaque fo 
que cela lut semble nécessaire. Au c Peuple », on trouv 
cela honteux. Soit. SI M. Nev1lle Camberlaln Juge nèce 
salre à l'Ang!Pterre de se rapprocher de Mussolini, 11 1 
tera. Sl jamais Il n'achève pas ce rapprochement, c'est qu' 
ne le- juge pas nécessaire. M. Neville Chamberlain a été 
excellent mln!stre des Flnal'lces. n n'a pas changé de m 
thodes depuis qu'il n'est plus aux Finances. 

On ne boit pu à la bouteille 

mals on .se fie à elle pour juger son contenu Une bière d 
densité, pâle et fine, préparée spécialement Pour se conse 
ver PLUS D'UN AN s'ident!IICrn par le capsulage or de se 
bouteUles et sa marque typique c BERGENBIER :t. c· 
une bière très d.lgestlve, fil.briquée spéc!alernent. pour l'Ex 
portatlon, mals néanmolds considérablement comomm. 
dans notre pays- pc-esque partout (et particulièrement da 
les centres où la consommation de la bière est irrégulière) 
C'est un super-produit des Brasserles-Maltertea Zee 
d'Alœt. 

Le beau style 

M. Chauttmps a pris comme ministre du travail un cer 
tain M. Février qui vise à la grande éloquence. Il vient d 
prononcer à Bourg un discours où l'on cueille ces phras 
sublimes : 

c Il faut se raidir pour croire à la paix, pour vouloir l 
palX, pour rester optlmlste, espérer dans la civi11sa 
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humaine. l::ian.s doute, ies USJnes tlalCtent pour raor1quer 
des armes, encore des arines, et dans le ciel noir, les cor
beaux des soirs de batallle tournent des ronds d'espoir. 
Mais c·est un impératif cAt.êgor!que pour nous de contr i
buer à l'inst1t.utlon de la paix en y croyant de toutes nos 
forces, en l'intégrant dans la plus formelle de nos convic
t ions. Il faut que la paix exilée de ln terre y retrouve ses 
reposoirs, qu'elle re\1cnnc pour les travaux 'éconds et l'al
légresse du monde pour que des chœurs dansants de jeu
ne:. filles remplacent l'appareil guerrier d<'S fêtes popu
laires, pour libérer les polt.rlnes d'angoisses et les regards 
d'ombres, pour <1Ue l'humanité rcprmne goût à se conti
nuer et à marcher vers l'étoile ... la paix promise a\L't hom
mes de bonne volonté, la paix sans fausses gloires et sans 
deuils, la paix qui est, suivant le poète grec. le temps où les 
fils enterrent les pères... 1 

O Bossuet 1 ô Jaurès ! Disons-le froidement. nous ne con
seillons Pas à nos orateurs politiques de prendre exemple 
sur M Févrif'r. 

Un teint Bronze 

Un eptderme satn. 
Une protection rcellemcnt dtlcace. 

•Un cholx de dunenstons, des prix avantageux. 
Essayez « Dladcnna 1 qui vous émerveillera. 
Son concours gnl, doté de beaux prix, auquel vous parti

ciperez. vous amusera <voir i>aîe 2874>. 

Guerre en Chine 

Il a toujours eté rort dl!flclle de s'y reconnaitre dans 
les affaires d'Extrêmc-Orient: J'1mbrogllo, en cc moment. 
devient proprement lncxtr1cablc 

Au J'ond, la question est nsscz 111mp1e Le Japon sl;1peup1e, 
surtndustrlallsé, en proie à une crise intérieure dont l'évo.. 
luUon est difficile à comprendre mals qui parait assez 
grave, a un but pr~ls: colonlse1 la Chine du Nor~ ~us 
la forme d'un protectorat ou sous wie autre. peu lut 1m· 
porte. Il est pre&é parce que la Chine fait lentement son 
unité et que le gouvernement de Nankin se stabilise et se 
renforce d'année en nnnéc. Il veut profiter de l'état d'anar
chie où vit encore une partie du pays et de sa faiblesse 
militaire. n rencontre devant lui non set1lemrnt la masse 
chinoise, qui est. trè.s antijnponaise mals aUSSl les Soviets 
qui ont peur du voisinage c 1mpérlal!ste 1 des Nippons. 
De là le thème ordinaire de la. prop:.gande japonaise: 
c Guerre nu communisme destructeur ». Nous n'avons 
aucune tendresse P<>Ur le communisme mals Il faut a.vouer 
qu'il a. bon dos. 

Les Etats-Unis, pour le momt·nt, semtJlent se désmtére~ 
ser de la question; M. Roosevelt u. d'autres chats à fouetter. 
Ce(X'ndant, gare llU réveil des E:usceptlbllités américaines. 
Quant à l'opinion anglaise, elle est de plus en plus anu. 
japonaise. Comme toujours. lt'S 1ntél'êts anglais sont d'ac
cord avec le droit La France ~gaiement. aussi bien par 
aent!mentallté de gaucho que pnr Intérêt colonial. fait évi
demment des vœux pour la républ!q11e chinoise. 

Et la guerre continue ••. Mals. bien entendu, ce n'est pas 
la guerre puisque les relaUons diplomatiques ne sont pas 
rompues. Les morts ont sans doute été tués oar erreur ou 
par accident 

L'attaque, l'agression Japonaise ne fatt pas de aoute mats 
Il est peut-étre habile. de ln part du gouvcmrment de Nan
kin. de continuer à tergiverser Ln irupértorité militaire du 
Japon est évidente, mals ll s'llpulse en hommes et en argent 
et st la guel're ou la ~udo..guerre dure quelques années, 
il n'est pas impos..<;ible du tout qu 'on s'nperçoive un beau 
matin que la Ctllne. toujours vaincue, a. fini par dévorer le 
J apon. Mais d'ici lil QUe de massacres! 

LE DETECTIVE J. MEYER 
ENQUETES RECHERCHES CONTROLES 

aia, rue de la Lot. Tél. ll .JZ.15 (Lunat. metcr., venar., ~-6J 

GENVAL H L LI::G lATURE 

lDHALE 
t•R ES BRUXELLES 

Natation - Pêche - Canotage - Tennis 
Equitation . Tir aux pigeons et aux claies 
Hôte l-Rest. Argentine sur te lac. Menu. 15 fr. 
Pension 35 francs. Canotage Tél.: 53.61.52 

Hoste llerie La B a raq u e, 1e plus chic rest. des 
env. de Bruxelles. Tout 1"' ordre Menu 30 fr. et 22 fr. 
Pension dep 50 rr Week-end dep 90 fr Tél.: 53.63 30. 

L es P etits E tangs. Golf miniature. 
Tennis. Pmg-Pong. Billards russes. Tél: 53.6159. 

Normandy H ô t el. Pension depuis 50 francs. Tout 
confort.. Prt·mier ordre. rël : 53.62.06. 

L e Pav illon Japonais. Restaurant i er ordre. 
Cuisine et vins rtput~ Tcrrnsse sur le lac. Tél. : 53.68.06. 

Café-Hôtel-Rest. ltoméo. lMatson du Sei
gneur> sur le lac Menu 18 et 25 lrnncs Pension, 40 francs. 
Spécialités pl\te.q et \ 'll1S d'Italie. Tél. . 53.05.78 

Hôtel-rest. Rallye St-llube1·t. Tout confort. 
Tout l•• qrdre. ·Menu 25 francs. Pension 60 francs. Week· 
end. 105 francs Tel : 53 61 21. 

B eaux t e rrains au Domatne de La Baraque. Eau. 
électriclt~. belles avenue. Autobus Jusqu'à La Baraque. 

S'adresser : La Pommeraie, Genval-Parc, ou M. N. ,La.
croix. Genval 

L'éloignement 

Heureuscmcut, les coups de canons que l'on tire en 
Extrêm~Orlent, on ne les entend p:is Porte de Namur ni 
même rue de la Loi. L'Extrêmc-Onent, c'est tres Join, et des 
ma.o;sncres élo1gnl'S nous émeuvent moins que des massacres 
proches. • On homme qui meurt dans notre voisinage, 
dlsalt un grand politique, c'est un deuil cruel; 100 mille 
hommes qui meurent de l'autre côté de la tenc, c'est de la 
statlst.1que. » 

Toujours est-il qu 11 y a peu de chance pour que 1 faa
sistes » ou • antlfnsclstcs » de chez nous se passionnent 
pour la guerre de Ctlmc comme pour ln guerre d'Espagne. 
En général les gens de gauche n'aiment pas les Japonais, 
parce qu'ils som les amis de IIltlcr porce qu'ils sont jmpé
rlallstes et milllnrlstc~. parce que ... pour toutes sortes de 
raisons plus ou motnll vagues: mniS Il y a peu de chances 
pour que l'on r .. -crute des volontaires duns les environs ae 
la rue Bines pour aller combattre le M1kndo Seulement, 
voilà, on nous a tant µnrlê de ln « paix Indivisible > que 
nous nous demandons si ln guerre n'est pos 1ndivisiule. 
Ah! si, heureusement, tout le monde n'avait pes peur de 
tout le monde! 

La meilleure façon .. . 

Il y a plusieurs tnçons de prépnrcr le thé : le thé a 
l'anglaise, le thé à la russe, le thé à la hofümdalse, ~l' 
thé à l'indienne, etc. Toute sont e."<cellentes. Il y en a 
une, malheureusement. qui l'est moins : c'est. le thé à la. 
belge. Celul-l:i, mon Dieu 1 quelle catastiophe. Sa princi
pale qualité, comme disait l'autre, est d'~tre chaud. Et 
cependant. préparer une bonne tasse de thé, est la sim
plicité même 

Oyrz plutôt. : &:nnudcz d'abord ln thclerc Ensuite met
te1ry le thé a raison d'une cuiller a thé par personne. 
Versez !"eau dès q1frllc commence à 1Jou1ll!r vivement. 
Laissez mfuser de 3 à 5 minutes A\'ant d~ servir, remue~ 
le contenu de la théière. Mettez 5uoce et lait dans la 
tasse selon le goüt. uuls versez le Uut 
. Vous y~ reviendrez. 
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Participez tous au Grand 
Concours amusant gratuit! 

A vous les 1,000 francs et les très 
nombreux autres prix des merveil
leux produits pour brunir et soigner 

l'épiderme u DIADERMA » · 

Ce concours est organisé par Pharmedlca s.p.r.l; 13, rue 
Forestière, Bruxelles, agent général « Diaderma 1 pour la 
Belgique et le Grand·Duché de Luxembourg. 

PRI X : 
1 er prix: 1,000 francs en espèces, 
ensuite 5 prix d e 100 fr. en espèces, 
100 prix donnant d roit ch acun à l / 5 e 

de la L ot erie Colonia le . 
300 prix d onnant droit chacun à 

1 f lacon de l'excellente huile scie n
t ifi q u e « DJADERMA ». 

Pour participer nu concours, les concurrents auront à 
répondre aux 4 questions sul\'nntcs : 

1° Trouvez une phrase publicitaire sur les qualités de 
c DIADERMA ». (Il sera tenu compte de la clarté, de la 
brièveté et de l'objectivité de l'attrait publicitaire pour 
établir les résultats) 

2° Sur l'étiquette de face de chaque flacon, il manque 
un accent sur une voyelle. Dlre laquelle. (Ne pas s'occuper 
des noms propres). 

30 Indiquez le nombre exact de virgules qui se trouvent 
dans la notice « Dlnderma Conseils». <Cette notice vous 
aera remise a\'CC chaque flacon que vous achèterez). 

4° Expliquez cc que vous appréciez dans les produits 
« DIADERMA 1, en utilisant autant que possible unique
ment les mots figurant sur l'étiquetage complet d'un fla
con. (Pour étallllr les résultats à cette question. il sera 
tenu compte de la clnrtô et de l'objectivité des réponses>. 

REGLEMENT 
Pour partlc\p('r à cc concours : 
10 Envoyer le plus tôt possible les 4 réponses à Pharme

<llca, 13, nie Forestière, Bruxelles. sous enveloppe fermée 
et affmnchle et en mettant sur celle-cl : •CONCOURS 
DIADERMA1. 

20 Indiquer sur la feuille des réponses vos nom. prénoms 
et adresse exacts, le plus lisiblement possible. 

3° Joindre en collant sur la feuille des réponses une ou 
plusieurs collerettes de flacons d'huile « DIADERMA 1, en 
suivnnt les lndlcatlons cl-dessous, à votre choix : 

1 collerette complète d'un grand flacon •Bronze>, ou 
1 collerette complète d'un flacon nonnal • Bronze 1, ou 
2 collerettes complètes de flacons moyens «Bronze>, ou 
3 collerettes complètes de petits flacons c Bronze •. ou 
1 collerette complète d'un grand flacon • Citron 1 ou c Sa· 

pln » ou «Fleurs•, ou 
1 collerette complète d'un flacon moyen c Citron » ou «Sa

pin» ou «Fleurs 1, ou 
3 collerettes complètes de peUts flacons « Citron • ou « Sa

pin > ou « Flc1,1rs 1. 
Les collerettes se trouvent nu goulot de chaque flacon et 

ae détachent farllement. (Voir cl-dessous indications sur 
aortes, dimensions et prlx.) 

40 Une même personne peut envoyer plusieurs réponses. 
pourvu que chaque feuille-réponse soit conforme aux indi
cations prévues ci-dessus aux paragraphes 1 et 2 et accom-

pagnée d'une ou plusieurs collerettes comme spécifié au 
parngraphe 3. 

So Classement : Il acra fait d'abord un classement par 
question et les résultats obtenus dans chacun de ces cia.s.. 
sements seront additionnés, donnant ainsi le classement 
du concours. 

6• Les prix seront attribués dnns l'ordre du classement 
du concours. En cas d'ex-œquo, le ou les prix seront parta
gés entre les concurrents intéressés. 

7° Les réponses seron~ soumises à l'examen d'un jury 
composé de trois personnes qualifiées. Toutes décisions de 
ce jury seront sans appel. Tout cas imprévu sera soumis 
de la même façon à ce jury. 

8° Le dénombrement et le dépouillement des réponses 
seront vérlflés par un huissier. 

9'> Les prix seront adressés aux concurrents classés, après 
la clôture du concours et établissement des résultats. Les 
115• de ln Loterie Coloniale seront de la tranche en cours 
à cc moment. 

10'> Ln durée du concours est limitée au 15 septembre 1937 
à minuit. Toute réponse reçue, passé ce dèlai, ne sera pas 
valable. 

no Ne sont pas valables les réponses non conformes au 
présent règlement. 

12• Tout participant accepte les conditions du présent 
concours. 

Vou s p ourrez vou s procurer les fla
con s « DIA.DE R iU A », dont v ous trou
ver ez ci-desso u s les différ ents prix et 
avanta ges : 

AU LITTORAL : 
au Lac aux Dames, à Westende, 
à Ostende : Grande Pharmacie Anglaise, M. G. Dewulf, 

Pl:ice Marle-José, 
au Zoute-Knocke: Ln Maison du Bonheur, 172, Dlaue 

Léopold. Le zoute, 
à Heyst : Bazar de la Plage, Fu.cc aux Bains, Heyst, 
à Blankenberghe : Maison Michel. Rampe Chartier, n 8, 
au Coq : Bazar Chantcclcr, Parfumerie, 
à Middelkerke : I..es Etabl. Grand Bazar, près de la Poste; 

les Etnbl. Galeries du Tennis, près du Kursaal, 
à Westende : nu Chardon Bleu, avenue des Chardons; 
ou sinon à notre adresse : Pharmedica c.o., Hôtel Mu.. 
saux, à Westende en nous écrivant et en joignant le mon
tant en timbres-poste du ou des flacons dé&1rés que nous 
vous expédierons à l'adresse que vous nous llldlquerez. 

A BRUXELLES et ENVIRONS : 
Van Schelle Spoi-ta, rue de Loxum, 18, 
Hofstade Plage. Direction Joostens. 
Beau-Sole1l, à Tervueren, 
L'Olseau de Feu, avenue de la Toison d'Or, 51, 
Pharmacie Delhalze, Galerie du Roi, 2, 
Pharmacie Sainte-Marle, Place de la Reine, 30 , 
Pharmacie Lambennont, boulevard Lambermont, 67, 
ou sinon à notre adresse de Bruxelles Pharmedica, 13, rue 
Forestière, en nous écrivant et en joignant en timbres-poste 
le montant du ou des flacons désirés que nous vous expé
d!C'ron.s à l'adresse que \'ous nous Indiquerez. 

Vous serez heureux de participer à un concours agréa
ble, aux nombreux prix Intéressants et vous pourrez appré
cier en même temps les qualités exceptionnelles des bulles 
c DIADERMA 1 qui vous feront brunir agréablement et 
Intensément et qui \'OUs protégeront. Notre notice vous 
expliquera pourquoi ces hulles, composées d'extraits natu
rels scientifiquement choisis. sont saines, parfaites. et seront 
celles que \'OUS préfèrerez. 

Ces huiles vous sont présentées à des prix particuliè
rement avantageux et en différentes dimensions : 

Ces huiles sont : « Dladerma •. • Bronze 1 toute spéciale 
pour brunir Intensément et «Fleurs•. et «Citron• et 
«Sapin », les trois huiles surfines de soins et de protec
tion aux trois arom<'s différents. 

PRIX IMPOSES 
«BRONZE 1. - Le petit flacon : fr. 2 .50, - Le flacon 
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moyen : fr. 4.150. - Le flacon normal : fr. 8 .150 - Le 
srand flacon : fr. 10.-. 

c PLEURS :t, ou c CITRON :t ou c SAPIN>. - Le petit 
flacon : fr. 2.80. - Le flacon moyen : fr. 8.80. - Le 1?1Uld 
flacon : fr. 12.80. 

Un passe-temps qmble, un Jeu amusant, voua apportant 
· des prix utiles, voilà de quoi voua eatfafaire. Nou.s voua 
offrons cependant quelque choee de mieux : ... Connaitre 
les 'Qualités partaltès de c DIADBRMA », a présentation 

-en plusieurs dlmensfona et aes prix avantqeux qui en 
feront votre produit préféré. 

On clreue le bilan 
Que ae passera-t-U à la rentrie parlementaire d'octobre? 

Sera-ce la crlae et la dlaloœuon de l'6quipe du gouverne.. 
ment national ? ou bien le Ngroupement pour un départ 
aur nouveaux frais ? 

M. Van Zeeland uUllae aes vacancea à pMpa.rer le bllan 
·c1e sa gestion. Pour le dépœer ? Ne aoyona pu méchant& 
Il parai que noua l'avons étc!, et très fort, en faisant écho 
à ce que racontent des lnfonnateura généralement offi
cieux chuchotant que le budget pour 1938 se présentait 
avec un déficit d'un milliard. 

M. de Man a tout de sulœ fait annoncer par ses fami
liers que c'était un canard, ou bien plus encore le premier 
ae~t de mer que l'on faft éJDeraer de l'onde à l'~e 
des vacances quand les infonnateura profesalonnela n'ont 
11el1 à ae mettre aoua la dent. 

En réalité, 11 a'qlrait de l'"aluatlon des dépenaes, dretl
lée de tout temps et aoua toua les aouvemementa par cha· 
cun des département mlnlatttiela, qui aurait cette fols 
dépueé d'un milliard ce que l'on peut tirer du contribuable 
au moyen des reuources du budpt des Voies et MoJeDL 
Quitte au mlru.t.re des PiDanœa à prattquer des coupes 
aombrea dans ces projeta de ~ à raboter, 1eier, 
limer Juaqu'à ce que le plafond des dépenaee ne d~ 
pu celut des recettes. 

L'an dernier, ces exliences - rabat.tues - dei divers 
d6part.ement.a mlniatc!riela dépaaaalent les paulb111tm de 
deux milliards et cependant peraonne n'a invoqué un défi
cit qui n'existait pas plus que mUnt.enant.. 

Hôtel de l'EaPérance 

BRUXELLES-MIDI 

On vena bien 
Voilà l'expllcat.ton m~rlelle. On Jupra. de • valeur 

quand, ce qui ne tardera guère, les budgeta aeront. déposés 
et enVO)'~ aux oommiallona parlementalr& 

Ce qui ne algnWe pu que pendant ces semaines le 
cabinet du ministre des Finances ne sera paa le théâtre de 
dramea pollUquea auasl myStérlewi: que cruels, chacun des 
miiûatres luttant avec ac.hamEIDellt pour que l'on l'OIDe 
le moins possible sur le coût de ses projeta, lniUatlvea et 
d«iouvertes. 

O'eai du ftllte ce qui, en ce moment, 1e ripète en petit, 
dans toua lea hôtels de ville où 1a préparation del budaet.s 
oanuaunaux, à aêpoler pour le prmiJer oct.aire, met aux 
priMB les «hev1na avec le terrible père coupe-Wujoura que 
l'l!IJl'61eüte l'éc.beYln des Plnancea. 81 les IU8dlta 6abevina 
ne ~t pu le aollt de 1a dépeose, c'eet aasurément 
à coups d e mlll1anla que l'on pourrait - f&U81eJDent, du 
reste, puiaqu'll ne a'atrtt que d'intentions - ~uer le 
déficit dea t>udgeta communaux. 

Les vola d'autos 

C'est une erreur que de ne pas garer sa voiture à Bru
xelles à l'efficient prage SOUS le Grand-Hôtel <entrée 
par la rue Grétry). Garage 3 fr. pr 4 h. ou 4 fr. pr 6 h. 
stat.lon aclenUflque de 1P"aiasa1e et la\ age sans pareille. 
~l complalaant - tout vite et bien - Réparations. 

Cban,ementa clam l'équipe ? 
81 vratmeot l'~pe mlniat8ielle ae recoblltltue, ...

quelques Uralllemf'nt à puche ou à droite, aera..treUe fal'
ml!e des mêmes élément.a? 

Ohes les IOClla11at.ea, la queatlon ne semble pu mime • 
poser. C'est étonnant ce que dànl ce partJ a~ on est 
conservateur dee poslt:l.an& acqul.llee. Voyez ce qui • pame 
dans les pol1a de renouvellement: les aorta.rita, à motna 
q..:'lls n'aient conunla dea fautes capitales, volent renouveler 
leurs mandat.a avec une fkWlté touchante. 

Au fond, ce parti a ri9olu dana 10D 8ein le problàDe de 
la Btablllté et de la pâenntté des pouvolra étùliill 

Du ooté W*al. on aemble aPl4l6 par r~ en douce 
de M. de La.veleye, St 110n ~ de anté lui pemiet de 
quitter la c IUcence de Mona >. M. MaJatrtau fera un 
excellent mini.tre. Sinon. Oil ae cMcklera à faire tœlber 
en haut lieu 1ee lrivenUona et les m:Jualws qui am 61oi
sné le portefeuille dea DWina de M. Jennl,laen 

Mala c'est à droite que 1ea tiinWementa aont le l*s à 
prévoir. Le quaiteron de vieux camervateura. qui d'allleun 
ne ae retrouve Jama1a dana la majorité, Bhe dea snten
tlona d'autant plus -- qu'ellm .:Jnt plua ou moma 
appuyées par .MM. du Bus de Warnatfe et Paul Ol'Clba't. 
leaquela ont un pied dana Jea deux C9IDpl. 

Peut-êt.re qu'en reprenant dans 1'6qulpe un de ces ancleall 
m1n1atres on pourrait apaJ8er la rouapétance de ce cOt.6. 
Mala qul devrait s'en aller ? On p&rle b6en de trouwr pour 
M. Van laacker un poste extbleur qui le como1erait de 
l'at.tritJutlon de not.re am.bulade en Batavie au bu'œ1 
Herry. Mais ol) caaer cet homme à famille nombreu8e ? 
Et comme 11 eat un fiaminpnt notoire, voua ven-Jez poin
dre à l'horizon la barbe poivre et ael de M. Van Oauwe
laert qui en a ueez du pen.1U111 lui 1nnta• quand Jea ~ 
de M. Derrelle commenctrent à apter les mlUewt ~ 
llques. 

Phu encore que quiconque 

les sportifs doivent veiller à la parfaite quallW de ce qu"il8 
fument, a11n d'1Mter lee effeta néfaatea du tabac douteux 
sur les orpnlmnea lea plus robustes : en adoptant la c:tp.. 
rette Boute d'Or Ucère, lia seront cer1a1na de MNCWP>rner 
un prvdult parfaitement cholal : le tabac noir Wtrer QU1 la 
CCllDPQ8e est eeeenUeUement un tabac de qualltl. 

La Boule d'Or 1/ 2 Porte Cpacpiet Vert) vient d 'ttre erMe 
à l'lntentlan des tumeurs de l!lpret.tea p1ua aromatlqu-. 

V ~:..l-&!-11-acancea .,.__.uauca 

Laa des grands voyases au Iré dee vquea oc&n-. 
M. Paut Van Zeeland ae repoee dana eon cbiteau m6dlf'fal 
de Bottafort. quand oe n 'est paa à La Houaière. Mala il 

u. telllt ...... u ~t ........ . 
AMILOA-(z.onnebruincr~me) donne à 1'6piderme, en 
tr~s peu de temps, un teint buan6, Lain et sportif, tout 
en protégeant des cc coupa de soleil n diagnicleux et 

douloureux. 
Flacon, 15 fr.; Tube, 12 fr.; Boito, 5 fr. . 
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• 
VILLERS-LA·VI LLJ;, 

HOTEL DES RUISF.S 
Grand Centre Touristique. 

Week-End : 50 francs. - Pension : 4.5 franc.. 

Restaurant de l •• ord re. 

F. LEBON. Téléphone : Tilly n• 10. 

t.ravaUlc, loin du bruit et des vninca aaltnUons. Il met la 
dernlcre main, celle du maitre, aux rapports préparès par 
sœ bureaux et par M. Frère. Deux rapp0rt.s monument.au."< 
verront donc Je jour à la rentrée des Chambres. Le Parle
ment pourra juger c de visu », sur le papier, des efforl.'> 
déployff; par le deuxième Cnblnct Van zee1and depuis le 
mols de juln 1936. non moins que des premiers résult:Alts 
de l'enquète éconolll.lco-mondlale menée fraternellement par 
MM. Van Zeeland et Frère. 

Les parlementaires auront de quoi boire et manger pen
dant quelques séances. Si l'on en croit les augures et les 
indiscrets compètents, la Belgique connaitra. en!in toute 
l'étendue de son bonheur et verra à quel point notce oasis 
est une réalité vivante au mllleu du Sahan. européen : et 
qu'importe si certaines caravane.s de chameaux ignorent 
encore son existence? 

lA dlScusslon de ces documents officiels sera réconfor
tn.ntc dans ron ensemble, dit.on, tlt le cabinet ne manquera 
polnt de souligner discrètement les éloges qu'ils comporte.nt. 
SeUlcs les mauvaises têtes s'efforceront d'en i;aper les oon
cluslon.s et de chercher midi à quatorze heures. Seuls 
aussi les esprits chagrins prendront plaisir à quelques paral
lèles peu i·éjouissants; et si d'lnsupportablœ garçons veulent 
crier malgré tout au panégyrique de circonstance, on leur 
fera comprendre qu'ils n'ont vr1üment aucune finesse poli
tique. Il est. des moments, en e!fet, où U import.e de faire le 
point et de solllcitec l'approba~lon des certificats de bonne 
condu1te dont on peut avoir besoin, .soit pour justifier le 
pMSé, soit pour justifier l 'avenir. 

Le tourisme bat son plein à Anvers 

et les Initiés se retrouvent, inl'ariablement, au lunch comme 
au diner, 11.llK c Ambassadeurs » - - ce supcr-re.;taurant en 
l'Hôtol Cent.tu-y, Anvers. 

Pour ceux qui préfèrent mnnger en un endroit plus sim
ple, plus « c!ûmocratiQue ». slgnnlons, face à. la sortie de la. 
gRre, Je « Pél1c1m » <même ll<lminlstratlon, mais repas il. 
12 et. 17 rnmcs). Le « Pélican » ei;t une charmante et frai
che brasserie, renommée rl!cllcment à Anvers. 

Les ministres aux champ~ 

Ayant décliné l'invitation des habitants d'Enghlen d'aller 
passer ses imcances chez eux, pour voir et entendre, M. Je 
Ministre de !'Intérieur se réfugia dans la campagne fla
mingante, nu milieu de ses doure pctit.5 De Schryver. Mals 
on n 'est jamais tranquille! Quand ce ne sont pas des Wal
lons de la frontière lin.,"'ll1-iquc qui vous troublent les nuits, 
ce sont les Eur>cnois qui vous requièrent. M. le Ministre a 
dono pris le chemin de la Haule-Belgique. Il a apporté aux 
populations le réconfort de sn pré.~nce et de son éloquence. 
De mémoire d'homme, rien Jamais ne fut plus idyllique. D 
y avait. partout des arcs de trlompho et de la verdure de 
bienvenue. Une aubade fut faite à M. le Ministre, qui parut 
au balcon de sa résidence passagère. Il parla. Il parla 
mêmo en français et promit à ses hôtes d'appuyer Jeun 
doléa.nœs auprès de son collègue des Finances. Le cœur 
:!ondant comme une motte de beurre au soleil de Naples. 
M, le Ministre, après avoir rait visite à M. le curé-doyen, 
vola vers de nouveau.'C lauriers et gagna la cité de Lîgneu
ville, ou l'on chanta ses louanges de père de famille nom
breuse à tous les échos de l'Amblève. 

A quelque temps de là, son collègue et ami Pierlot (Hu
bert>, révolutionnait les agricultew11 du Paya de VervieC'll. 

Car Je grnnd maitce del Cinse Quet<.'lct parla de la politl
que agricole du gou\·ememen~. qui n'est pas piquée des vers. 
Il y eut un banquet pantagruélique, précédé d 'une v'~te en 
corps à l'Expœltion du gros bétail. Plus de 600 grosses 
bêtes réunies daru; un parc! C'était féerique. M . le Ministre 
ne cacha point sa satisfaction. Il tomba en arrêt devant 
un sujet à groin pesant 500 kilos. Mais la musique du 1" de 
Ligne le tira de sa rêverie profonde et, les yeux pleins de 
visions réconfortantes, M. Pierlot présida au défilé de ces 
braves animaux marchant martialement. Cette belle jour
née se termlna par de réciproques félicitations. 

Pour 250 francs 

Voyage par avion SABENA, de Bru.'Cclles ou d 'Anvers à 
Ostende et retour, un jour et demi de pension complete, 
chambre avec salle de bains au Grnnd-Hôtel du Palais des 
Thermes. Départ tous les jours, saut vendredi et dimanche, 
Renseignements et réservations aux bureaux de la Sabena li. 

Bruxelles : 145. rue Royale. Tél. 17.60 OO. 
Anvers : Gare Centrale: 

<rue du Pélican). Ttil. 375.34; 
Aérodrome de Deurne. Tél. 935.13. 

Les myrtilles d'Emil«:. 

Emile et Franz viennent de rentrer, bras-dessus. braa
dcssous, de leur confraternelle croisière nu Cap-Nord. Ils Y 
perdirent le nord., c'e5t·à-dire qu'ils descendirent un rideau 
de Ier entre eux et la politique. Selon leurs conventions 
au départ de Belgique, Us ne Pouvaient en parler que sous 
les ciels de pluie. Or, pas une goutte d'eau! C'est le mari de 
Mme Jeanne-Emile qui nous l'apprend dans une prose 
fleurie et parfumée de senteurs scandinaves dont le moni
teur soclallste s'enivre. 
Flgure~vous que pendant que les Belges et les prolétaire~ 

nageaient dans le déluge de juillet. Emile et Franz, accrou
pis dans ks vertes herbes, mangeaient des fraises à Trondj
hem e~ des myrtilles aux iles Lot!oden. A genoux dans la 
nature, lis s'en mettaient jusque là, par 22 degrés à l'om
bre. Ainsi, Us s'en mirent des kilos et des kilos. Et lis 
viennent de nous revenir si tendrement unis, si rayonnants 
de santé, que toute crainte est dissipée désormais de voir 
jamais la Belgique sans ministres le, Jour où la. fatalité 
voudrait que nous fussions privés de l'actuelle équipe. 

On a tant critiqué la cigarette 

en ccrt.nlns milieux. Il faut excuser ceux qui en proscr i
vent l'usage à certains. Mais auJourd"hui, gril.ce à. la nou
velle cigarette Boule d'Or Légère, les estomacs et les gorges 
les plus sensibles sont à l'abri des inconvénients du tabac. 

La Boule d'Or l f2 Forte <paquet vert) vimt d 'être créée 
li. l'intention des fumeurs de cigarettes plus aromatiques. 

Het slag van Edingen 
Un de nos amis DOUs disait ; «11 est tzès r'.golo, le ma.leur 

d'Enghien. On ne peur. que souhaiter qu'il gagne cette 
partie. Ça lui fera. une satisfaction d'amour-propre. Mata 
quelle Importance cela peut-il avoir! D'uutrt'S problèmes 
plus graves ... etc. » 

L'impartance de l'affaire d'Enghien, mnis nous pouvons 
la mesurer à l'aune. Il sumt de déplier le « St.a.ndaard » 
et d"ouvrlr « Volk en Staat ». On est !i.xé et tout de suite. 
Une bonne petite moyenne de quatre colonnes et par jour 
et -par gazette Ça n'est pas mal. Titre : c Het slag van 
Edingen ». La bataille d'Enghien, tout simplement. 

Nous voudrtons que nos bons amis Wallons et Bruxel
loi.41 qu1, depuis 1919 se sont conduits comme des andouil
les, li.sent. cette prose. Ils seraient nx~. « Ln bataille d 'En
ghlcn, est-li dit. est Ja plus importante qul se wlt livrée. 
Nous devons emporter Enghien. Un échec serait irrépara
ble. La frontière llngulstlque doit être dé!endue comme la 
frontière française et comme la frontière allemande contre 
tout peril ext.èrteur. Toute la. Flandre doit venir à la res.-
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cou.sse de nos frères flamands d"Engh1en. SI Enghien d~ 
meure entre les nutns des lronsqulllons, ll n'y a pas de 
raison pour qu'ils ne progressent pas vers le nord, qu'ils 
ne dep1acent pas la frontlCre llnguisuque, que toutes les 
conununes de la rCglon 110 reJettent le flamand. Ce serait 
un désastre pour la Flandre et pou1 ln nation flamande. 
Toute notre œuvre seralt comproml.se, perdue peuWtre. • 
Voilà cc qu'éerlvent les Journaux flamlnganta. Ils se sont 
rendu compte, eux, de l'unport.o.nce de l'affaire. 

Hôtel de l'Espérance 

SANITARIA 

Santé, Hygiè_!le, -~~, _Spor~ 

BRUXELLES-MIDI 

L'i bataille décisive 

SI vous avez besoin d'accessolres de pharmacie, d'articles 
d'hygiène teLi qu'urinaux en caoutchouc pour homme et 
femme. de suspensoir modèle sport. de bande hygiénique, 
tablier. ceinture et poche périodique tout en caoutchouc, 
bassin de Ut pour malade, poire à lavement, éponge et gants 
en caoutchouc, celnture abdomtnale, ceinture de grossesse. 
bas à varice invisible, appareil de mo.ssage. pharmacie de 
poche et. portative pour auto, produits de beauté et tous 

1 
aGrtlclesRpourAl'hygl~Tne aulx COS,,.,~~~;T~.:i.: 

70, Boulevl!rd Anspach. 70 
SI Enghien est soumise o. 1a 101 au vainqueur et flamand1-

sée, le plan Ctabll par Van Cauwelaert et consorts pourra 
librement se développer. La flamnnd1sat1on intégrale de 
Brnxelles, quoi qu'en pensent nos am1s, ne sera plus qu'une 
quesllon de quelques annees eb l'asservissement de la 
Wallonie o. l'hégémonie Uamande ne tardera guere. 81 
Enghien triomphe et la. ll~rte avec elle, c'est le recul cer
tain du namlngantlsme. Bruxelles sauvé et bientôt, les 
minorttes l1ngu!st1ques des Flandrea qul subissent la tyran
nie la plus alfjectc recouvrant leurs droits les plus élémen
taires. 

Encore une lols les Wallons et 1rs Bruxel!v~ se désinté
ressent de cet.te bagarre. Qu'est ce que voua voulez que cela 
leur rasse? Les nnmlnganta, eux. ne s'y trompent pas. 

En trois minutes, Madame, 

vous réusslrez 5 verres de confiture, avec un ltilo de !rults 
et un dcml-flacon de Géllfrult. Un deml·flacon su!!lt 1 

Menaces 
Et par la voix au s1cur vmaevogcl, que nous avons connu 

dèputé Irontlste et qul est autourd'hul député catholique 
- ce n'est pas lui qui a evoluè - ln drOlte tlamande lalt 
entendre au Pren11er mtn1strc qu'il a a marcher droit. 
dr'Etnt belge est un Etat a m11Jorué flo.mznc.e.t Mala oui. 
Bruxcllow et Wa.llons, vous n'avez guère l'au- de vous en 
douter, l'Etat dolt d~lcndrc les drulta des Flamands à la 
frontière Unguistiquc. 'l'ou.s tes bourgmestres rransquUJons 
de la Irontuirc Ungu!Jtlque et de l'agglomération brux~l
loll;c doivent être rçrnplncês µar dr.s botJrgmestres llamands 
(Vlanm.schgczinct1 pris. au besoin. en dchl·rs du consell 
communo.l. Il 1mporte q11·on place lé. des hommes dans 
lesquels les Flamands pu!Ment avoir entlerement con
ttance. li taut ra.lre resocctcr la lot Le gouvernement ne 
peut fnlllir à sa tt'lc hc. 

Et voUà te petit chantage ha.b1tuc1 qu1 recommence. Un 
de ces quatre matlilS on va taire savoir tl M. Van Zeeland 
que s'il ne mâte pas le maîeur d'Eughlen. on le flanquera 
par terre e~ on le renverra Il ecs cht:res etudes. M. Vao 
Zeelnnei, èvtdcmmrnt, n'nes1tern ijllS un quart de seconde. 
Nous pouvons compter sur une belle allocution à ta radio 
et sur quelques arttc.les des Journaux a sa dévotion : 
c l'intérêt supéneur du pays... les graves prob!èmes QUI 
doivent retenir toute notre attention... l'œuvre grandiose 
entrunee et que nous devons mener à b1en ... Les matériaux 
som. prêts.- Il scrnlt inadmissible que dans uni. telle occur. 
renoe des 1nterl!ts 11arucu11crs. etc eu:. • Au beaolD on tera 
donner la garde. 

Et ces oons ballots de Wallons et de Bruxellois aban
donneront Enghien à son tr1ste sort... dans 1'1nterêt supé
rieur du pays 

Au Bain V an Schelle. Bruxelles 

l• ét. - Bruxelles-Bourse 
où oous les articles 

sont en vente. n vous sera envoyé sous pli fermé. 
Maison fondée en 1905 - Téléphone : 11.42.84 

Pour le COngo, envol par avion. vclr tari! spécial 

La perche tendue 
Cette vie1lle ficelle de Kam!el a tendu la perche au c pe

tit » De Schryver. C'est bien emmouscaillant pour eux, 
cette af!aire d'Enghlen. Ces types ne se laissent pas méca
n!!er et le maieur Delannoy falt penser, révérence parler. 
à un dogue qui aurait enfonce ses crocs dans le fond de 
culotte du mlnlst.re ..• et pas seulement. dans l'éto!!e. C'e.st 
qu'il passe à l'offensive, le bougre 1 C'est qu'il va porter la 
bonne parole dans tous les patel!.ns de la. :zone eontestée. 
n ne fait pas de meeting pour cela. ces manifestations ne 
conviennent pas à son genre de beauté. n se contente de 
documenter, de tuyauter, de chnpitrer, 11 orga.illse. Sa 
Ligue pour la Liberté se porte bien et 11 empoisonne l'exis
tence du De Schryver en lul adressant des lettres féroces 
qu'il s'empresse de communiquer à la presse. 

Celui qu'un de ses honorables mals peu respectueux col
lègues a. dénommé le 1 petit ioutrlque~ • en volt non oou:e
ment sa carrière mlnlsténelle. ma1s sa future carrière di
plomaUque compromise. Aus.sl a.-t-11 sauté sur la proposition 
Huysmans, comme la pauvreté i;ur le monde: c le blllnguis
me dans toute la région front.lêre 11. Le btllngu!sme c bien 
appliqué • naturellement 1 

Immédiatement li y a. eu des Jobards. des officieux Et 
des sous-officieux pour applaudir. Bravo! Dravissimo! So
lution équitable et de concillailonl Vlve le b1llngulsme! 

Détective GODDEFROY 
OP'P'ICIC" JUDICIAlltC l'CN810NNlit 

8 RUE MICHEi. ZWAAB TtL. u.o:s.78 

Le coup d'arrêt 
Le résult.at a été mcspéré. Le maîeur d'Engh!en et tou~ 

son conseil ont répondu : « p:i,s de bilinguisme à la Huys
mans-De Schrljvcr. La llbcrté. l'autonomle oonununale. Nous 
ne marchons pasl 11 Et une bonne trentaine de communes 
wallonnes de la zone contestt-e, qui Jusqu'ici ne s'intéres
saient en rlen nu débat. sont entrées en ligne. • Bilinguis
me? Jamais de la vie 1 Ce n'est pa.s parce que nous som
mes dans la région frontière, ce n'est pas parce que cert..a!n.s 

A PAHIS : 

L'HOTEL COMMODORE 
12. BOULEVARD HAUSSMANl-l 1C>pera1 

Restaurant dp premier rrdre 1.lnr Nomb1eux salon!! 
P1scme en pleln-a1r: l'eau ltcmp. 24•) est mtrée toutes les 250 chambre!! avf'C l'nin 
4 h. - Bain avec cabine: 6 fr. (après 17 h.: 4 fr.>. Adresse télégraphique: COMMODO& l .\..RIS 108 

14. rue de la Glacière, Ma Campagne, Brwc. . Van Schelle.'-----------------------
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FETEZ MARIE 1 
POUR VOS CADEAUX 

ADRESSEZ•VOUS EN CONFIANCE A L' 

HORLOGERIE DE LA POSTE 
ll'O N DtE l'.N taH 

Ch. LEE MANS, 11 , Passage. du Nord, Bruxe lles 

VENTES - ACHATS •• ECHANGES · • EXPERTISES 
GRANDES OCCASIONS EN BRILLANTS 
PRIX Dt.FIANT TOUTE CONCURRENCE 

de nos concitoyens parlent quelque chose qui re55emble à 
un patois thiols que ''ous allez nous billngwser ! » Ainsi. à 
fiOn insu, Huysmans a-t..Jl versé de l'huile sur Je feu. Qu'il 
en soit remercié, c'est bien ln première fols qu'il sert à quel
que ohosc. • 

Et aux applaudls.selnents de ceux qui, en ont par dessus 
~e dos d,es flamandlseurs de tous poils, Enghien harcèle le 
mmlstrc. Le Conseil communal lui envole lettre sur lettre 
- et des lettres rédigées en frnn~.als, re qui est bien le 
pire - on attend toujours les réponses. M. De Schryver est 
devenu muet comme une carpe. Et l'affaire prend de l'ex
tension. Cela va très bien, pas pour M. De Schryver évi
demment. Jamais son parti ne lui pardonnera d'avoir pro
voqué la première réaction de la conscience populaire, 
d 'avoir rendu à un certain nombre de Belges le sens de la 
l iberté, d'avoir organisé. à son insu, la ré&stance à la fla. 
mnndlsation. 

Et ça lui coûtera clter, très cher. à notre jeune ministre. 
On peut pardonner un crime, on ne pardonne pas une 
(faute, dans le clan des flamingants. 

Un témoin de vingt-deux mois 
Rassurez-vous: il ne s'nglt pas d'une erreur jud.clairc: 

n otre témoin de 22 mols ne peurrnlt p:u-ler : c'est une bou
teille de BERGENBIER qul n été scellée 11 y n 22 mois pour 
servir de témoln de ln bonne conscn·nuon réelle de la bière 
pâle BEROENBIER vendue en bouteilles capsulées or. 

La manifestation d'Enghien 
Ornmmens, citoyen de Renntx, n\•alt annoncé qu'il orga

n isait pour le 19 septembre une grande manifestation 
f lamande à Enghien. Toute la :Plnndrc y est com.ée. On 
verra ce qu'on verra et les Enghio 1nols n'ont qu'à bien }C 

tenir 1 
Le mnîeur reçut à èe sujet une lct~re recommandée etc 

Grammens, Il n'y rcponcllt polnt, mols 11t :;nvolr que .n 
man1festntion gcral~ auto11sêe si l'nutortsatlon en etalt 
demandée par d~s Enghlcnnols. li fum jour et heure pour 
reoovolr les mandataires cnghlelmois des 01rsonlsmes ou des 
sociét~ Jlam1ngantes d'Engl!lcn. Personne ne se presema. 
e t :pour cause. 

Le 6ieur Ornmmens en a piqué une nouv<>llc crise d'épi
lepsie qui s'est traduite par la dlstrl.button d'un nouveau 
tract. .. rédigé en h'nnçals comme les précédents. Il faut 
bien 5e faire comprendre. La manUcstatlon nura lieu, af
fl.nne-t-U, et des milliers de bons et ·vrais Flamands défer
leront sur Enghien. 

Les ndmlnlstr~ de .M. Plerrc font dès maintenant pro
vision d'œurs peurrts et 11 n'est pas un Enghlennols qui 
n 'a it son sUflet tl rou;et.tcs. 

Ce sera la manllestation « peur la légalité 11. Celle 
qu'avnlt organisée le maleur était la manifu.tauon c peur 
la. liberté ». Il y a une dUférence. 

Vendredi 13 août 
RISQUEZ VOTRE CHANCE 

LOTERIE COLONIALE 

L'n11isette l\IAU U; llRIZAitD se boit pti..<' comme dige&
ti! ou à l'cnu glacée comme boisson déS'1ltérimte. 

A pathis 

Ce qui now .sldcrc, nous qui nvons encore des musions 
et des cnthous!!lsmcs, c'est l'npathle ln\Talsemblable de 
nos conc.t.oycns, li y a. dans <:e ministère d'entre les mlnls
teres. un coco QUI s'assied à plein~ fesseE sur les lois et 
les rëgl<>ments. un flnmandls<'ur obtus, le denomnfè Bou
chery - ''lellle famille thiolSC - 11 dispense des candt
dats U1nnnds de l'Oprcuve de français, il nomme à Bru..xel
les des loncttonnnlres na.mands qui ne connaissent pas un 
mot de trançal.$, i' avantage les Flamands, Vlaamschge
zmct. rn tout et to;.ijours nux dépens de$ Wallons et des 
Bn.>:cllo!s. Il met à la disposition des Bcrmsistes avérés 
toutes les lnstnllauons de l'I.N.R~ non pas une fols. mais 
Il rectd1V('. Quelques protestations s'élèvent, quelques jour
naux protestent... et .Houchery continue. J adis, on eût 
!ai. sautrr un ministre comme <'dul.111. ei. ee n'eût pas 
été long, Actuellement. l • les membres de la sacre 
sainte <!qulpe C: Rtnovntlon sont tabous. Il y a toute 
une équipe de gens de µlumes qui cc11vent à plat vent re 
pour les dctendrc les louer et tes encenser. 

Amis Bruxellois, retenez bien ceci : on a nommé à 
Bruxelles, cl1ez vous, des roncUonnalres qui Ignorent le 
lrançats, On vn vous avoir l 

Il s'élève maintenant chaque jour 

dnns ks a.rs des millions et des millions de petits tourbil
lons d'cxqul c fumée. dont le parfum en domine bien d 'au
tres, et C!'la depuis Que les rumeurs, en nombre quotidien
nement grnnd!SSant, ont ndopt.é la merve11lcuse cigarette 
Boule d'Or Ltghe, en tabac noir léger absolument supérieur. 

Ln Boulc d'Or l 2 Forte (paquet vert) vient d"être créée 
à l'intention d~ fumeurs de cigarettes plus aromatiques. 

Les bons apôtres 

Au cours d'Un congrés flamand, M. Van Cauwelaert a 
d~claré que l'nppllcatfon stricte des lois linguistiques de
vait nmC"ncr lcg•ilemcnt et automatiquement la tlnmandi
sntion complète do l'agglomérat.Ion bruxelloise. M. De Schry
ver est plus pressé ... Il ne so contente pas d'appliquer la 
loi, il l'lnterprôte à sa manière - et c'est évidemment 
joycm:. 

M. Van Cauwclnerl, dont on n'::lttendalt pas une telle 
bonté d'âme, écrivait, en 1932, dnns Je rappor t de la Sec· 
t1on Centrale chargée de l'étude du projet de loi, « qu'il y 
a1'a.lt Heu Pour le législateur de se montrer généreux pour 
ne pas contrnr1c1· l'acceptation bienveillante, par l'opinion 
et par les ndmmlstrnUons publiques, de la réforme pour
suivie ». 

M D<' Sclll'yver, lui, ne se laisse pas aller à de telles fai
blesses. A quoi bon, maintenant? Faisant état de récentes 
instructlons, l'autorité supérieure \1ent de casser une déll
bèrotlon du Conseil communal d'une de nos communes de 
l'ngglomtraUon bruxelloise nynnt peur effet de c promou
\'Oir » ccruuns fonctionnaires nu gmde de chef de d!vlsio1 
La raison? Les ml.ércssés n ont pns, par un examen appro
prié, établi ln preU\'C d'une connaissance approfondie de la 
langue flam:mde. Cette preuve, dit le ministre, est exigée 
par l'article 9 de la loi linguistique en matière adminis
trative. 

Votre instnllateur 

vous conscl1lcrn d'ncllcter vos appareils sanitaires chez 
RENE DERECQUE (mnlson de gros> qui poss(de dans ses 
"rnStcs salles d'exposition une collection complète de 
SALLES DE BAlN de txm goC1t et à tous les prix. 25, chaus
sée de Forest (l'urte ùc Hal>, Bruxelles, de 8 à. 18 heures. 
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Taverne u LE FETICHE 11 Le rcndC't-\;>Us dC' l'homme 
57, rue de la Fourche, Brux. chic. Ambiance unique. 

Le texte de la loi 

Or, que dit cet article 9? Le voici : c Nul ne pourra, 
dans le.> communes de l'agglomération bruxelloise, être 
nommé aux !onctions correspondantes ou snptrieures a 
celles de c directeurs 1> dans les Admlnlstrntions centrales 
de l'Etat. s'il ne Justifie pnr un examen approprté d'une 
connais&ancc suffisante de la seconde lrlr.eue ». 
Il ne s'agit donc pas de fonctions de chefs de division, 

comme le dit maintenant le ministre, nuis blen de !one· -
tlons de directeurs. 

Ces fonctions de chefs de dMslon, dnns les adm!nlstra
tions communales, correspondent, tnnt au point de vue des 
attributions que du traitement, à celles de !:Ous-<lirccteurs 
à l'Etat. 

Par conséquent, non content de raire nppllquor stricte
ment la. loi linguistique, M. De Schryvcr lui donne un 
petit coup de pouce qui a pour cons6quence de confiner 
dans des grades Inférieurs tous les agen's unll.ngues des 
faubourgs de Bruxelles et de Bruxelles même: Et songez à 
ce que sera le pl'Ut examen, dans quclqu~ années! Brwrnl
lois, qui vous imaginez snvolr les deux langues, on vous 
prouvera que vous ne savez Jamais llSSC'L Je flamand, quand 
se présenteront au iv.ême conoours quelqu :s 11 vlaamschvoe
lende kn.ncildaten 11 ... 

· Quant à M. De Schryver, osernît-11 enc.."l'c prétendre <;u'il 
s'appuye sur les textes? Nous est avts qu'i: abuse, le petlt 
homme! 

ESCAJ,E 
La route de Namur, vous L."l connaissez_ mais conm11sscz. 

vous Rhisnes? Pour votre plalslr, passez quelques heures à 
1' « Escale Hôtel >, à l'enseigne é\·ocntrtce. Restaurant. Dan
c!ng et surtout Doyen, le champagne éléilllt. 

Une question varlementaire 

Dans le rapport cité plus haut, M. Van Cau\\elacrt ne 
disait.oil pas également qu' c U y a lieu d dmcttro que des 
!ooctlonnaircs et des employés, entrés dans l'adm1ntstraUon 
â. lino époque ou la conna.l&<!aoce de la langue f :imnndc 
n'était que d'une médiocre utilité pour l 11vancen1t'?lt cl.ans 
les administrations, no soient privés d'aucun des droits que 
possède un agent ou un fonctionnaire qui peut se préva
loir d'un titre régulier »? 

M. De SChryvcr ne l'entend pas ainsi, 
M. Mundelee1-. 11 y a quelqutJ temps, lut nvnlt di:maodé 

s'il était exact que de rcccntes mstmct ons fntcrdisa1ent 
aux administrations communales de nonun!'r des chefs de 
dlVisiOn n'ayant pas justifié par un examen approprié d'une 
connaisSance approfondie du flamand, en qu:.il les foncuon.s 
de chef de service <sous-<l!rccteur> sont cont'spondantes ull 
supérieures à celles des directeurs dont parle la loi, et s1 
la cémunérat!on n'est pas l'élément essentiel de compa
ra~on. 

Il avait fait remarquer que, depuis la m:se en appJ1ea•to:1 
de la loi jusqu·à présent, ln Jurisprudence ne prevoyni~ pas 
œt examen wur les fonctionnaires entrés dans l'aclm rus
tration sous l'ancien r~c. n Slgnalalt c;ue les untlmgues 
étaient écartés des fonctions su~rlcures, que l'on hlsa!t fi 
des droits acquis, et qu'il était lmpossl!>ie d'exiger d'un 
homme arrivé à ln fin de sa l'ruTiêre ci"npprendrc uuc autre 
langue. 

n aurait pu ajouter que, pour la majorité des communes 
de l'agglomération bruxelloise, la connnlssance de cette 
seconde langue est parfaitement Inutile. Mals ça, c'est Wle 
autre histoire. 

Avez-vous un thermomètre? 

SI oui, vous pourrez contrôlt'r les 24• de tempérnture de 
l'eau du Bain Van Schelle (Mn C11mp11gnC", Br uxelles>. 
6 fr.; mals après ô heures, 4 fr. - 14, rue de la Olncièrc. 

LIGUE DES HOTELIERS DE 

KNOCKE 
LE ZOUTE 

ALBERT PLAGE 
LA PLAGE 

EN VOGUE 

DEMANDEZ 

LISTE ET 

TARIFS DE 
SES HOTELS 

Pour tous rensolqnements. s'adresser 

SECRETARIAT LIGUE DES HOTELŒRS 

115. Dique do Mer Diquo de Mer, 115 

Et la réponse 

Le Mmt: trc de l'intérieur a froidement répondu : 
- Lrs 1nstructlons visent les chefs de division ayant qua

llté de chefs de service. Se\1les les fonctlons supérieures 
auxqul'llcs est attachée celte qualité doivent, en effet, être 
considérées conunc correspondantes ou ~upèrieures à celles 
de dirccti:ur dans les ndmlnlst.ratlons centrales de l'Etat. 
Ni le lé<;lslateur de 1921, nl celui de Hl32, n'ont voulu créer 
un droit a l'ilvnncemcnt inconnu dans nos lois et notre 
Jurlspn1denre admlnlstrntl\'e. 

Mcls naturellement, M. le Mlnlstrnl 
Et c·cst bien pourquoi M. De Scluyver n'a ptts à assimiler 

des sous-directeurs 1\ des d.recteurs, fussent-Ils chefs de 
serv1ce! Il n'a pas à outrepns.ser les termes de la loi! 

Et M. De Schry\'Cr n le front de citer de.s commentaires 
parlementaires de M. Van Hocstenberghe, sénateur, et de 
M. Van ChlU\\elacrt. lul-rnfme. Mals Il omet prudemment 
de rnppcler le rapport de cc dernier. n omet so!gneusement 
de rappeler que M. Vnn Cnuwelaert a doré la pilule avant 
le vote de la lol 

Et la flamandtsation de Bruxelles ''n bon train. 

Pouvons-nous devenir centenaires ? 

La science nous enseigne que l'existence humaine peut 
atteindre un siècle et m~rqe d1wantnge. En !ait, cependant. 
not.re vie subit presque toujours un arrêt prématuré, car 
on/meurt plus fréQ~1emmcnt de maladie que de vieillesse. 

La plupart. des mnlndles dont nous sourrrons sont causées 
i-ar nos excès, nos hnbit.udrs antihygiéniques et surtout par 
les abus altmentalres qui empo~nnent notre organisme. 

Par l'usage régulier des CRJSTAUX IODE~ PROOT 
05 fr. dans toutes les pl1armacles>. vous éliminerez les pro
duits toxlques accumulés dans l'orgnnisme, vous vous assu
rerez la santé et la longévité. 
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7, rue de l'Echelle, PARIS av. de l'Opéra 

100 CHAMBRES - RESTAURANT - BAR 
L'HOTEL QUE VOS AMIS RECOMMANDENT 
a. CUR'7n' va.. der MEERSCHEN, AdM. Dir. 

La proclamation des intellectuels wallons 

Tous les journaux ont publié la proclamation des tntellec. 
tuels wallons, dont Richard Dup!erreux a pris l'!nltiaUYe. 
Nous n'y reviendrons pas. conçue en tcnnes modérés. elle 
constitue cependant, paur le gouvernement. un avertisse
ment sérleux. 

On n'a recruté les signatures que parmi lea purs Wallons. 
Ne convlcndrnit-ll pas, maintenant, que cette c proclama
tion» 1'0t corroborée d'abord par des signatures belll'es, c'est
à-dire par des personnalités qui n'appartiennent ni à l'une 
ni à l'autre race, parce qu'elles appartiennent aux deux et 
Qu'elles sont Issues de ces nombreuses famlll1!$ mixtes qui 
fonnent le trait d'union et l'élément spécifiquement belge, 
ensuite pnr des signatures de Flamands rranoophones ? Une 
proclamation-protestation de c tous 1 les lnt<!llectuels belges 
aurait tout de même encore plus do Portée qu'une procla
mation des seuls Wallons. 

On aura tout vu ..• 

des jeunes, des vteux, des gros, des minces ... 
Tous, heureux et rayonnant de bonheur en l'établisse

ment légendaire peint en blanc de la bonne dame Dupretr 
Pcrrard, en son 1 Abbaye du Rouge--Cloltre •· A Auderghem
Forôt:.. C'est Je paradls sur terre. grâce à sa terrasse indes
criptible. li. son ambiance tanullale, à ses bons petits plats 
et à ses prtx doux. T. 33.11.43. Centre de maintes promenadl!8. 

On aura tout vu à l' c Abbaye du .Rougc-Clottre • ... 

Récrimination flamande 

Dans la page !!amande de 1 L'Indépcndance Belge •· 
M. Marnlx Gyssens tente, en deux colonnea. d'exposer la 
psycllologlo du peuple flamand, rare pulal!a.nce de synt.hêae. 

Il est vrai que dans cette science assez Incertaine et essen· 
t tellcmcnt subjective qu'est la psychologie des peuples, on 
s'en tient gênfralement à des généralités assez vagues. 
Selon M. Gysscns. les traits essentiels de la psychologie fla
mande ront le sens de la tradition et l'lndlvtdualisme ; Je 
Flamand met des hales autour de son Jardin. Nous avons 
déjà vu attribuer ces traits aux Wallons, aux Belges, - du 
temps oil on parlait du peuple belge et non du peuple fla
mand et du peuple wallon, - aux Français et, même, aux 
Anglais. 

Mats, toujours d'après M. Oyssens, et quand on lit entre 
lcs Ugnes, le trait particulier de la P6YCbolog1e flamande 
ne serait-JI pas l'humeur plaintive et récrlmlnante? 

« Drpuls Rubens, Qui fut, en son tem'-3, l'ambassadeur 
décoratif, mals parfois maladroit de ce qu'il appelait la 
Flandra la mia cartssima i>atria, nous n'entendons. 

lH~T~~CA~~u~ CLJ CHES 
DE LA PRESSE 
82&, ra• d'Anderlecht, BnueU ... Tél.1 12.60.90 
SOIN - RAPIDITE - PONCTIJAUTI 

dans nos ambassades, le néerlandais que clans ta bOU
che d'un partlcr ou d'un agent consulaire. En ce moment, 
peu de nos dirigeants et de nos Intellectuels flamands of
frent les garanties requises pour la carr1l!re diplomatique. 
Ce n'est pas une honte, mals un mal regret.table. Nous n'en 
pauvons rien. La faute en est à ceux qui nous ont ter.us, 
pendant plus d'un siècle, à l'écart de la gronde école polit1· 
que et des relations 1nternat1onnles. Pendant des années, 
nous eom.mes restés « weltfremd 11 et cet. Lsolement est venu 
accentuer encore notc'e provincinl!sme, Lorsqu'il nous '1l'l'l
valt d'entrer en conte.et avec une culture l!trangére. il c;e 
produisait une sorte d'engouement irraisonné, telles les sym
pathies naîves à l'égard de l'AlleMagne, dont certains tla
mlngants, avant la guerre, firent une véritable mystique. 
Le pays dans lequel nous vivons et dont nous formons la 
part.te la plus importante, nous ne l'avons Jamais repré
senté. Nous n'avons pas pu nous mesurer aux élites des 
autres peuples. Nous soulfrons, d~s Ion! d'un manque 
d 'adresse. et cette lacune sera di!flcilcment comblée. • 

MARIUS. - Tu as l'air triste. 
OLIVE. - Oui, je ne trouve pas l'appartement de me.a 

rêves, spacieux , et clair. 
MARIUS. - Va à la 36e avenue, no 66b, là il y en a un 

merveilleux. 
Quinze Jours après cette ent.revue, les deux amis se ren

contrent et Olive de dlre : « L'appartement est magnifi
que et. de plus. de la chance : juste en face, 11 y a un éta
blissement où l'on déguste les rameuses bl~res RoeJants 1 1 

1 
Suite au précédent 

Nous n·avo1.s pas !'Almanach royal sous les yeux. Mals n 
noua semble qu'il y eut et qu'il y a encore i; mal de . ,la
mands dans notre corps diplomatique. Le comte de Kerc
l:love de Dcnterghem, notre ambassadeur li. Paris, n'est \JM 
Wallon. que nous sachions. Dnns tous les ens, 11 parle le 
flamand le mleux du monde, chaquo fols qu'il a affaire à 
des Flamands. Le baron Vander Elst.. qui rut secrét.alre 
général du département.. avait un nom bien flamand, de 
même M. Van Longenhovc, M. Van z'uylcn, M. Sergys.scls; 
M. Van Ypcrzeele. Bien d'autres encore. ll est vrai qu'on 
nous dira, sans doute, qu'ils n'ont pas « J'Ame namande a. 
C'esWr.~lre qu1ls s'effOl'cent de bien parler le français, lan
gue dlplomatlque, et qu'ils ne font pas profession de détes
ter tout cc qui est welche. 

Eclairage électrique à intensité variable -
Avec une seule lampe, 3 1ntens1~ 1un11Ileuscs. y compris 

vellle1~ Voyez les derniers modèles de : 
LUMINATORS, DIFFUSEURS, lampes de BUREAO, de 

CHEVET, TABlE.S LOMINEUSE/i. en la salle d'EXPOSI· 
TION et de DEMONSTRATION, lil avenue de la Toison 
d'Or <2e 6t.age>. près de la Porte Lou~ - Tél 11.00.55. 

Les deux races 
n y a, parait-Il, en Belgique deux races bien distinctes, 

deux communautés ethniques a.ussi étrangères l'une à l'au
tre Que le.s Papous le sont des Samoyèdes. 

NoWI avons eu la curiosité de compulser la liste des 
membre.'! du Parlement. 

Pannl les sénateurs wallons nous trouvons : Leyn!ers. 
Van Belle, CWiterman, Logen. Sprcutel, Von Laerhoven. 
A la Chambre: Van Belle, Van Walleghcm, Dcgeer, Del· 
brouck, Dcpotte, Knaepen, Teughels et Wintgens. 

Comme Flamands de v!e1lle souche, au Sénat : De Ras
que, De Marré, De Ponterle, Donvll. Flnn6, Gra\·ez, Long
vllle, Marèch11l, Orban, Picard, SOnY. A la Chambre : Bal
let, Balthazar, Borglnon, Bouchery, Chalinet, COnvent, De 
Lille, Delwaide, Dhavé, Duchateaa. Leurldan. Marien, Poul
let. 

Ahl les deux communautés sont bien tranchées! 
.li.'t cela devient plus évident encore lorsq1.'on ouvre l'ar-
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morial belge : Behagel de Buerer, d'Asptemont-Lynden, 
Kervyn de Lcttenhove. K•~rvyn de Mcrrendrée, Kervyn 
d"Hallebast. Lagasse de Locht., della Fn11Je de Leverghem, 
vnn den Steen de Jehay, Van der Straetcn·Ponthoz, etc., 
dans quel groupe ethnique pcut.-on bien les ranger, ces 
porteurs de nom à charnl~re, ml-wallon, ml-flamand? 

Nous allons devoir demander ça à M. De Scbryver. 

Cordial - Cordialement - Cordialité ? 
Et n'oublions pas c l'entente Cordiale 1 •.• Mals, ajoute 

malicieusement un lecteur, je préfère la cordialité sous 
sa forme la plus cordiale autour d'un gobelet de Cordial 
Meeüs. Lli. caissette familiale de huit flacons ne cof\te QUe 
144 francs franco. C'est délicieusement cordial... Dépôt à 
Bruxelles, 130, chaussée d'Anvers, tél. 17.93.18. 

Petite chronique du flamingantisme 
A Bruges, le 21 Julllct, le service de la voirie a fonction

né oOmme à l'accoutumée. Ln r&:oltc des PQUbelles a eté 
faite ... mfiiS le 11 julllet, étant cette année un dimanche, 
les boueux ont eu congé le lendemain. 

Le 21 julllet toujours, les écoles libres, mals subsidiées, 
de cette Ville ont donné cours et pour être certain que les 
elèves ne rcsteralent pas chez eux, on avait fixé à cette 
date la compos1t1on la plus importante de l'année. 

L'affiche placard<:c sur la porte du Beffroi pour an
noncer les concerts de carillon est rédlgce en flamand, on 
y trouve les cnrnctér!stlqucs du carillon, nombre et poids 
des cloches, etc., en llamnnd et exclusivement en flamand ... 
mals on y trouve, en trançals, les fameux vers de Victor 
Hugo ! C'est intolérable, pas vrai ? 

Il y a une aristocratie du goût 

qui est le prMlège des amateurs du bon cigare; vous par
tagerez leur joie déllc.'lte sl vous fumez un cigarillo de 
haute qualité, tel que le clgar!llo BELLINA, éco.nomique et 
cepœdant très riche par l'arome et ln finesse du gotît. 

Le concours hippique du Zoute 
Ou donc les orgnnlsatcurs de cette mnnlfcstation mon

daine avalent-Ils recruté k~r 111><'nker? Voici ce que le 
haut~parleur dlflusn : « Les madames amazones sont priées 
devoir aller au milieu de le plaine... le poste du Croix 
Rouge... î..e.'I chevals, etc. » 

LC>s nombreux Français prcsents, dont' le comte de Paris. 
rigolaient doucement. 

L'an prochain, en vertu de la loi sur l'emploi des lan· 
gues. les annonces se feront en :!lnmand. 

<< AMICITIA » Blankenberghe 
Au n° 31, Dlguc, vers !'Estacade, face il la mer, est un 

hôtel-pension recommandé de bon gotlt. Situation tdéa!e. 
Toutes chambres grandes, vue d(>gagée sur mer ou cam
pagne, tous les con.forts, culsl.ne succulente. Pens.ion com-
plète depuis 45 fr. par jour. Tél 410.37. 

Le littoral belge 

La saison b:llnéalre bat son plein. On a découvert une 
série de nouveaux types de maillots de bains. dont plusieurs 
ri;ppellcnt étrangement. par leurs Cormes vastes et bouf
fantes, l'époque grandiose de 1900. Cependant, la plupart 
des Naîades modernes demeurent !idéles aux accoutrements 
courts, très courts, réduits au mmlmum, et aux maillor,s 
snrants. collants à outrance. Chacun ses goùts. 

Tous ces objeU! \'\!SUmentaires modernes portent des 
nC\ms anglnls. n est absolument Impassible de passer une 
se;malne à. la mer, <'Il Belgique, snns en rapporter une cer
Uine connaissance de la langue anglais~. On sait QI.le les 

mélanges d'nlcool s'appellent • cocktails » (QUi veut d1re 
queues de coq) ; J>ftllODOe ne 1alt pourqUOl. mais cela n'a 
eucune 1mportanc:e. On secoue le mélange dans un « lha
ker », un secoueur. S'il fait. chaud, les dames mettent un 
« short 1, un court, ce QUi veut dire culotte, permettant de 
tomber la jupe. Un chandail s'appelle un c pull over 1, 
un tire au-deuus. ce qui dit. bien ce ctu~ cela veut dire. On 
joue au « golf 1 sur des « greens » et jamais sur des pe. 
lot•ses. On joue au tennis sur des « courts ». Un cheval de 
course qui court tout seul .tait c walk over », promenade 
au desaws; s'il arrive à égalité rigoureuse avec son CODCUl'" 
rent, .fait c dead·head 1, tête morte. 

un café s'appelle un « bar ». Le Jus de pamplemousse 
s'appelle « grape fruit 1 . Le garçon s'appelle « barman 1. 
Toute boislon s'appelle un • drink li. Un homme ennuyeux 
et rigoriste s'appelle un • quaker li, un trembleur. 

Pourquoi un trembleur? Pour le savoir. Il faudrait étu
dier l"hJ&toire d'Angleterre, et ce n'est pas pour cela qu'on 
est ,·enu à Weatende, ou au Zoute. 

Vacances 

Ne partez pas en vacances avant d'avoir consulté notre 
brochure« Eté-Automne 1. Cette plaquette voua aera adree
sée gratuitement. Excuralons et voyages à l'étranger à 
partir de 398 francs. 

Voyages Bull, S. A., 28, pl. de Brouckère Cà côté Scala). 

Les bona usages du Zoute 

Au Zoute, Il existe toute une catégorie d'U88.ges •élégants. 
Il y a le tir au fusil où des messieurs très bien c&asent des 
8.!'Slettes avec des cartouches et des Krmcs de précision. n y 
u le manége, organllé par !'Etrier de Bruxelles, où l'on 
voit l'instructeur, l'ancien adjudant Krler, donner des le
çons. le chançard. à une ribambelle de petites demoiselles 
en culottes de p.bardine. Cee culottes-là ne &Ont paa des 
«short 1, 

Il y a le terrain d'aviation, a\'f'C les appareils de tou
risme, pour les familles qui veulent mordicua voler jusqu'à 
Zeebruae et en revenh', Polir montrer quelles peuvent Je 
faire sana être malade. LR &Wiii 11 y a un bar où l'on ~ 
àu cramique et du thé en regardant 'débarquer des Anglais 
et des Hollandais chargt!s de paquets qu'en français on 
appelle bagagee et en anglala • bacs 1. Dans l'air, on voit 
naviguer MM. Gutt et Dierckx, pilotes avlatcuns, qui font 
des petit.a bonjours gracieux au P. Rutten, en paasant par
dessus aon presbytère. Sur le sol Oil voit galoper, à cheval, , 
cr.touré d'une famille QUI che\•auche de gentils poneys, 
M Van Remooctel, mandat.aire communisant des prolétaires 
t..ruxelloJa. Que tout cela est donc consolant ! 

Vendredi 13 août 
RISQUEZ VOTRE CHANCE 

LOTERIE COLONIALE 
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En selle .. . 

Le cheval est la grande nouveauté. Les organisateurs du 
concours hippique devront, pour l'année prochaine, allonger 
leur c meeting » (qui veut dire réunion> d'un ou deu.x 
jours, tant les Inscriptions étalent nombreuses cette 
année. Tout le monde apprend à monter à cheval et sitôt 
qu'on en connait l'A. B. c. veut raire des parcours d'obsta
cles. Il y a même une miss Amos, Anglaise, qui occupe 
une série de chevaux, dont tout le personnel est féminin. 
Ce 11<>nt de petites palefrenières qui mettent toute leur 
ardeur musclée à frictionner et étriller des chevaux au 
retour du « 6rng » t:raditlonnel dnns le Zwyn. L'après-midi 
on volt ces dames-cochèl'es qui, naturellement. sont An· 
gialsea, !aire de la pédale à toute vitesse le long des grandes 
routes, Il faut vraiment que le goQt d'aller à califourchon 
soit bien ancré dn.ns la jeunesse féminine d'aujourd'hui. 

Généralement, les jeunes cavalières ayant mis pied a 
terre, se tiennent très mal. Elles s'affnlent les genoux éear
té.s, la tête dans les ~les. et donnent tous les signes de 
la plus mauvaise éducation, oubliant les préceptf's des vieux 
écuyers qul enseignaient qu'à pied. la tenue du cavaller 
doit être aussi sobre et distinguée qu'en selle. 

Le détective Dcrlque, Membre diplômé de l'association 
constituée en France sous l'églde de la Lol du 21-3-1884 

59, avenue de Koekelberg, Bruxelles. - Tél. 26.08,88. 

La sieste au verger 

au « castel 1, à Notre-Dam&-&u-Bolsl Confortable établl.;
aement de Ce.milles. Acœpte lœ non-résident.a. Cuisine par
faite en &a slmpllclté; menus soignés à 18 fr. et fr. 22.50. 

Ostende ... 

Le monde du mols d'ao1ît, au zoute, est naturellement 
moins distingué que celui du mols de julllet, parce qu'il est 
beaucoup plus riche. li finit par ressembler au monde de 
BJankenberghe qui, jadis, était allemand, aujourd'hui juif, 
Jamais anglais, français l'anntle dernière, et toujours un 
peu brugcols. C'est néanmoins une plage pour :familles, et 
depuis que les mères te promènent au soleil à peu près 
aus.51 dévêtues que les <>nfants, on peut dlre que toutes les 
plages sont devenues 90ur familles, se confondant dans 
l'universelle et charmante Indécence 

A Ostende, la vUle historique des grand.-; bancos. on ne 
fait plus que de toutes petites banqueroutes. Où sont les 
Zographos, les Agha-Khan, les Jacques Wittouck, les Ci
troën d'antan. tous ceux qui donniilent le ton à la grande 
Internationale dn Plaisir ? Le temps des grand~ yachts. où 
Sol Joël, le mllllardaire mineur d'Afrique du Sud venait 
croiser glorieusement au large de nos cotes, Je temJ)I; de 
Georges Marquet, enfin, qui lllustra les débuts du règne de 
Geo~-.. V et de Georges Clemenceau ? Tout cela est déjà 
du passé. On travPrsc Ostende, on ne s'y arrête plus. 

Comme à l'Exposition 1935 ... 

Les amateurs se réjouiront de pouvoir déguster les bons 
vins de la Moselle Luxembourgeoise à la Taverne Gruber, 
place Rogier, Bruxelles : Seul Débit officiel de la Fédéra
tion Viticole du Gra.nti-Duché. 

POUR GARDER U!'l BON SOUVJ::NlR 
de votre séjour à Bruxelles; choisissez l'e Hôtel te la 
Cloche d'Or "· Elégance discrète, confort parfait, subtillt6 
du service et le meilleur compagnon des heures joyeuses; 
le Champagne Henriot. 101, rue du Mldl 

Le libéralisme à la plage 
Le propre de tout.eS ces villes de la côte, les ba.lns ter

minés, est de faire de ln politique municipale. 
En général, elles sont libérales, l'hôtelier belge étant 

resté fidèle aux doctrines de Frère-Orban. d'Adam Smith 
et. de Jean-Jacques Rousseau. comme 11 se doit, tant â Spa 
et à Namur qu'à Ostende et à Knocke. Toute la stratégie 
êlectornle de Bruges est dominée pa.r le !acteur Knocke, 
agissant à la façon de la cavalerie au temps du grand 
Condé. en aile débordante et enveloppante. A Heyst, plage 
de séminaristes et port de crevettes, on redevient l.Jbéral 
en hiver. A Mariakerke, Il y a des juifs immigrés, en ka!
tan, même en hiver. Au Zoute, on est Llppens. A Nieuport, 
on est Crombé. A Ln Panne, on est MAskens. 

C'est à Blnnkenbcrghe, ln Montagne Blanche, qu'apparais
sent le plus de citadins en vêtements noi: · . C'est au COQ 
que l'on ne voit pns de poules. A La Panne, l'année der
nière, Il y eut un momrnt soixante mille Franr,a.is. On s'en 
plaignait amèrement. Cette anné-e, Ils ne sont Pas revenus. 
On s'en plaint encore beaucoup plus. 

Un cigarillo quelconque 
n'est pas pour vous une surprise, mals le cigarillo BEI.LINA 
vous sero. une réYélatlon : 11 est né sous le signe qui fait la 
qualité et le rclle! des produits de haute classe. 

' Mauvaise saison ! 
Nos bistrots se plaignent. Leurs représentants ont été 

reçus par le Premier Mlnlstre qui " promls d'examiner leurs 
revendJcaUons a\'cc bienveillance .. tout comme deux heures 
plus tôt 11 avait promls d'examiner avec autant de bienveil
lance, celles du Vlaamsch F.conomtsch Verbond qui récla
mait la tiamnndtsaUon des organismes « parnstataires ». 
Dleu! que la langue française dcv:lcnt une belle langue. 

La saison, disent nos hôteliers, restaurateurs, etc., est 
exécrable. Le week-end o.mène des masses compactes de 
de voyageur& tous c très près de leur petite monnaie », 
de « radins • pour tout dire, qui passent pour la clientèle 
de luxe. Les «congés payés» exercent des ravages. Les no
bles étrangers ne font que lrnverscr le pcys, aux cm de 
«Vive la France 1 Vive le franc français deux fois déva
lué 1 » Beaucoup de Belges en font autant. On peut enfin. 
retourne-r en France! Vlvë Blum! Vive Auriol! Vive Chau
temps! Un franc et quinze au lieu de quarante sous, c'est 
une affaire! Une arralr« d'autant plus magnl!ique, que les 
prix n'ont pas encore haussé en proportion. Profltons~n! 

Tout lt bénéfice de notre dévaluation est fichu pour notre 
lndustne hôtelière C'est pis. Avant notre peUte opération, 
le franc français était à 1.40, Il n'est p!UB qu'à 1.15 ... et la 
France est un beau pays. LB Suls.5e également a dévalué. On 
peut se payer ça. 

Nous en ~mmcs à la cohue des week~nd, cohue malodo
rante et mal embauchée qui dépense peu. nous en sommes 
aux c congés payés 1 qui vont achever l'agonie de nos pla
ges, Ce sont de braves gens, sans doute. mats on préfère 
ne pas les rencontrer en vllléglature. Nos dern!ers clients 
de luxe - belges et étrangers - ont des Idées très arrêtées 
à ce sujet et en dehors de cela 11 n'y a rien, ou presque rien. 

C'est ta misère dans toute son horreur et quelques fail
lites en perspective. 

La course aux gogos ... 

Acheter une raquette est une question de confiance et 
de garantie. Vollre intérêt vous dicte d'aller chez le spécia
liste Van Schelle, 18, rue de Loxurn, Brux. et 30, avenue de 
Keyzer, Anvers. Reoord. de raquettes sur machine Dunlop. 
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C'eat dans la pittoresque vallée du Néblon
lez·Ha.mo!r que l'on t.l'ouve la réputée Auberge du Père 
Marller. Hôtel-Re.n. de 1er ordre dans un cadre féerique. 

Bruxelles désert 

Jamais Bruxcl!ea n'a été plus désert qu en cet été 1937. 
L'introduction dea congés payés, surtout, a littéralement Vidé 
la ville. C'est au point que d'innombrables commerçants ont 
froidement ferme leurs magasins pour huit jours. Il en ré
sulte, dans certains quartiers, une atmosphère de torpeur 
qui, à la longue, devient exaspérante. 

Au centre, il y a un peu de monde, quelqurs étrangers -
mais moins que l'an passé - beaucoup d'ouvriers de Flan
dre et de Wallonie et les Inévitables paysans qui échappent, 
pendant quelques jours, à la mo!swn et vlennent faire un 
petit tour dans « la grande ville ». Mals ce monde ne dé
pense pas follement. Le touriste qui pale est ailleurs, à 
Paris notamment, ou en Allemagne, voire en Suisse. Ces 
pays, U faut le dire, ont déployé depuis quelque temps un 
ef!ort consldérable pour favoriser et encourager le tou
risme étranger. C'est ainsi que d'innombrables Anversois, 
pour ne citer qu'un exemple. sont filés en caravane vers 
D 1 eider! et le Rhin, s'offrant un voyage à des conditions 
rée.lement très favorables. • 

De là les plalntœ et les gémissements des hôteliers bel
ges. Le cahier de revendications remis au Premier ministre 
par la Fédération des Hôteliers établit que cette année, le 
tourisme a battu de l'aile dans le pays entier. C'est incon
testablement faute de propagande suffisante. La Belgique 
n'&&Sure pas, awt étrangers, des conditions de transport et 
de séjour particulièrement favorables. Tnndis que l'Allema
gne et l 'Italle multiplient leurs efforts. 

n faudrait organiser une sérieuse propagande dans ce 
sens. Et voici de la belle besogne pour M. Marcel-Henry 
Jaspar. mattre du tourisme en Belgique. A condition, bien 
entendu, qu'on ne le déboulonne pas, d'ici l'hiver. Ce qlli, 
chuchotent les mauvaises langues, entre dans le domaine 
des posslb!lltés, voire des probabilités. 

Les Etangs de Bierges-lez-Wavre 

Les Ardennes brabançonnes. rendez-vous select et mondain. 
llôtel-rest. de tout 1er ordre. C11dre unique, parc, étang, 
Pension à partir de 75 fr Bar américain. Tél. 378 Wavre. 

Bruxelles-Ostende direct 
\ 

On s est ému, à la Socteté nationale des Chemins de 
Fer, des plaintes et récriminations dont nous nous sommes 
fait l'écho à propos de l'irrégularité et de l'incommodité 
du trafic des rapides entre la capitale et le mtoral. 

Et M. Communiqué de pla1der, plaider éperdument en 
ënonçanr. cette théorie évidemment inspirée par un bon 
esprit oommcrclal, qu'un service in~ et rapide ne peut 
être OI'i&llisé qu'à la condition que chaque train ait son 
plein rendement. Autrement dit.. que les voyageurs y se
raient entassés de façon à taire le plus de recettes. C'est 
une t.hè.se : apPllquée à !'exploitation de certaines lignes de 
tramways, elle nous donne le joli spectacle de voyageurs 
s'écrasant les uns les autres et accrochés en grappes aux 
pla.r.es.-formes. ce qui fait du voynge un suppllce, un dan
aer. ou le pcrtefeullle des messieurs et les trésors cachés 
des dames courent parfois b!en des périls. 

Not,ez que le communiqué de la Société Nat1one.le s'em
pare de cette comparaison puisque, peur justifier la règle 
des voyageurs debout, Il Invoque l'exemple des tramways 
oil au molllS la moitié des voyageurs adopt<'nt cc qu'un 
savant médecin de nos aml.s appelait la s.llhouette du 
mammifère bimane à station verticale. 

Mals vo!làl cotte « station » est rarement prolongée. 
S 'il est exact qu'on tr0'1ve à Bruxelles des JJgnes de tram
ways, des ]Jgnes à parooors kilnmétrl<;ue ext.rêtnement long, 

Champagne 

HEIDSIECK 
~ Monopole 

MAISON PONDU 
EN 1'115 

SON VlNT ... a• 
1.928 

pour ua con114111nr1 

Agent GIMrtd : 
R.I. le1u•li11e, .......... 

-----------------~ --

de Vilvorde à Uccl~Sùnt-Job, par exemple, U n'•t ruèN 
de voyageurs qui font oe trajet d'un bOut à l'autre, • 
demeurant dresséa sur leurs eriota. 

Si c'est cela que la Soctété Nationale offre CCllDllle per
spective à ceux qui \'Culent aller faire un voy.,e de plal. 
slr au littoral, et que l'on obllaeralt à garder cette station 
verticale pendant plus d'une heure ... 

POUR vos FLEURS MARIN 
Sa devtse: TOUJOURS MIEUX 

Fact: Avenue Chevalerie. - Cinquantenaire 

La règle du retour 

"Pe~dant ~lus d'une heure, &vona-noua dit, IW' la fol da 
hor_au·es m1rt!1ques et publlcitalres qui tendent a faire 
crolt'e que ce trajet n'est plus qu'un saut de puce. 

Qu~lle blague 1 Nous le répétons, jamais cea boralrea 
t~éonques ne purent être maintenus sur une ligne qui 
nes~ pa;; Indépendante et oil l'on s'obstine à ne pu régi« 
le battement. du trafic en fonction du passarc libre de oea 
trains rapides. 

Il suffit que le moindre train normal - et nous ne par
lons pas des tortillards - ait une cau.ae quelconque de 
retard, peur qu'un bOuchon ae forme. Alors que la rille 
devrait être que ce bOuchon soit relégué sur la plua pro
che vole de garage pour lalSlel' paa.~r le rapide du littoral 

c·~st ainsi que samedi dernier le bloc qul quitte Bru
xel!es-Mldl à 11 heures et qui s'arrête - on ae demande 
bien pourquoi - à Aeltre <? J) arriva majestueusement t. 
Ostende quarante-cinq minutes aprèa l'heure fixée. 

On nous expliqua dans la soirée que c'était sans doute 
à cause du déraillement d 'un autre bloc à l'entne de la 
gare de Bruges. 

Oui. m:rls voilà, œ déraillement s'était produit deux heu
res après que le prenfler bloc eOt subi cet inconcevable 
retard. 

Vendredi 13 août 
RISQUEZ VOTRE CHANCE 

LOTERIE COLONIALE. 
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L'autre point de vue 

Les c usngers », comme on dit en langage administratif, 
ne sont donc pns contents. Ils rouspètent, les usagers, les 
trains ne partent pas à l'heure, ils arrivent en retard, ils 
déraillent à l'occasion, Ils sont toujours encombrés, on s'y 
écrase et les voyageurs debout sont plus nombreux que les 
voyageurs assis. Et de maudire les chefs et les sous-chefs 
d e g11re, les gardcs-convolS d le ministre rcspansable. 

Nous avons assez souvent défendu ln cuuse des usagers 
pour nous plneer, cette fois. nu point de vue de la S. N. 
c . F. B. elle-même. 

Nous avons quelque peu voyagé, ces Joues àermers, et 
dans notre existence nous avons déjà couvert quelques kil~ 
mètres en pullmann. en 11 bloc ». en express. en omnibus 
e t ~ tortillard sur tes réscnux les plus divers oour avoir 
acquis quelque cxpérle~ce. 

Sl nos trains, parUcul1èremem sur 1es •Ignes au llttoral. 
partent. en retard, ,s'Lls arrivent à des heures fantaisistes. 
peut-être même s'ils déraillent, la faute en est ... aux voya· 
geurs. Qu'on ne crie pns au paradoxe : le seul Département 
des Transports à qui des reproches puissent être faits. c'est 
celui de la propagande, Il en falt trop 

Avec le matériel et les lnstallatlons existantes. on ne peut 
f aire, à notre avis, ni plus ni r. •lns. Mals li y a trop de 
'Voyageuses et de voyageurs dont toute l'éducation est à 
f aire. 

Plus que tout autre produit 

Je c1sanllo doit et.rc parlait .. car on exige de lui, tnstinc· 
tivement les quallt.ts d'un cigare de choLx. Votre contcn
trmcnt sera total s1 vous agréez te cigarillo BELLINA. qui 
est une petite merveille de goût três Cm composée de tabacs 
aux feutlles citquls<:ment aromatiques. 

Le métro ! 
Le jour ou nous comprendrons quu nos grandes lignes 

B ruxelles-Ostende, Bruxelles-Anvers, Bruxelles-L1ége, Bru· 
xelles-Charlero1, Bruxellcs-Nomur, Bruxelles-Mons, ne sont 
que des lignes de mctro, Je problcmu sera résolu. Quand une 
rame de métro est bondée, on ntt<:nd la suivante. Chez nous. 
quand un convoi est plein conunc un œuf. on « rentre de
dans Jt, au besoin p.'lr la foccc. 

Nous avons assiste ..1 des scencs cp.qut.-.,. A Hruxelles-M1d1, 
samedi, des trains étalent littéralement pris d'assaut. n n'y 
avait plus ni prcmlèrr• .... 1 seconde ni t.ro1S1èmes. n1 places 
gardées. Le personnel ~r•1lt débordé. l'l (al.Salt ce QU"il pou· 
valt, le personnel. mals se ncurtalt à cette mirifique force 
d 'inertie qui cnrnctérlse le Belge. Et ce qu'il se faisait eng .. 
le personnel, en français et en flamand! Il y avait là neces
!alremcnt le mons1rur Important qui connaissait le ministre 
et qul af!i.nn31t que ' cela ne se passerait comme ça! t. 

Tandis que les emp!oyès s'acharnaient à extraire. par un 
bout, les voyageurs manifestement en surnombre, d'autres 
clients se faufl•alent o:n l'outre extrémité. Un désordre fou 

CHATEAU D'ARDENNE 
Son R.esiauran1 reuu1. dRn~ :;on nouveau cadre 

Sôn Rn1 ultra moderne. 
Ses Spec1alitès 

Taverne Marn·11 .uans un cadre cnarmant et de 1.a conne 
humeur. 18 r. Champ de Mars Brux. 

que le personnel s·evcrtualt, mats en vn1n, a aITéter Résul· 
tat, les trains p:irtent avec des retards plus ou m~ins sé
rieux. Comme les horaires sont. stricts, le mécanJcien, dans 
l'espoir de quelque prune et par conscience professionnelle, 
s'efforce de regagner quelques minutes et ça peut ~artait.e-
ment se terminer 1Xll' un démlllemcnt! · 

RESTAURA.NT FOND'ROY, pl. de ta Ste-Alltance, UCCL• 
Les Ardennes à 20 minutes de Bruxelles. 

Bols de 5apins Promenades splenclldes 
Cuisine soignée -- Pension de Famllle 

Salle pour noces et banquets -- Tout confort. 

Trop de voyageurs 

rrop àe voyageurs. 11 y a les week·cnd. les voyages com
t>1nés, les congés payes ... et la propagande de la S.N.C.F.B. 
Tout. le monde à ln bougeotte. 

Faites des trains spccll\UX. d11a-t-on. Avec quoi? Et les 
mettre où? Les intercaler entrn quels convois? Il y a plus 
de candidats au ' yagc qu 'il n'y a de moyens de transport. 
Le 14 et le 15 uoût cc scm tout a fait beau et nous plai
gnons les chefs de gare! 

Pour que cela aille mieux, en dehors des perfectionne
ments techniques, Il ,. u toute l'éducation .:u public à faire. 
Il faudrait médlttc cette profonde pensée du philosophe 
Baedeker : c Les bagages sont l'ennenu des voyageurs 1. 
Adnurez un ménage belge en déplacement de week~nd : des 
valises et encore des valises. des pelles. des seaux, des fileta 
à crevettes, des couvertures. des paquets, des tartines on 
croirait qu'lls sembarquent. en Trnnssibérlen. Et 11 y a la 
plaie des campeurs. Toiles. tentes. matériel de toute espèce, 
casseroles, réchauds piquets. cann~ à pêche, v!ctualllea. 
Ah! ces cam~urs q<IJ se rendent sur les leiux de leurs ex
ploits. en chemin de rer alors qu'ils devraient aller à pledl 

Et aux bataillons compacts de nos nationaux s'addition
nent. les mll$CS épaisses des étrangers. li nous en arrive 
de tous les côtés et ce ne sont pas les moins encombrants.. 
Le malheur est que la plupart ne font que traverser notre 
pays et qu'ils y laissent fort peu d'argent, 

Sena, sensa, sensationnelle 

Le vêtemem que vous nous donnez le m a.tin vous sera 
remis le même soir dans toute Bruxelles au prix de Frs 21> 
sur simple appel téléphonique au 3'1 .16.16. 

«Le MalLre Détacheur•. 139, r Tenbosch (ch. Waterloo>. 

L'Etat protège les flics 

Nous entendons que les tllct. ce sont lei, selon l'argot du 
métier, les !aux objcta d'art, les antiquités de contrebande. 

Et. en e!let, on a pu lire récemment dans un grand quo
tidien cet entrefilet étonnant.: 

• A propos des musées encore. nous avons signale que 
l'Etat payalt. la taxe de t.rar.snüssion sur des objets im· 
portés de l'étranger et destinés à nos collections. Le Minis~ 
tre des Fmanccs nous s1gnale que cette mesure, a;>parem
ment paradoxale, a paur but de protéger les fabricants bel 
ges produisant les mêmes nrtlcles ». 

Peut-on demander respectueusement au Ministre des Fi· 
nances: 

1° de raire connaitre au pul>lle ta liste des fabricants bel
ites d'objets de collectlon destinés à nos musées: 

2~ de révéler. SI ce n'est pas trop indiscret. l'intérêt que 
l'Etat bcl2e (1 cfe prot~2er r.cs fabrlcant.c< 

L'humour au garde-manger 
par Saint Lus, ' le !ivre des vacances... » (de l'esprit ••• 
de l'ironie ... de l'observation .•. de la. bonne humeur .. .> 
Seiuscrlre chez l'édit., 110, a.v. du Dia.ma.nt, Brux. : 10 fr• 
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1-. PAR 1 5 t.oua t.18au.s nouveaux. çand luxe, unta 
Cl >u haute fantalale. coupes avantageuse. 
trouvent 44, Marché-aux-Herbes <Bourse), Ote Lyonnaise. 

Les Ti&&us d'été sont soldés. 

Mise au point officielle 

Dans une phrase, d'ailleurs tout ép:&Odique, d'Un arUcle 
nsacré à M. Emile Coulonvaux, voulant faire ~rtir 

'injuat!ce que constituait l'amnistie en regard des sacriftcea 
terriblea qui ont été consentis par les bona l!ervlteura de la 
Belgique, nou.s avions écrit: 

c Pendant la guerre, un colonel belge dont nous cèlerons 
1 le nom et le régiment, fut a.battu d'une balle Par un 
» de nos soldats. L'enquête ne livra pas le nom du cou-
1 pable. On fit un exemple. Et dans la format.ion et) ordre 
» de compagnies, le hasard désigna six hommes, six braves, 
» qul payèrent pour le coupable, et qu'on fusma ... 1 

Le ministère de la Ouerre nou.s fait savoir qu'il dément 
catégoriquement. cette information. 

LES AUTOMOBILISTF.S A \'ISES ... 
font de bonnes moyennes, mals savent s'arrêter à Nll-Salnt
Vincent, entre Wavre et Namur, au Chalet des Gourmets, 
11u1 leur offre bonne table, bon gite et le Champagne 
HENRIOT, le plus granù vin du siècle. 

Jean Tranchant et la chanson française 

La Chanson françalse n'a pas eu qu'Une veine papulaire 
t petite bourgeoise. Elle a pratlqu6 jadis le style élégant, 

y a eu la Chanson Jlttcralrc - fantaisie, sentiment, 
uance, allusions délicates, suggestions d'ambiance. ce fut 
adls la chanson de Désaugiers et de Nadaud. Depuls trente 
ns. U faut blen le dire, c'est le golit faubourien ou la scie 
'bête qui l'avalent emporté. L3 chanson rosse elle-même 
e c donnait» plus guèr<! ... Puis sont venus P1lls et Tabet, 
vec leurs étranges romances à deux, toutes saturées de 
ystérleusc moquerie et de méJancolle &0uriante. Voici 

can Tranchant, lui aussi mystérieusement Ironique. tirant 
'extraordinaires errets d'une fantaisie qui se joue de l'ab
rde, rapproche de,, visions inconclllables, en un mot s'lns

lre de ce que !ont en poésie les Salmon et les Supervielle, 
peinture lœ Utrillo et les Derain ... 

Jean Tranchant est mesuré, dllltlngué, aussi peu bohème 
t faubourien que possible. Pensez à Maurice Ohevaller, et 

aginez son contraire absolu. Fils d'un avocat distingué, 
êlé aux lettres et à la vie parisienne, li se rappelle qu'en

ant 11 dinait chez Berthelot et jouait chez Colette. Bref, 
n monsieur très bien, que sa passion de l'e!\théttque lança 
ans l'art décoratif où Il mangea de l'ar~ent, comme de 
ègle : un jour d'lmpécune, Tranchant 6C découvrit chan
nn!er, et ce fut le succœ. 

uss1 les chantiers Detol, 96, a\·enue du Port. font des prix 
xtrêmement avantageux paur les provisions de charbons. 
Demandez prix et vous serez étonnés des concessiooa qui 
us seront f altes. 

Jean Tranchant, qui nous arrive de St-Maxime où Il a 
nté une quinzaine, va ae produire une .semaine ou deux 

r le littoral, au Lac aux Dames. Il recevait à Bruxelles. 
lundi, les gens de lettres et les joumallstes en un cocktaJl

arty très cordial, au cours duquel Il chanta en petit co-
lté, quelquei;-un4'.s de ses créations. On entendit la déli

leu.se Romance de c !'Hôtel du Temps perdu li, une aimable 
luette sur la peinture à Quimper Corentin. Et surtout l'on 
usa. Causerie très montparnasslenne. au cours de laquelle 

ean Tranchant papillonna de groupe en groupe, donna un 
antlllon .sympathique de sea talents d'enQ-allleur. Car le 
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jeune chan.~nnler prof~ cette Jdée bien moderne que le 
public n'est pas là que paur écouter. Il doit donner la répll
que. reprendre le refrain, taire office de ohorlste et si ça 
se termine par une sauterie, Il n'est jolie femme dans l'as
sistance qui puisse se dérober au plaisir d'un petit tour de 
da.ruse avec le bon chansonnier-animateur ... 

LONDRES. Un Home accuelllant, Impeccable, propre, prèa 
Kensington Gardens. Chambres tranqull!es, bain déj. 
anglais : six shillings. Prix spécial pr séjour d'une semaine. 
Prop. Belge, L. Dockx Cde Nlvellcs>.Drayton House, 40 Olan
rlcarde Gardens. Bayswater. W2 Bus 52 de Victoria Station. 

Le Meyboom 

Touie5 les traditions ont été respectées. Le Ro1 du quar
tier était là et la Reine, comme chaque nnnée. Le. Reine 
était magnifique, dans sa somptueuse cal~chc. On lui avait 
offert un splendide bouquet de glaîeuls, ces fleurs roses ou 
blanches. qui ressemblent à des campagnardes endiman
chées. Le c Bourgmestre 1 des baa-fond.c; était là aussi, et les 
petits gendarmes à cheval entouraient le cortège d'un galop 
frénétique. Puis, on avait Joint aux figurants habituels les • 
rut1la.nts trompettes du 2< lanciers qui donnèrent à la .fête 
on ne sait quel air martial. 

Le Meyboom avait ét-6 choisi avec soin. C'était un vigou
reux bouleau au feu11lage Jeune et vert. Lorsqu'il fut planté, 
on vit un robuste gaillard étreindre le tronc grls~lanc et 
monter à l'assaut des hautes branches nvec une agilité 
d'acrobate. La proues.se fut applaudie, comme de juste. Puis, 
lE: grand gars a.gita un drapeau tricolore, et on entendit la 
musique jouer la c Brabançonne 1, la c Marseillaise ,. -
ajoutée au répertoire devuls la guerre - ainsi que «Où 
peut-on être mieux ? 1 Quelques c ketjes » qui parais.salent 
fort excités y allèrent d'une petite « Int<·rnatlonale » chan
tée en « stoemmellnck », le poing crispé à la mode marxiste. 
MA.ls l'exemple ne fut pas suivi. 

On put vo1r ausAI, Je& gamlru qui escortnlent l'arbre, sa
luer, Je poing tendu. l'exécution de la c Brabançonne li. Et 
lorsque la «Marseillaise li re~ntlt, ce fut du déltre. Nos 
• ketjes li ne sont pa.s ml1rs paur tes conquêtes de M. Gram. 
mens. 

Le Chauffage Georges Doulceron, S.A. 
3 Quai au Sola de Con.structloo BRUXELLES -Tel 11.43..55 

Traditions 

Ce qul frappait dana cette ()(>rémonie du Meyboom de 
1937, ce fut la participation extrêmement abondante de 
la jeunesse. Les vieux y étalent aussi, mais la jeunesse for
mait une écrasante majorité. Les gars n'y allA.lent pas de 
main morte. Dans la cohue, rue du Marals, on put voir 
maints corSBGœ cares.~és en douce par des doigta experts. 
Quant aux jolies filles, elles étalent aussi frénétiques que 
décolletées. M. Lerroux, secrétaire général de l'A.ssoclatlon 

Photo-Hall 
69, chaussée de Charleroi 
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POUR Mlf.UX DORMIR ~nllucSIMMONS QUl~TUDE ... . t;/I' ,lt~ 
d tu tjaninir ~"f. MATflAS _ . . . ._ 

1 EN VENTE CHE'z:VANOER&ORCHT fll RUE Dr L'tCUYER.81WXEUES 
, . -· . . 

Catholique. en étnlt suffoqué. Il oubliait le soleil, les par
fums des roses et toute cette atmosphère de chaude ker
mes.o;e qui flottait sur le quartier. 

Les grosses matrones furent, clics aussi, fidèles à une tra
dition plus de six lois centcnnlrc, et qul veut qu'après une 
heure de marche dans le cortège, les dames se dépoltraillent 
le plus possible. Les patstb!es curieux qui assistèrent à la fin 
du cortège purent adnurcr ainsi quelques anatomies qui 
• ussent !ait tiquer Rubens lui-même. 

Le soir, dans les « caberdouches » du quartier. on vida 
quelques tonnemtic. Les j.:>lles filles étalent de la partie, 
et comment 1 La pollce, souriante, fermait les yeux. Un 
vleuic veilleur de nuit, qui connait bien «sa» rue des Den
r ees, clignait de l'œll : 

- Vous verrez, vers la ml-mat. comme il y aura beaucoup 
de nals.sances dans le quartier. 

Fumer est en soi indifférent 

Fumer des produits douteux est toujours nuisible. Fumer 
enfin le cigarillo BELLINA est. se procurer à peu de fralS 
un plaisir bienfaisant. parce que les c1gar1Jlos BELLINA 
sont fabriqués de tabacs soigneusement préparés et idéale
ment sélcctionn~ 

Place du Conseil 
Depuis qu'un terrible accident est venu ensanglanter la 

place du Conseil, à Anderlecht, l'administration commun~le 
y a organisé le sens giratoire le plus sévère. un.agent, qui 
n'est pas commode. est chargé de !aire respecter scrupu
leusement l'ordonnance communale. Ce qui est plus drôle, 
c 'est qu'il est !ormellemcnt mi.erdlt auic piéto~ de traverser 
la place. en quelque sens que cc soit. Et n y a un station· 
ncment de taxis ou mll\eu. SI bien que. lorsqu'on désire 
une auto de lounge, li faut faire de.s signes désespérés vers 
les chauffeurs souvent distraits, ou pousser des hur:ement;; 
qui ameutent tout le quart.Ier. C'est trés drôle. 

Récemment, s'est déroulée. sur la place du Conseil, une 
peLlte scène pleine d'humour andcrlechtols. Une dame, qui 
vient couramment à Anderlecht. Ignorait que le sens gira
t.oirn fut appliqué depuis peu sur 111 place. Elle coupe ré.:o
lument, mals se fait attraper par l'agent de service. qui 
s 'approche de l'auto. la moustache menaçante, 

- D'où C:tes-vous ? demandc-tAi, sur un ton rogue. 
- De Boortemcerbeeck. répond la dame. en exhibant son 

plus rad!euic sourire. 
Le vieil agent bourru hoche la tl:te, médite un instant, 

puis. avec un large geste, 11 dit : 
- C'est bon pour une fols. Nous sommes tolérants avec 

les paysans. 
L'histoire est rigoureusement authentique et tous les An-

dcrlechtols en font des gol'l-tes chaudes. 

CO .. TRE LE!. MITES 

FLORAMIT 
Ji11[N D~AUT~(. 

ou FLORAMIT tu emploieras. 
Oa ta poitrine se vengera. 
Une croix sur tout, oui, tu feras 
Quand Floramlt tu connaitras. 

Drogueries de premier ordre, 

Crâmignons Liégeois 

Ne croyez pas qu'ils soient morts ..• A Ougrée, la Fédéra
tion Provinciale des Sociétés de Crl\mlgnons - mals oui -
a fêté son 25• anniversaire par un tournoi pour le P rix du 
Roi et le Prix de la vme de Lléje. Et l'on a revu ceux qui 
s 'appellent si joyeusement: Les Plmàyes dl Djoupeye, Les 
Vlgreus d'mon l'Houbert de Verviers, les Cokès d'Ensival, 

Taverne Mari.na Rendez-\ous des hommes chics. 
Rue du Pépin. 14. Bruxelles. 

Les djoycus du Hcusny, les Amu;;auts d'OUJr~ . .. Ce sont 
les Cokès qui ont triomphé.. bravo 1 Le public était nom
brcuic. Cela prouve que les Crànugnons sont encore popu
laires et que leur chaut relief» sur !a fon~nine de la Tra
dition, p!ace du Marché, n est point le seul souYcnlr qu'ils 
ont lal.ssé dans le pays de L1égc • 

V1venL les Plm!iycs, les Cokès aux titres channants! ! 
Mnls. à propo.s, qu'est donc dcvënue cette hilarante so

ciété h(lgro!Se eœtumfo qui s'appel it: Les bonnes Belles
mères-.. E~ où sont les E~ossals de Bressoux? 

L'Hôtel « A la Grande Cloche > 

11lace Rouppe, 10-11 et 12, d Bruxelles, Téléphone 12.61.40, 
s.i recommande par son confort moderne. 

Ascenseur. Clmuffnge cenLrnl. Et.ux cour., chaude. tro1cle. 

Le 12e de Ligne 

Le populaire 12c vient (k°1 céltbrer à Llégc ses fastes régi
mentaires. Il avait choisi PoUr cela l'anniversaire des corn· 
bats de LI~:;". C'est. li.Il, en { ftl ~. Ql't fut enga.g• le premier 
à Visé où le 2e bataUlon r.ous les ordres du major Collljns 
- qui devait tcrmmcr sa carri re il Bruxelles comme com
mandant du 1er corps d ormec - cloua sur place les colon
nes nllcm:mdes qui \1.2:1lcnt d A x p:ir Warsage. C'est lul, 
qui décima les grenadiers du Mecklrmbourg à Herstal. c·est 
lui qui contre-nttnqua victorieusement au Sart-Tilman au 
maun du 8 aoQt sous les ordres c u llcutcnant.-colonel Jac
ques. C'est le 12e qui rcnt.rn à Llt"c en 1918 a\·ec dans ses 
rangs un tout Jeune soldat. Ltopold de Belgique ... Nous 
Ir voyons encore défiler au:oc Trrro ;ses d AVDJY ,devant le 
Roi Albert, la Rc!Dl Ell.-;abcth, 1 s géncmU."< Jacques. Des
gc.uttes, Massenet, le comte d Athlonc. !rérc de la Reine 

, d'Angleterre ... 

Le Chauffage Georges Doulceron, S.A. 
3. Quai au Bols de Construct.on, BRUXELLES -T. 11.43.55 

La marche du 12e et le Négus 

La march!' clu 12r etc hgnc n une particularité. Elle fut 
Introduite en Etlllop!u p.1r ln m :.slù:'\ militaire belge qui 
était en part e composte <l'Ofho l'rs au régiment liégeois -
dont le major Pollrt. 

La marche rut jouée ù l'op:ns1on du Couronnement du 
Négus et devlnt l'air rnvor1 de ln Garde Ro~ale ... 

Le cintmn sonore. quant il nous montra.it 6cs Images de 
là-bas, nous rendait souvent l'air c;ul était des hauteurs 
de Salntc-Wulb)lrgc nux Montn n"s d'Abyssinie. 

Mals où est la Garde du Nci;us? ... 

Anti. .. 

Chaque mal trouve son rcml'de .• 
La pous.s. re est vnlnCUl .ir les surfaces en gravier, terre, 

cendrées, etc., par l' 
A11t1poussièrc Solt•a11, S:J, rue Pri11cc-Albert, Bru:rclles. 

L'art épistolaire au Congo 
Le soldnt Moltala Pierre n·nime pns le scJour dans son 

poste détaché; Il voudrait passer à LéOpoldvllle. afin de 
pouvoir suivre les cours ori:mn1sés nu enmp militnlre de 
Léo. Et vole! ln lettre ou'il n envoyée. Il y a quelques se
maines, au lieutenant Oe J ... - Il parait que ce dernier 
a. compris ... 

« Dimanche le 0-6-37 SnlutaUonnaire. Bonjour mon pro
tecteur. S'il vous plait. Mon Pntron z'csuls sur poid. Dcm-
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mandez : c'est vous : l'instant ml!me afln de l'éoole de 
T . T. r. Votre esHlle grand. Et beau bâtiment dont les 
murs sont en briques. Avec est.-clle couvcne? Elle est cou· 
verte avec les tôles. Oui mnls elle est bien éclairée et grand. 
pertes et fenêtres que ntl.5.51. Pourq~o1 d1cz \'OUS n 'aime 
envoyer à pas en lad? Mals se moi je suis un autre élève 
que ainsi : par conséquent !airez envoyer mol au milieu 
dt' Bataillon en T. S. de Léopoldvlllc. Donc Le ~i Leo
pold III vous lavez déjà rt'marqué a1me beaucoup les noirs 
e~ fait tout ce qu'il peut pour que nous devenions plus forts 
et meilleurs pour cc qui est du corps et des chosci; mata
rielles et sourtout pour ce qui est de !intelligence de ln con
duite. n veut. que nous soyons plus civiliser plus chrétiens. 
Andressez nous votre.'! conrrespondance. Le Rol vient de 
nommer son représentant o. ln colonie pnr par arrêté royal 
du 14 septembre 1934. l\I, Ryckm:ms Pierre est devenu 
Gouverneur Général du Congo Belge, Mals chez lut-même 
qu'il désire scument tout les congolaise. Ils viens ndront 
plus sevrlces : et plus fortement. Donc enseignez nous 
qu'ils demmandez vous. Mals nu pnrnvant j'ai étë plus mal 
soldant. alord nmintcnant J'nlmcr venez un bon soldat. Je 
&rai un doux soldat Pardon mon OH!cler : me délier dans 
cette mal'heuscu que j'al Je méprls1.'l' A postes. Que faite 
n"Ol à postes ? Parce que des commandant compagnie. Ils 
sont comme nos pcnrnnt des soldats. là-ba 1\ pours nous 
les élèves nest pas meilleurs Actuement b<'aucoup d'enfants 
noirs désircret s'instnûre. Alors c'est mol je désire : donc 
jai manquent cet chose, etc. ., 

Congo - Serpenta - Fourrures 
Tannage toutes peaux. - Seule maison spécialisée. -

T annerie Belka. cho.uss. de Gand, 114a. Brux. Tél. 26.07.08 

Et en Belgique 

Ce ne pas là, d'ailleurs rlrs prorlults bpécifiqucmcnt 
coloniaux. On en trouve (fc tout aussi fameux en Belgique 
même. Voici, en manière d'échnnUllon, une lettre reçue, 
il y a quelque temps, par un de nos ministres : 

« Monsieur, 
• C'est avec rcspc<:t que Je 111'ndrcsse à votre aimable 

B1cnveUlance pour impioror une sollicitation, étant abso· 
lument nécessalrt: à mou Existence ainsi qu'au soutien 
de ma famUle. Etant au serv!ce depuis l'âge de ... , en 
qualité de ... , jo déslreruls cependant d'après :iécessité 
de pouvoir obtenir un autre emploi, soit comme employé 
dans Bureau, Magasin, Entrepôt, ete ... Ma capacité ainsi 
que ma bonne conduite. pendant mes années de service 
Vous approuverait que je deviendrai un fonctionnaire 
eJCacte dans l'Exerclco de mes ouvrages. 

> Cette demande en question. M. le Mlnlstrc, est plus 
nécessaire que négligent, qu'en m!roe c'est ruon devoir de 
faire 1nte1-pellation dans toutes mes circonstances dou
tables 

• Blcn .Jeune encore <22 ans> 11 me semble de pouvoir 
embras.ser la prévoyance et ln conservation de la vertu 
et du dévouement. de ma situation Honnête et Hono-
rable. • 

li Marié, et par constquent père de famille, à cause des 
exigences 1ncontcstables, je ne me trouve aucunement dans 
la po.sslb!Uté de procurer avec ma solde actuel. le gagne 
pain pour ma. femme, ainsi que pour mon petit prochain 
futur. 

• Espérant. etc. • 

Au Lac aux Dames - Westende 
Piscine d'eau douce. Ts les j., Thé et Soirée Dansants. Du 

10 au 21 et., 12 cockalls, 12 thés <avec défilés, etc.) et 
12 galas de soirées avec Jea11 Tranr'iant: et sa troupe. 

Qui est ce Monsieur 
si Maigre? , 

de prcn~ de !'Hune de Foie de Morue qul 
lui fera gagner du pold.q et lut don-

--..;;: nera l'apparence d'Un homme sain et 
robuste. C'est la scUlc fa90n de rem
plir ses joues creuses et son cqu dé
charné. Mais dltes-lul aussi quïl n'est 
plus nécessaire de prendre cette Hulle 
au goût si repouSS3llt. Les Pastilles 
JESSEL à base d'Hwle de Foie de 
Morue, enrobœs de suere, la rempla
cent avantageusement et se prennent 
comme des bonbons, été comme hh•er. 
Tout homme ou femme maigre peut 
augmenter de 5 livres en 30 jours, 
sinon l'argent est remboursé. Une 
femme a gagné 7 kilos en 6 semaines. 

- -- <PharmRCies: 17 fr. 50). 

Paris rouspète 

La nouvelle augmentation du prlx du tabac en France 
continue à susciter au scln du monde petit bourgeois et 
ouvrier une forte rouspétance qui se conjugue avec cet 
autre mécontentement engendré par l'élévation du tarif des 
transports en commun. Trois francs le paquet, prix de 
scaferlati qu1 coütalt 50 centimes avant la guerre. l'ascen
sion est de taille! Elle affecte sensiblement les petits bud
gets. qu1 sont aussi touchés par la majorat.ton des frais 
de déplacements. o·où un sérleux vent de Fronde antigou
vernementale s'élevant des milieux laborieux. Plus que ja
mais sévit le fameux bobard : Il !nut faire payer les riches ... 
Facile à dire. Mals l' 11 c.xpérll'ncc li Blum-Auriol, en dimi
nuant ln production des richesses, a considérablement 
amoindri la matière 1mpœablc. 

· ~~:~c~ 8,S,A ·, n TROl~!~~ILS n 
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OU MONDI! BRU XEL LES MI D I 

La 11 caporalisation » des tabacs français 

En France, c'est surtout dans les dëpartement.s du Nord 
et dans la Dordogne quo l'on cultive le petun, l'herbe à 
Nicot qui, pour la régie, est dcv\!nu un fornùdable « croc 
à phynance.s ». comme e.iît d1t le père Ubu. C1~ tabacs 
françals sont. du reste, d'une qualité excellente ms peuvent 
l'être!> et po~èdcnt de nombreux amateurs il l'étranger. 
N'cst--ce pas feu le roi Alexandre de Yougoslavie, grand 
fumeur. qui fal.~alt état de préférer les rude:; « gauloises 
bleues 1> o. ln plus oarfuméc des cigarettes de ce blond tabac 
qui est une des richesses naturelles de ln Serbie? 

En Belgique, nous poss&lons plusieurs variétés de tabac, 
comme qu1 dirait un choix de crus : ObOurg, Roisin, 5emols, 
Appelterrc, etc. En France, on mélange les tnbaes ae.lon une 
recette bureaucratique et tnvarlable. On les « caporafüe li. 
.Méfaits d'une centralisation qul uniformise tout. Sans 
quoi la France serait en état de foumtr aux fumeurs une 
gamme de tabacs aussi vnrléo que celle de ses vins. 

BANQUE DE BRUXELLES 
Société anonyme 

Comptes à vue et à terme aux conditions 
les plus avantageuSC3 

Gardo de Titres 
Ordres de Bourse 

Sièges et succursales dans tout le pays. 
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INSTITUT DE BEAUTE DE BRUXELLES '°· l'Ue de Malines. Poils, vcrruea, taches de rousseur. de 
vin, acné, peau it'MSe, clcat.r!.OCS, cure en 3 séances. 

CHIRURGIE ESTHETIQUE : sclna. nez, oreilles bajoues. 

La sainte' routine des manufacturea de l'Etat 

En Angle~rre où. tout comme en Belgique, le commerce 
du tabac obéit aux lois de la libre concurrence, le fisc n'y 
perd paa Iles droits et, en hn de compte. retire de la taxe 
des reMOurces supérieures 1 celles de la France. Le rumeur 
an1lals et le fumeur belge ont J'avantage du choL"<. ED 
France, les directeurs des manufactures sont d'anciens poly
techniciens. mathématiciens et Ingénieurs de valeur, mats 
enfermés dans une 8alnte routine. « Evidemment, me disait 
l'un deux, un classement des tabacs, d'après leurs origines, 
1eralt recommandable. Mals 11 néces.ilteralt toute une orga
n isation nouvelle! Alors, vous comprenez 1 1 ... 

:Visitez DARING SOLARIUM te plus beau bas. 
le sin de natation. 

Culture physique. Repos Café-Restaurant Trams 60 et 85. 

Pour les cigares, une légère émulation existe 

Les cigares de la régie frnnça1se. sans présenter rien d'ex
traordinaire, sont fort recommandables, pour la loyauté 
absolue de.s produits qui interviennent dans leur composi
tion. En ce qui concerne leur fabrication. une certaine ému
Jatlon existe entre te.s directeurs des manufactures. Celle de 
Châ.tcauroux, notamment, a une réputation que ses chefs 
entendent maintenir. Et c'est ainsi qu'à leurs clients favo
r~ les débitants de tabac glissent dans le tuyau de 
l'orellle : - « Nous avons des « ch!\teauroux 1, voulez-vous 
que je voua les réserve »-.. 

Pour avoir de ces cigares, ll faut se !aire bien voir des 
patrons du « tabac 11 et arroser de moult apéros le zinc de 
leur bar. Mab que ne font pas tes irands fumeurs pour 
aatiS:alre à leur passion? 

RESTAURANT PATIJNTJE 9~r:U:~ l~~~T GAND 
Renommé pour &es Anguilles et ses Waterzool de Poulets. 

Les chauffeurs parisiens de taxis 

~ontre l'augmentation 

Petits proprlétn.lres de voitures et cochers-chauffeurs au 
aervice des garages !!Ont d'accord pour regimber contre 
l'augmentation du prix des courses que vient de décider le 
préfet de la Seine. Jadis, lis faisaient grève pour obtemr 
une majoration des tarifs. Maintenant. Ils trouvent que la 
mariée est trop belle. Et ils menacent de lui tourner le 
dœ. Ce aont lea petits proprl~talrcs - Mslmllés aux artl
aans qui se montrent les plus acharnés à la résistance. Lts 
chauffeura salariés se montreraient plus disposés à la con
ciliation. En effet ... 

Lea Jus PAM PAM constltuent.grtceàleurs 
de fruits principes nutritifs et à 
Jeun vitamines, la bowon Idéale et réparatrice peur tous. 

En effet 

En effet, les salariés ne se plaignent pas tant de l'aui
m entation en sol que de la pan - trop faible à leur ~é 
qui leur en reviendra. Que leul'8 patrons se trouvent con
traints à leur verser une plua forte ristourne et ils se d~ 
clareront satisfaits (embêter te « singe » est le premier 
commandement du syndicalisme.) Pour les petits proprié
taires exploitant eux-mêmes leurs bagnoles, Us envisagent 
la situation sous un ·mgle tout à fait différent. Ils se ren
dent compte, qu'au cours d'un récent passé, les irèves de 

taxi ont été trop fréquentes et ont trop lonilemps duré. St 
bien que beaucoup d'Usagers ont eu recours à d'aut:-es 
moyens de tranaport et les ont adoptés définitivement par
ce que plus éCOnomlques. Actuellement, les recettes ont 
baissé considérablement et les petits propriétaires ont bie:i 
de la peine à s'en tirer. La nouvelle augmentation, ap
préhendent-ils, va nous enlever nos derniers clients. 

LE CHALET DES ROSSIONOLS <Bols de la. Cambre) 
:.es craquelins; aês go\\tcrs; ses cafés cramlqltel. 

Le président Albert Lebrun est bien fondé à 

ae reposer .. 

A l'occasion des vacances Cle chef de l'Etat se devait de 
prêcher d'exemple en cette matière des « vacances payées », 
récemment introduite dans la législation de la trot.slème 
République>, le président de la République a. regagné sa 
petite maison familiale, mœane et cossue - tout juste ce 
qu'il faut - de Mercy-te-Haut 

Tout historique et délicieux qu'il est, avec son parc 
charmant, entouré de beaux arbres dont certains appartien· 
nent à des essences rares, le château de Rambouillet où 
François Ier rendit son dernier soupir, rappelait par trop 
à M. Albert Lebrun 1es devoirs protocolaires et officiels de 
sa morne charge. Il se plait mieux aux champs, déçu 
et fatigué à la fols qu'.11 se trouve par les effarants résultats 
de l'expérience Blum et par ln corvée des inaugurations 
successives auxquelles U a dü présider au sein de l'Expo. 

Dans votre petite salle à manger 

Il y a bien un coin perdu sur la tablette du bu!fetl dé~ 
y bien vite un faisceau de clgarlllos BELLINA, et otlrez.en 
un à chaque visiteur qui vous arrivera. C'est ainsi qu'on 
pratique l'hospitalité, et les éloges du visiteur Iront à vous ... 
presque autsnt qu'à ces délicieux ctgarmos. 

Vu de près, M. Albert Lebrun est un homme 

charmant 

Lorsqu'il accéda à sa haute mailatrature, on avait fait 
à M. Albert Lebrun une réputation injustifiée d'lmpassl
bUlté, voire d'atonie. 'trop volontiers le comparait-on à feu 
Sadi Carnot qui, comme lui, avait été polytechnicien Cce 
n'est pas une tare. après tout!> et que ses contemporains 
avalent surnommé lrrévérencleusement « Cosmétique à 
pattes li. 

Mals à peine M. Albert Lebrun avait-il quitté la fameuse 
école, qu'il se lanç3 dans ln politique, une politique bien 
sage et de tout repos. Qui, du conscll général de son dépar- , 
tement, le conduia!t au Sénat, lui valut dlf!érents po~ 
feu11les mlm~térlels qu'il détint avec conscience avant d'ac
céder à la présidence de ln Haute Assemblée et - finale
ment - au poste suprême. Tout cela sans bruit. 

Votre blanchisseur, Messieurs ! 
Ses chemises, ses cols, ses pyjamas, sea caleçons 1 
c CALINGAERT ,,, le Blanchissage « PARFAIT». 
33, rue du Poinçon, U!l. !Uf.85. Livraison domicile. 

Suite au précédent 

Compatriote de feu Raymond Polncar~. M. Albert Lebr-ui 
n'est pas expansif. Il est des Marches de l'&t, c'est-à-dira 
renfenné, ce qui ne veut paa dire dlatant. En tout cas, se 
trouve-t-11 dépourvu de cette hargne qui rendait parfois ti 
désagréable Raymond Poincaré, lequel cherchait presque 
toujours à faire plus ou molna la leçon à eon ln~rlocuteur 
Ceauf toute!ola à Georges Clemenceau qul mit en botte 



l'ancien Président de la République plus souvent qu'à son 
tour ... ) 

En outre, M. Albert Lebrun a épousé une femme d'inté
rieur, lettrée, mod<.'ste et dont la discrétion contraste av.:c 
le besoin spectaculaire et exhibitionniste d'autres femmes 
de grands hommes. 

Chàlet des Gourmets, Nil Saint Vincent 
SES SPECIALITES UNIQUES EN BELGIQUE 

Sur la grand'route Bruxelles-Namur. Tél. 129 

~l'Expo, il se multiplie en gentillesses 
M. Albert Lebrun n'aime pas les rou!es et n'est pas tnand 

d e popularité. Cc n'est un secret pour personne. n n'est 
pas non plus sans redouter un attentat (dame, après lt-1' 
précëdenUI Sadi Carnot et Paul Doumer - sans remonter 
à Henri III et à Henri IV, on conçoit qu'un chef d'Etat 
ne se risque pas dehors sans apprehenslonl. M. Albert Le
brun n'en eut que plus de mérites à inaugurer diverses ;:l)r,. 
lions. A la !ête folklorique belge, il se montra tout simple
ment délicieux de simpllclté et de bonhomie. Dans les ll'J· 
trcs sections, ces quo.Utes lui valurent lcs sympathies des 
commissaires généraux. M Albert Lebrun achèvera son 
~ptennat dans une excellente atmosphère. 

1.a oonne lààre&e a KEERBERGEN o LE IJOIS FLEURl 11 
Otel-rest. Clientèle sélect. Gde sapinière de 5 B 2 tennl.s 
enua aoliné.s Pen.'llon '" fr - Tél Rvmenam tl2 

Avant Rambouillet c'était Fontainebleau 
Tout en i·estant fidèle au pèlerinage annuel à la maison 
tale de Mercy-le-Haut, le président de la République. as-

1.sté de Mme Albert Lebrun, maitresse de maison parfnlte 
t grand'mère idéale s'entend fort bien à faire les honneu1·s c l'eurythmique et renaissant château de RamboUlllet Pt e ses chasses magnifiques 
Cette belle résidence d'été, prop11éte de l'Etat franç•ls 
'est PM obligatoirement as.signée au président de la Ré 
ublique. Ce dernier, s'il l'entendait, aurait le choL""C (l'em
arras du choix l 1 entre plusieurs châteaux d'Etat. Alnsl 
!\di Carnot ré.~ld<\ jadis à Fontainebleau. Félix (Félîsqi1e, 

lenL ces dames de la Halle). préférait Rambouillet. li 
udralt être bien dl.fflclle, d'ailleurs, pour ne point se con
nter de ce séjour enchanteur. 

ne cure de repos dans Je calme des bols et des mont.lgnes. 
L'HOTEL GILLA.RD, Comblafn-la-Tour-sur·Ourthe 

rc bord rivière, pêctlc. bains. tout confort. Pens. soignl'e. 

président A. Lebrun sait être ferme 
Inaugurant un stade dans son patelin natal .M. Alb":-t 
brun vient de prononcer un discours qui ne lui attirera 
rtalnement pn.s les sympathies des éléments extrémistes 

Front populaire, un discours. à la fols courageux et 
dent, un peu dans le style de c~ux qut honorent la mé

olre de son prédécesseur !eu Gàston Doumergue. Très 
ttement, pour remédier à une situation inquiétante -
dont, souligna-t-!1, les causes ne sont que trop évlden-
- M. Albert Lebrun consellla la c pause ». li m aussi 

e allusion trè.~ ..:1recte à l'intranslge:mce syndicaltste : 
Ce n'est vraiment pa.s le moment. dit-li. de décomp•.'!r 
n travail à la minute ... 1 A bon entendeur, salut! Ce n'est 

la première !ois que M. Albert Lebmn atteste une fer
eté civique. Lors des émeutes sanglantes de février 193,i. 

menaça-t-11 pas, en effet. de résigner ses fonctions si 
l- rot <le c m"'.SSacreur •> demeurait au pauvoir? 

père Courtin à Wépion 
Ses spécl.alltés, &Ulvant l'ancienne tradlUon 1 

Son menu à :-.3 fr6.tlcs, comme à b cartAe •• 

R Les Taches d& ousseur 
disparaîtront 
bientôt par 

SPRUTOL 
Tou tes pharmacies. 

La nouvelle toilette de la tour Effel 
Au sujet de cette grande chllndellc de la tour Eiffel. 

vieille de 48 ans (près d'un demi-siècle), les opinions esthé
Uques restent encore partagées. En 1889, date de son inau. 
guratlon, les artistes se trouvaient à. peu près unanimes 
pour la déclarer hideuse. tout en reconnaissant qu'elle 
constituait un prodige de tcchnlclté. 

Mals à partir de 1900, les poètes et peintres cubistes chan· 
tèrcnt son los. Gullll\umc Apollinnlre. dans un fameux poè
me, ne célébra-t·il pas la « bergère des ponts »? 

Actuellement, la tour Eiffel est tellement 1ntégrée dans 
le i>aysage parisien qu'on ne conçoit plus Panamo Sf!.ns sa 
Tour. Et 11 faut blen convenir que vue de l'entrée d'honneur 
du Trocadéro, elle a fière allure. Elle le doit à la nouvelle 
toilette que lui a imparti l'architecte André Granet qui, 
pendant toute la durée de l'exposition, sera son manager. 

• Méme en pleine saison, pas de coup de rusU au Vleux 
Logis, à Barvaux s./O. - Villég1alure Idéale. - Tél. : 103. 

Le chemisier Louis Desmet 
37. rue au Beurre, t>Q<;.<;ède un grand choix de t!s.su.s pour 
chcmlses sur mesures. 

Un élan de géométrie dans l'espace 
L'architecte And1é Granet profrsse une vive admiration 

pour la .Tour Eiffel. Il l'a définie « un ~!an de gé<>métrle 
dans l'espace ll <définition qui sent son cubiste>. sa flncsso 
de construction le ra\it.. Elle ne pèse c que » sept mille -
tonnes. soit sept, nûlllons de kilogs, ce qui est relativement 
peu, si l'on cons1dhci que sa base couvre un hectnrc. SI l'on 
pôU\"llit, fait remarquer M André Granet, enfermer la Tour 
dans un cylindre d'air qui serait enfermé dans cc carré et 
aurait 300 mètre., de naut, la colonne d'air ainsi construite 
serait plus lourde que la Tour C'est de la légèreté relative 
de cette c b<:rgèrc D qu'on s'est efforcé de tirer le meilleur 
parti décoratif. 

Gal! G.,1! marions-nous... ll p L pour connaitre les joies de 
la lune de miel. dans 'c 
lumineux décor des 

PAPIERS PEl~TS : • • • 

On lui a enlevé sa ceinture 
En 1889, les artistes décorateurs se plaisaient aux motifs 

m~fs, lourds et compliqués. Le premier étage de la Tour • Eiffel qui contenait un théâtre et un restaurant présentait, 
avec son omementntion excessive, un rxr.mple caractéris
tique du mauvais goùt de cette époque. M. André Granet 
a suppnmé toute la partie supcr!iclelle du premier étage. 
La tour y a - nnturellemcnt - gagné en sveltesse. Comme 
disait encore M. André Granet. ll s'est occupé à la foia 
de la toilette de jour et de la toilette de nuit. On peut dire 
qu'il a tollt à fait bien réussi l'une et l'autre. 

Bière ou vin ? ... 

La plus fine bière belge c Cristal », lea meilleurs vill.i, 
la bonne cuisine: Taverne Qruber, place R.qpcr. BnJ;L 
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1 OO o/o tabac turc 

et tabac turc de qualité est bien un :..rgument de nature à. 
tenter un fumeur. 

Fr. 2.25, 3 fr ou 4 fr. les 20 est un autre argument propre 
à l'inciter à succomber à sa tentation. 

Mals avoir tumé c Bosphore 1, c Come d'Or 1 ou c Yenid· 
j~ , est certes Io. raison de ne plus jamais fumer autre chose. 

Un hectare de projecteurs 

De préc&ients embrasements et lllumlnatlons de la Tour 
Elf!el avaient donné lieu à des critiques justifiées. Cela 
faisait lourd, mastoc. Au lieu de procéder par plaquages de 
lumières, M ·Andr~ Gronet réalisa un éclairage Intérieur. 
L'hectare de terrnm sur lequel repose la Tour Eiffel sert 
de foyer lumtneuK, loge une série de projecteurs qul lancent 
leurs faisceaux à l'intérieur de l'immense carcasse métal· 
lique. Ainsi celle-cl apparait-elle arachnéenne et multico
lore. Et c'est ainsi que ln Tour presque mi-centenaire et 
dont ses détracteurs disaient qu'elle se démoderait Vite, 
est restée en 1937 ce qu'elle était en 1889, c'est-à-dire le 
clou de l'exposition. 

Au Gros-Tilleul, à Bruxelles-II, le ravissant café-Laiterie 
du c SOiarium 1 vous com1e.. Nouvelle salle de restaurant 
<menus de 10 à 20 !r.). Vastes terrasses solarium. Jeux pour 
enfants. Etabl. bien enu Prix u'ês ralsoflllables. 

Les Japonais sont à la fois économes et 

futueux 

A l'Expo de Parts, le pavlllon du Japon ut assez modes
te. Il ne contient pas moins d'admirables tissus. On y sent 
surtout le désir de montrer que, sows le rapport de la tech· 
nique, de la mécanique et de l'optique modernes - de l'op
tique surtout - le Japon est tout à fait à la page. Un J:i· 
ponals de nœ bon.s amis nous cllsait : c Au fond.. c'eat de 
la blague, ces exposltlons internationales, ces grandes foi
res. Autant en emporte le vent. Grace au bas prix de 110-

tre maln-d'œuvre, nous cherchons principalement à expor
te· et à réagir contre les contingentements. Notre pavillon 
n'a rien de fastueux. Mals Il tient le coup. Quant aux fonc
tionnaires qu'il abrite, Ils sont impérialement rémunérés, 
afin de pouvoir traiter fastueusement d'éminentes person
nalités par!slennes et dr !aire ainsi honneur à leur pays. • 
Pas bête du tout, ce système ... 

INGUS - INGLIS - INGUS 
fabr1cam d 'artklcs de r~clame. Bruxelles Ce nom vient 
immédiatement a l'esprtt de celul QU! !ut offrir un bel 

article de 1éclame 

Ce que représente le Japon ---· 
Cet c ultlma Thule de 1'A.61e • représente, ne l'oubllo:is 

pas, une population - organl.Sêe et modeml.&ée - de 
69.250.000 habitants. Et. avec les dépendances qui cona:i· 
tuent proprement l'Empire du Japon 97,695.000 sujets. > 
C'est ce qu'avec un 60urlre de ses yeux bridés. nous rap"C» 
lait à Paris un éminent diplomate .• ;Jpon, 

Après cela, nous disait-il, en nous tendant une cigarette, 
je crois bien que nous n'avons pas grand chose à cralnd:e 
de la Chine, qul est lmme:.se. qui possède plus de •oo ml\· 
l!ons d'habitants, mals qui est anarchique. amorphe et 
riche. Une grosse motte de beurre dans laquelle un dol1Ct 
vigoureux pénètre aisément ... 

A. BOLLU, JOAILLIER-HORLOGER, 38, RUE DU MIDI , 
BRUXELLES. Bijoux de bon goût. Grand choix de BRgUeS 
vendeur Officiel de la. Montre Sutsse c P.ontiae ». Incas-
aable et Hennétique. · · · ' · 1 ~ • .1 

I.E CHALET DES ROSSIGNOLS IBois de la Cambre) 
son re&taurant. digne des iiourmet.s - son dancing. 

A l'Expo, la section allemande bénéficie de la 

cote d'amour 

A eau.se de son .incomparable terrasse où l'on dispose 
d'un salon de thé et d'un restaurant irréprochables. " 
l'on dég\We les plua fines bi~res. sans coup de fusil. ù,'a 
chaises-longues sont mises sratultement à la dl.sposltion 
des visiteurs qui se plaisent aux bains de soleil. Nous no.a 
trouvons ici aux plus hautea altitudes (la tour Eiffel ex
ceptée. bien entendu) de l'Expo, le seul endroit où 1'011 

pulase respirer librement ou à peu près. 
Si l'intérieur de la section ut J)e8ant et d'un gollt de p.!.· 

chyderme, la. terrasse lnatallée sur son ratte est tout à fait 
aértenne. Qui désire avoir une vue d'ensemble de l'Expo 
ne saurait mieux faire que de s'y rc:1dre. 

RESTAURANT DU JARDIN PAON ROYAL 
ZOOLOCIQUI D 'ANVIRS 
S.. 111eHt à 25 e t 15 h - Cul1l111 e xciulH - Vieux vl11L 

Les diamanta d' Anver1 font fureur 

Le iirand attrait de notre section belge nécessite, en ce 
moment, !'organisation d'un service d'ordre dont peuvent 
se dispellller lea pav1llons des grandes nations. C'est le rayon 
des diamantaires anveraola qui attire cette affluence. Pen
sez donc, dans de vastes cadres étincelants et éblouissants 
pour plusieurs centaines de mU!lon.s de brillants! Que 
miroirs à alouettes et \ .. badauds! Ces derniers font 
queue, atoîquea dans une atmœphère d'étuve. Plus que 1 
Beaux-Am, un étalage de richesses attire les foules. 
miracles réalisés ~r noe dentelllères sont presque négllg 
au Wnéflce de nos ~meurs de iiemmes. 

RESTEIGNE tpar Grupont, proxlm. Grot tes Han> 
HOTEL DE LA LESSE. Pension 40 fr. 

Conforta Cuisine na ture. Pêche réservée. Endroit plttor. 

La resquille à l'Expo 

Dans un but de propagande, le comité de l'Expo avat 
créé des abonnements de quinzaine qui asauraient à leu 
preneurs une réduction de 2 francs sur le prix norma 
d'entrée tlxé, comme on le sait, à 6 francs. Ces cartes d 
quinzaine étalent établies avec un minimum de formalité 
sans qu'il !ùt bello!n, pour s'en procurer, d'avoir à fourn 
une ou plusieurs photos. C'es~ de cette particularité que 1 
resquille s'est empreS&ée de tirer parti. Après avoir ache 
plusieurs de cea cartea de quinzaine, des resquilleurs fal 
salent le guet. c:.t aceo!talent les visiteurs : - c Donnez..mo 
• francs et. Je vous prêterai ma carte. Cela fera 2 fran 
d'économies par personne. 1 Le resquilleur, dès qu'il aval 
Introduit aea client. de fortune dans l'enceinte de l'e 
tion leur redemandait aea cartes et allait recommencer a 
dehors son petit jeu. C'est pour mettre fin à ce petit tra! 
que le Comité de l'Expo a décidé la supprœslon des 
de quinzaine. 

« La Vipette ,, à Tervuereo 
se passe de réclame taP8iieuse... CH6tel-Restaurant-Pens. 

Comment fut 1auvée une perle architectural 

Il ·s•agit, dans le bas Médoc, de l'abbaye de SoU1ac, c N 
tre Dame de la l"in des Terres 1, fameuse pour son arc 
tecture, sa situation lacustre et ses pèlerinages. or, Notr 
Dame de Soulac avait été envahie par les eaux et ab 
donnée, durant tout le cours d'une année, sans que la b 
rea'l:()ratle responsable de la conaerv&tion dea moi •men 
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Ali LOTS bonnets-sandales R ERZET prw 
• dernle.ra modèles 71, M. de la cour 

ublics trouvàt mieux que lui consacrer dea rapparts et des 
lans de restauration - inexécutables, faute de disponib1-
tés financières. 
Lors, rapparte • Les Pierres de France • un conseiller 
unicipal de SOulac, effrayé par l'énormité des somm~ 

ue l'Adminlstration des Beaux-Arts demandait à ceLte 
uvre. commune Pour sauver son église, 11 fit tout simple

ent voter par ses collègut?s un crédit de 12,000 francs, 
p romettant avec cette somme de faire promptement dlspa.
raitre l'eau. 

« Immédiatement, achat d'un moteur électrique, mise en 
place de tuyaux allant à la plage et pompage sans arrêt. 
Trois jours après, il n'y àvalt plus d'eau dans l'église et !e 
curé pouvait y rentrer. » Et voilà ! Qu'en pense monsieur 
Lebureau? 

J uste au-delà de l'av. Astrid, au Heyse! de Bruxelles, ee 
trouve l'e.œueillant c Chalet du Orœ-Tllleul •· que nous 
ous suggérons comme but de promenade (trama 62 et L>. 

L'office de la langue française 

Nous avons eu l'occasion d'en parler. Ses principaux fon
atcurs sont M . Fernand Brunot, membre de l'Institut de 

ance et de l'Académie Royale de Belgique, et M. André 
êrlve, excellent romancier, jeune et sagace critique du 

Temps •· et qui, dans de nombreux écrits. lutta avec bon 
ns et bon gollt paur Ja d~ense de la langue française. 
Le conseil de l'Offlce de la Umgue française est excel-

en~ composé : MM. Paul Valéry, Charles Bruneau, 
bert Dauzat, Mario Rogues, André Thérive, Julien Cain, 

ndré Billy, Maurice Schoene, André Mary et Fouret. De 
ls noms sont gages de compétence. 
L' « Office > vient de pnsscr un heureux arrangement 

vec le supplément littéraire du « Figaro ». Par l'lntemié
Jalre de ce Journal, romce répondra aux problèmes de 
yle qui lui seront posés. Comme qUl dirait un élargissement 

u c Coin du Pion! > 

LE PLAISIR DES PLAISIRS 
ON QUITI'E TOUT POUR Y VENIR 

H ALET DU SANGLIER, Anhte-81/r-Meust. Tél. Yvotr 131 

ea journalistes de la Maison Blanche 

• Toute !'Edition » leur consacre une intéressante étude. 
sont environ 500 à Washington, s'occupant des !nits et 

tes du président et des membres du congrès. Pas mal 
publicistes marrons se faufilent dans leurs rangs. L'un 

•entre eux vient d'être démasqué. Et 11 a été entendu 
e les correspondants attitrés à la Maison Blanche de
ient préter le œrment de ne point faire d'autre besogne 

e journalistique D'aucuns s'employaient à communiquer 
des hommes d'affaires des nouvelles soi-disant con!iden

elles. Ainsi se répandaient. à ln Bourse de New-York no
ment, des nouvelles fausses, tcndancleusca et tout à 

't nuisibles à la tranquillité publique. 
Pour les vrais journalistes, les journalistes marrons repré

tent une véritable peste ... 

Les a bonnement5 au'l Joumau:a et publtcntlons belges 
n çals et a nitlals &ont rc~us à l'AG~CE DECH E.'lNE, 
rue du Perstl, Bruxelles 

e 1u' on bouffe de papier 

Depuis la guerre, la consommation du papier a augmenté 
des proportions extraordinaires et presque lnvra1SP.m· 

bles. <Dieu! que l'humanité est devenue prodigue OP. 
roles imprimées.> 
Ah ! qu'ils se sont multipliés les c.htffons Cie papier• La 
ance qui, comme productrice de papier, occupe le troi-

L'endroit 

oà l'on a'amaMI. •• 
• reeemi. peu, .. rtacli. de 

lleD sv••. • • lftl 1ll'b a 35 fr. 
ft - eonMllUllAUom de 1lftlllltr 
clMb • a. pris mod&&I. 

RUE DU PÉPIN 87 <P'oan •• MAii••> ---------·--TG..• .•.••.•. 
sième rang en Europe et le Cinquième dans le monde, a. 
accompli un bond formidable. En 1913, elle produisait 
700.000 tonnes <ce n'était déjà pas s1 mali) pour une valeur 
de 300 millions de francs-or. Aujourd'hui, la production est 
de 1,200.000 tonnes. représentant un chiffre d'affaires de 
près de deux milliards de francs. Que de déboisements, de 
destructions d'arbres représentent ces chiffres. Du train 
où vont les choses, on est en droit d'envisager un avenir 
guère éloigné où les matières premières feront. défaut. 

RAFFll\IERIE TlRLE~IONTOISE - TIRLE:\lONT 
Exire:a Io sucre 1clé-ran1é en boites de 1 kilo. 

Grand Hôtel dea Postes, Dinant 

Une adreese tnou.bllable.. . Tout y est lmpecœble 1 T . 294.. 

Guides et ciceroni 
Au Grand Trianon à Versailles, dem.-mdcz de préférenee 

le guide qUl c cœc 11 comme Marius. Un petit accent. qûl 
fleure l'ail ajoute une saveur piquante aux renseignements 
qu'H agrémente de remarques personnelles. 

LUI. - Void, M'sleurs et. dames. quatre chaises à por
teurs; celle-oi est celle de Mme de Malnnetenon, celle-là 
à Louis XV, les « otres • à Mario-Antoinette et à Louls
Phlllppe. 

UNE DAME. - Conunent, llOWI Lou1s·Phlllppe ll y avait 
encore de.; chal.sea li. porteurs 

LUl. - Mals ma pet.ito da.me, vous croyez donng qu'11 se 
pri~t de se !alre voiturer ? Ce Lou.is·Phllippe, té, n 
avait 0651 un derrière courœmé comme les ot.rcs 1 Par ici, 
M'sieurs et dames, ne rcst• pa.s en arrière 1 Rcgnrdez le 
plafond et les déssus de& portes. Ça rcprésennnte les 
« déesSes des Muses • comme on dlt. Oelle-ci à goche, c'Cfit 
Ulalle, la dét'sse de l'astl'olomle. 

Remarquez au cennntre, sur 111 table ,une statue rcpré
senntant « l'enlèvement de Propserp1ne ». Bronze do Pluton. 

(Petits r.iree étouffés.) 
LUI. - Cette chanunbre, elle a été habitée par Mesda

mes de Montespan et de Mn.lnnntenon avec lesquelles elles 
ont couché avec los rois de Franc-0 Louis XV et XIV. Elle 
a été remise en ordre peur recevoir la reine Victoria quand 
elle est venue en 1846 voir Louis XV. (légères protcsta
tions1 Elle n'a pas voulu l'occuper et s'est rendue au châ
teau d'eau m veut dire Je Ohâtenu d 'Eu) . 

LA DAME. - Ah oui ! par le métro ... Station Château 
d'Eau ? 

LUI, de bonne .fol. - Ça, je ne sais pas. mals c'est-il qu'il 
y avait un métzo de ce temps-là? Je ne crois pns ... 0111 
non. sans doute. 

Puis. prenant un ton confidentiel : c A mon idée, la. 
Reine d'Angleterre. elle n'a pas voulu coucher là où il y 
avait eu des conngeubincs ... des cocottœ, quoi 1 Œt. d 'un 
ton pompeuxl : • Elle était comme qui dirait trop grann· 
diœe 1 • 

- La visite est terminée. M sieurs dnmes. Vous donnez 
ce que vous voulez. 
, Il sour.it jusqu'après les pourboires. Puis il lance un 

regard noir à la dame et à son mari qut ont eu l'air, ces 
bougres de fadas, de se payer sa f!ole. 
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Le comité de Londres 

n'a réUlli juequ'lei t. faire l'unanlml~ que llW' un acul 
peint, encore ne ttsuralt.-11 pt.a officiellement à l'ordre du 
Jour : c'est la aupériorlt.6 dee cigarettes de la !Ugle Turque · 
c Boapbore •, fr. 2.25; c Come d'Or •· 3 fr. et. 1 YénidJ~ •· 
' tr. lee 20. Voua qui lee connal.lllez, voua le comprendrez 
rJHment. 

D'un autre guide 
- 8av~·VOUI par QUI tut babl* cette aile du Palais ? 
Le Jeu~ aantlen candide : 1 D y a pas bien longtemps 

que Je sui& Ici Voul~voua voua adreMer à l'autre gar
dien ? Il est là depula quelques ann~. 11 a peut-être 
ocmnu lee locatalree. 

<A croire qu'il !•ls&lt de l'ironie, ma.te non, U est !gno
n.nt et béb6te.> 

- c ... Voici le cabinet des perruques de Loula XIV et 
l'e1ealler d~ que Louls XIV montait pour aller faire 
1ea politesses <petit regard ma.lltl> à Mme Dubarry, "t la 
porte ltCl'èt.e OUIQUt p&llait la Reine pour a.lier retrouver 
en cbemlae <œll éfrilla.rd> le roi Loula XVI. Y a'embê· 
taient pas de c'tempe·là non plus. 

<Tout ceci rlgoureW1Cment exact.) 

c Pourquoi Pa8 ? • ae propoee d'ouvrir un coocwrs pour 
• • piua belle 11111.olre de auidea •· 

LE CHALET DES ROSSIGNOLS <Bols de la Cambre) 
Sea Jeux pour enfanta dans un parc clôture. 

Pronotticationa 

Lea m~roloflltel. remarque un lecteur. avalent annon~ 
que le mo1a de Jumet dernier aeralt partlculi~rement chaud, 
alora que lea utrok>truea avalent prMlt, eux, un Juillet usez 
frall, peuWt.re m6me pluvieux. Lee astrologues ont ~ le 
plus près de la v~rlté, n'est-Il pas vrai ? 

I>'aullre part, les pronosttcauona des astroi<>îUes pour Je 
moll d'ao(lt furent: ce mola sera plutôt chaud et sec. Jus
qu'à J)l'ffent, on ne peut paa dire qu11a ont eu tort. 

Remarques encore c,ue la revue utrole>ilque c Demain » 
avait annoncé pour le mola d'ao\lt : 1 on aura vraisembla
blement à dÇlorer de aravea accidenta de tran&port, sur
tout d'aviation.• Or, noua avona été 1ervll : dea chutes 
d 'avlona, de lt'08 avlona, un peu part.out, dea déraillements, 
del nautra1e1. co11111om de navires, etc. 

Voua conclues donc ? 
n n'y a paa à conclure. Il n•y a Jamail t. conclure. Con· 

llt&tOm. 

LA MAISON BLANCHE a O&verdlsse-Sur·Les.~ 
-T61. 46 Wellin -

MJour 1cW&J o() r.out tlt réuni pOUr lr bonne eoclétê 

Fable-expnM 

Depu.la que, du B&lnaut. t.out Enihlen 1e riclame, 
De ScbrJYer, mqwet, .. .ent du vacue t. l'lme. 

Ill oraltt' : 
Le piua bennuyer dea deux n'eet pu celui qu'on pense. 

TIRLEMONT H6tel du NOUVEAU-MONDE 
Sa renommée elt universelle 

Un nouveau calendrier 

Staline vtent d'ordonn.:r aux autorités de tenir désormais 
compte d'un nouveau calendrier créé par lui. L'année doit 
commencer en octobre, en commémoration de la révolution 
bolchevique. Le calendrier nouveau ne contient plua une 
aeule rénlnllcenoe dl1'Uenne. 

1M mola et i. JOIUI r•l•ent de DOUVeaus noma, ra.p-

0 N D 1 T que le Véstive est le r1ndez·wu1 du monde 
élégant . .,4, Rue du Pépin. 

pelant les IP'llllds évblcment.s et les grand& homme. de la 
ré1olut1on. 

Les samccfü s'appelleront Unlne, tandls que lei diman
ches seront dénommés Staline. Lea jours de m.e aeront 
baptisés du nom d'autrC3 chcta qui n'ont pag encore é~ 
c épurés », etc. 

n y a peut-être là une ld6c .Q creuser, pour noua. 
Pourquoi le dimanche ne deviendrait-il pu le jour V&A 

zeeland ? Le premier jour de la semaine ne s'r.ppelleralt 
plus lundi mals Sap, le mardi Van cauwelaert, le men:red.l 
Segcrs, le jeudi Frnnck, le vendredi Degrelle. et le aamedl 
Barmat. 

Les douze .1018. de J'nnnée pourraient porter le 
des ministres dont la postérité serait ainsi bien fcm:ée de 
se souvenir. 

SPONTIN. Hôtel du Bocq (aV de la Gare. tM. 73) 
C.1eu repo6a.Ilt de vWéila.ture. Penal.oo. 16 fl'UlQ&. 

En êtes-vous ? 
Une grosse maison d'allmentat.lon de la. Porte de NamUI 

annonçait la semaine dcmit!rc aux popUlattons : 
Samedi 7 aôût 

JOUR DES POIRES 
1.95 

Flatteur pour les clients, pas vrai? 

Retenez cet.te excellente adre&oo • erux.ene.Nord... Dl& 
t>On, en abond6nce pour IJ tr. et fr. 13.60. a Bl'UXelle&-N 
au Restaurant• Ro&Ier 1. rue da cro~ 4. 

Eaprit d'observation 

Totor. - Nous allons Wcntôt déménqer. 
Dédé. - Comment que tu le sais? 
Totor - Beni J'ai cassé un carreau et maman n'a rieG 

dit. 

GAND - Lca deux toutes t>Onnes malaOna 
au Sud : c Garn brin us .. : au Centre 1 Wll8on 

Candeur 

Un petit garçon avait leJaeé tomber dea œufa que aa 
mère l'aval~ envoyé chercher. 

- En avez-vous casaé? lui demanda Ir. maman, lonq\M 
l'enfant lut eut racont~ l'aventure. 

- Non. répondit-li, mals Ua eont toua IOrtil de 
coqu111eal 

La plage qui nait.. Oo&tdulnkerlte. Terraina t bf.ttr et d 
placement. Architecte Bulens. avenue Uopold. 

Encore un mot de <c la brute » 

- Chéri j'ai trouve cet npr~mldl la robe de mee m 
LA BRU'T'E - Heureusement 1 Car ie n'aurai& 

nemcnt pns l>U te l'offrir. 

P A. T 150, rue Bcrckmnns. - Téléph. 11.12. 
Luxueux salon, chambre, s. d. b. Prix m 

Histoire de fou 

L'homme aortalt de la boutique, allait au bord du t rottoir 
sautait en l'o•r et retombait dans le ruilleau : 

- Tienal dlsal~ll comme on le relevait. Je Cf01Ûl bl 
avoir laisl!4 là ma bl.Cyclettc 1 
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Un bock 
avec Mme Bella Darms 

prof eaaeur, ex-étoile 

Bella Danna tut première danaeu.s<? tnvestl t la Monnaie, 
pendanr. dix-huit ans. Elle quitte la ac~ne. O'tst là un 6vé
nement qui attrl&tera. lee fidè!ea de cette pauvre iI"Mde 
Monl1J\ie, dont le passé e&t tout rempli de 11loires muai· 
cales et choré11raphlque1, et qui, aujourd'hui, se débat, 
comme tous les autres ~ht!àt.res, contro le panbéotbm~ d"une
époque de Téhessef, de Cinéma et de Football. N1ù n'a 
Incarné avec pluii de scn1puleuse discipline les hautes tra
ditions de la danse clas.~!que. Bella Darms trouvait d'aboro 
ln faveur des Initiés. de ceux qui font mieux que d'aimer la 
danse : de reux qui, l'ayant apprise, en connaissent les dif
ficultés et Jugent en wnateun. 

File a dansé une rots. on se le rappelle, pour Pourquoi 
Pas ? auemblé à Esneux, en une première fête ou le soletl 
nf' nous m point défaut. On la vit une fols paraitre ~ur 
l'cstzade de l'Union Coloniale, et c'était pour mustrer, avec 
une grlce éclat.ante et sobre, une conférence de Paul va.
Iéry aur l'art de la dan&e-

A part, çà et là, un extra de <'.e genre. 
Bella Darms a été la plus assidue des étoiles. N'éprou

verait-elle pas. de regrets à l'instant do descendre des 
plancl~es - un de ces regrets affreux qui empoison
nent 1& vie des vedettes vtellUs.santes, 1'5 galvanise 
et lee maintient sous les feux de la rampe Juequ'aux limites 
du dernier ridicule ? J 'eus la curloalW d'aller le demander 
à cette femme charmante, dont un ami commun m'ouvrit 
la Porte, et W\8 doute que si Je l'eu!ïa<) auparavant connue. 
Jamais cette question ne m'l'ùt effleuré lt111 lè\TCS ... 

Mme LA DIRECTRICE DE L'ECOLE DE DANSE ... 

- Mon Dieu, monsieur, me déclare tout de suite Bella 
Darma, Je vous avoue que, dana ma. carri~re. ce que je r~ 

gt"ette le molll!, ce sont les applaudissements du publlc. Les 
,joies que j'ai coru1ues à In schle étalent purement ln~ 
ntures elles prooêdnlent de la. ccrt!tuda d'avoir à peu prés 
réalisé telle conception d'Un rOlc qui m'avait. sëdult. 
C'étaient des joies Jntlmes, pour moi toute seule. Le bruit, 
la réclame, les fleurs : Je sala que c'est. l'acoomPasnement 
obligé de la profcsslon : mals c'est un ncoompagnement. qui 
m'a toujours semblé faatldleux ... 

- Voilà bien la première fols de ma. vle quo j'entenda 
une danseuse juger la gloire en ces termes ... 

- Tu en entcndrns bien d'autres, Intervient l'o.ml com· 
mun QUi m'a présentè à fa channnnte vedette, et Bella 
oarms, comme si elle craignait. un questionnaire sur If. 
psychologie des artistes, se hâte de rentrer dans le concret. 

- Vous savez d'ailleurs, poursuit-clic, que si j'abandonne 
le théâtre, je n'abandonne pns p(lur cela la danse, ni même 
la Monnaie. Depuis trois a~. Je régente l'éCOie de danse 
que la direction du th~trc a cr~. et dans laquelle noua 
préparons nous-mêmes nos futurrs Coryphées.... Tous les 
Jours, J'ai quarnnto-c1t1q élèves, filles et garçons, que je 
fais tr-4valller plusieurs heures d'affili..le. Avez.vous une idée 
de ce que représente cet CllSclgncmcnt ? 

- Il m'est arrivé de pasaer pnr des salles o~ l'on formait 
à la danse : rien n'est plus fatigant que cette pédagogie du 
mU.1Cle 1 

- J'allais vous le dire. Oct. enseignement m'a prlae tout 
er..tlèrc. Pendant t.rols nns, j'a.I cumulé - si l'on peut atns1 
dire - et dirigé mon école de la rue du Marols tout en 
sardant ma place à la Monnntc. Aujourd'hUl, je ne pu1a 
continuer à tenir le coup. Je n'hésite pas : ~ rcst.e profe~ 
S<'Ur, et j'enterre b danseuse ... 

Bell& Darms se tait un t.n.stnnt comme &1 elle fouillait 
éans ses llOUVCnirs : 

- C'est que, voyez-vous. aujourd'hui, cc n'est plus comme 
de mon temJ>$. où l'apprentie danseuse payait elle-meme 
l!On écolage et restait souvent plusieurs annees sans gagner 
un sou. Notre enseignement est r;rntuit.. La Monna.le forme 
elle-même ses nrtistcs, snns en <'Xigcr rien en retOUr que de 
l'application et du gol1t. Et dès que l'élève est. en état de 
jouer les peUts rots, ou d'essuyer les toiles, Je la fais pnsser 
en sc~ne... L'enfant. y prend da l'aplomb; elle trouve là 
une récompensa à son truvnll, et, surtout, ella est. payée. 
Ainsi al-je longtemps Joué mon double rôle de danseuse et 
dP professeur Jusquo düvant. le public. et surveillé mes disci
ples tout en me )JrOdu;.snnt mot-môme ... 

Et liHicssus. Bella Dnnns concluL nvec un joli sourire 
- un sourire des dents éclo.tnntes qui démentent singuliè
rement .son p1·opos : 

- Au théât.re, le grand nrt c'rst de savoir s'en aller à. 
temps. quand ln Jeunesse est passée, Rien n·cst plus dou
loureux à voir que IC's clolres pérlmêes qui se cramponnent. 
J'ai vu Sarah Bcmardt jouer l'e Aiglon ,. asstsc et râ
lante .. 

- Mol aussi 1 

- Quelle leçon, monsieur 1 Oui, Il faut partir en bcaut.e ... 
Assurément, si Bella Darms se juge en âgo do prendre sa 

retraite, on ne peut la contra.ndrc à rester en scène. Mats. 
sans y aller d'une sotte flatterie. on peut assurer qu'elle 
s'y prend antlclpath·cme.nt et par précauuon de tres longue 
portée. Car cette rtwt.ss:mtc nrtlste, sveltc, alerte, sans une 
ride - et totalement étrtlngérc à cet éclat qu'on emprunte 
e.u tiroir - repréSl'ntc bien plutôt. l'~é de ln femme que 
l'automne. Un ét.é sage, tempéré, distingué. Un été un peu 
prude, ma fol - et mol qui n'nit point \11 à la scène les 
jambes parfaites de B<'lla Darms, je ne pub m'imaginer 
que cette femme bien dls:i.ntc et clair ooUrlante en si sobre 
robe d'intérieur, qui \'lent de clt<-1· MollCTc et qui va me 
parler de Bo.~uct, ait Incarné Sapho, Lats, les Filles Fleurs 
et autres Salomés. Et je cherche une formule pour le lui 
dire, sans la blcMOr, qu'elle me parait à lB fols eNaordi
nnlrement jeune et séduisante - mals nUMl extraordlna.lre
ment éloignée du type féminin qui not11J persuade d'être 
Inconvenants ... 

Mals je n'ai paa le temps de m'embourber dnns ma mala
drcaee, car l'ami qul m•accompa.gno kltliro mon jugement : 
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- Bella, me diWl, es~ la plus précieuse conquête du 
Jt. P. Lœlever, apôtre des artiStes ... 

LE SCAPULAIRE SOUS LE PAILLON ••• 

Non, il ll'y a pes que les laiderons ... u1 \'Ol'.t à Dieu, ni qL1e 
le!! v!eillardes. En plein rucct'>s, et dans tout son éclat, Bella 
Darms s'est convertie, entre les mains de ce curieux prédi
cateur qui cite Rimbaud en chaire et n'hésiterait pas a 
tirer d'édifiants exemples de Carême dans la vie d'Henry 
Gauthier-Villars, dit Willy. 

- Mysticisme? Une réplique du cas d'Eve Lavalliére? Je 
ne sais pas. Bien plutôt besoin d'idéal, de propreté, de 
noblesse, chez une femme trés remarquablement intelligente. 
qui a dû se faire elle-même sa culture e~ sa philosophie de 
h vie et qui, n'ayant point d'enfant ni de foyi-r, a dirigé vers 
12 !ol, pUis vers les œuvres, les ressources d'un cœur fait 
pour le dévouement. 

Bella Darms, au delà de son art, s'ost assigné un but. 
Le relèvement moral des artistes. Elle voudrait que !'oil 
puisse ajouter un verbe à l'épithète de la petite danseuse 
alexandrine: saztavit, placult, oravit ... Elle a dansê. elle 
a plu, elle a prié. Je l'e dia froidement : c'est fort beau. 

Et c'est peut-être molrls étonnant qu'on ne le pense et 
très conforme à une tendance nouvelle de l'Eglise qui a 
accepté que rhacun res\e dans l'étnt où l'a placé la Provi
dence, estimant qu'il n'en est gu~re d'incompatibles avec le 
salut des âmes, beaucoup de choses ici-bas étant subordon
nées aux intentions qu'on y apporte ... 

- Mme Bella Danns, lntevlent l'ami introducteur. est 
adminlstntrice de ce home pour les artistes qu'a fondé Je 
P. Lœlever; elle s'occupe de la proteetlon de la jeunesse des 
théâtres, non seulement parmt ses élèves, mals pour toute 
li\ corporation; le home procure aux jeunes filles de la pro
fession un logement à bas prix. Certaines même ne payent 
pas ou ne ven;ent que cent·francs par mols. AucuDe condi
tion confessionnelle n'est, bien entendu, exigée, mals la 
jeune artiste trouve dans le home un réconfort moral. une 
eurvtillance discrète... un refuge, enfin. 

- Car ce qu•n faut avant tout empêcher, c'est que des 
femmea ne se vendent po11r dormir une fols au moins all
lturs que sur un grabat, lnterromp~ avec force Mme Bella 
Danna. n y a donc. à la base, des conditions matér\elles à 
e.méllorer. L'école de danse y poul'volt dans lllle certaine 
mesure, le Home y contribue pour sa part. Il faut aussi 
élever le niveau ln~llectuel des artistes ... 

- Voua ~tes de celles qui croyez.qu'il n'est pas mauvais 
d 'être phllosophe pour réussir un jel~-battu et un entre
chat? 

- Ne riez pas. Sans quelques notions d'esthétique, de lit
térature, de musique et d'histoire, une danseuse peut être 
unl' virtuose, une acrobate. C'est. quelque chose. Mals c'est 
bien peu sallll l'intelligence, e' s'll est vrai que la danse est 
une série de gestes et qu'une pensée peut s'exprimer lnté
sralement pe.r gestes, une étoile sotte ne ~va jamais qu'une 
méchante étoile ... 

1 La formation morale et culturelle des petits rats - qui, 
d 'ailleurs, vont aujourd'hui à l'école jusque quatorze ans ·
e!lt au premier plan de mes préoccupations. J'ai d'ailleurs 
là-dedans de parfaites croyantes, beaucoup de fillettes de 
l••rt bonne bourgeoille... J'ai même une JCUl'lO fille pauvre. 
dt- la noblesse authentique. 1 

Noua voilà loin de la mère Cardinal et des petit.& mu-
1eaux vicieux que croqua Degas. 

PURIFIONS LES FAUTEUILS D'ORCHESTRE 

Là-dessus, une dlseusslon s'engagea sur !'Art et la Mo
rale Qui n•eat Jl6S déplu à feu le P. Veret~ S. J., dont jadis 
Je suçai la doetrine. L'avouerai-je ? Je suis ass~"= de l'avis 
c!e Bossuet qui tonnait contre les spectacles, et j'ai par
dessus. avec mol, l'autorité de Jean-Jacql1es, qui était logi
que en morale et ne croyaient paa au théâtre édi!lant, man-

dalt à d'Alembert qu'on prœcrlvit tout l'art dramatique. Le 
théâtre excite les passions, dilate les gloires de l'orgueil et 
de la chair, provoque de frivoles curiosité~ et i;ecoue les 
nerfs par les ressorts secrets du sadisme. La vénusté dee 
corps étalés sans retenue compromet le salut des Messieurs 
d~:> fauteuils d'orchestre.. Dans ces condttlo::is, comment, je 
vous prie, concevoir qu'Une jeune fille assiste à la messe 
matinale, s'y approche de la Table Sainte, et dés troia 
heures de l'après-midi, prqvoque, en exhlb&nt profession
nellement une part.le de aea charm~ le plus honteux dea 
délires dans l'âme d'un aïeul venu ressavourer I..aloné ou 
Hérodiade? 

Mals Mme Bella Darm.s ne voit rien d'inconciliable dans 
tout cecL Elie ré!out le problème en avançant que si les 
fauteuils d'orches!Je s'excitent, Ils ont tort. D'aprèS elle, 
on peut rendre purs toua les rôles, spiritualiser les scenes 
les plus voluptueuses. Cette purgation des passions doit 
s'accomplir assurément par le ministère de l'artiste exéc11-
tant, qui éloignera toute lascivité de son Ame et de ses 
muscles fessiers à l'instant de jouer du croupion; mals elle 
dépend aussi du public, qui doit entrer au théâtre comme 
n entrerait dans un temple, celui de la Beauté - et avec 
la seule Intention de s'élever les E;cntiments ... 

- Dieu me pardonne 1 Il m'était donc réservé d'entendre, 
par les lèvres aimables d'un premier trave11tl, développer 
la doctrine arlstotéllclenne de la Katharai! ton pathemathôn. 
Ce Loslever est un type prodigieux ! Mals, après tout, c'est 
peut-être mol qui ait t.Qrt de sourire. Mes objections' ont 
tout l'air d'être mijotées sous la mitre en toc du faux sage 
égoiste et Immobile ... 

Et Bella Darms me le fait comprendre : 
- Je ne suis pas philosophe, monsieur, ni théologienne. 

Je danse. j'enseigne la danSe pour gagner ma croûte, et je 
tAche de faire un peu de bien afin de gasner, après 1114 
croûte. le paradis. Je vols qu'il y a de gentilles petites filles 
qui tourneraient mal, et qu'on peut empêcher de sombrer, 
et dont. il faut qu'on !aae des épouses, des mamans, comme 
les autres. Je vola aussi l'énorme, l'hypocrite réprobation 
que le pharisaïsme fait peser sur un métier qui, pourtant, 
a sr. noblesse. Cette réprobation qui fit entener Molière :a 
nuit et refuser l'église, jusqu'en plein XIXe siècle, à dea 
malheureux dont le seul tort était d'avoir servi leur art, 
elle n'est pas complétement disparue. Elle n'existera plus, 
le Jour où Il sera entendu que la vertu d'une danseuse n'est 
~ plua exposée que celle d'lUle secrétaire comptable ou 
d'une maitresse de piano ... 

- Madame, Madame, voua m'avez édifié. Que répondre ? 
Sage et belle, comme Maintenon, en d'autres temps vous 
eussiez fondé Saint-Cyr, et de chastes ballets eussent réjoui 
Je vieux Roi. .. 

LA CAUDALE. 

PETITE~~~~~~ 
CORRESPONDANCE 

R. E., Ostende. - voua aurez &ans doute vu que votre 
point de vue a été exprimé par un lecteur dans le numéro 
du 30 juillet. Cpage 2770). 

Fernand D. - L'argent. n'a pas d'odeur, mals, dans votre 
conte, l'or en a une, et trés forte - un peu trop, vous ne 
trOUVC'A p6S ? 

Lecteur as$fdu. - Le mess n'est pas un endroit public. 
Par conséquent, le flacal n'a rien à y voir. Regrets. 

J. D. - Noua ne trouvorui rien. dans nos .paperasses, de 
relatif à la solldarlsatlon internationale. Quid ? 

BENJAMIN COUPBIE 
Sea Portraits - Ses Miniatures - Ses estampa 

il, avenue Louiae, Bruxellel (Porte Loulae). - Tél. lLls.21. 
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IKNIOCIKE ~ 
LE ZOUTE -- ALBERT PLAGE . 

LES PLAGES DE L'ELITE 

CASINO -- KURSAAL COMMUtJAL 

TOUS LES JOURS : CONCERTS SYMPHONIQUES 
A 3 H. 30 ET A 9 H. (ORCHESTRE DE 65 EXECUTANTS) ...................... 

SAMEDI 14 AOUT : Bal de Gala: LE FAMEUX ORCHF.STRE-JAZZ DE JO BOUUJ.UN. 

DIMANCHE 

LUNDI 

MARDI 

MERCREDI 

JEUDI 

VENDREDI 

SAMEDI 

THE LANIGIRO HOT PLA YERS. 
ATTRACTIONS DE CHOIX. 

15 : JOZEF SCHMIDT. ténor. 

16 : ERNA SACH. cantatrice. 

17 : Soirée théâtrale : Sélection de • LA REINE DE SABA •· de Charles 
Gounod. 
Avec le concours de Catarina Jarboro, Maqna Brand. Saint Gricq, 
Albert Huberty, Jean Villard, Franz Toutenel, Jules Sales, M. Wllkin. 

18 : JOSEPH SZIGETI. violoniste virtuose. 

19 : ALEXANDRE et CLOTHILDE SAXHAROFF : les poètes de la danse. 

20 : WALTER RUMMEL, pianiste virtuose. 

21 : Bal de gala : JO BOUILLON ET SON ORCHF.STRE - THE LANIGIRO 
HOT PLA YERS • Attractio~ de choix. 

JUSQU'AU 28 AOtIT: ROSALINDE WADE AND HER DANCING DAUGHTERS 

DU 13 AU 19 AOUT : MARUJA ET MEXICAN. danseurs spagnols. 

DU 20 AU 26 AOtIT : WES ADAMS ET LISE. danseurs fantaisistes. 

1 LES SALONS PRIVES OUVERTS JUSQU'A FIN SEPTEMBRE 1 

mn1111111111111111111111m1rn~~-------------...111111111111111111111m11111frij 
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PROPOS D'EVE 
Vertu des vacances 

Vacances: dl!tc11te, apaisement, ttberte ... 
En cet été incomparable, le paysage que je regarde e.~t 

a ·u11e miraculeuse douceur : la mer irlsee. miroir a petne 
Jrèmtssant, reflète cl1aque toile, cliaque 11uage qui passe 
et, dans son éternel trai;ail, lèclle la gréi;e avec un bruit 
lcger d'ailes dêpl01Jées; la brise 111ur1ne, qui cornge ta 
cruauté du soleil d'aoilt, emplit les poumons ct'une sorte 
d'allégresse, et l'tm se sent paresseusement he-.ireux, fra
i crnel, Indulgent Les beaux corps muscles et brunis ae 
quelques adolescents /ont pardonner a la grosse dame ma
r t.uante ses shorts accusateurs, au monsieur mamelu et 
i;elu sa chcmrsette c1 manches C'OUrtes, trop largement 
éehancrée; on sourit sans aigreur du rtre discordant de 
certaines femmes, des graces manltrtu de certaines autres. 
de la vulgarité, de la mesquinerie, de la vanité, tant on a 
r1mpressfo11 d.'~tre aérle11, détacllé. BlenJa1t des vacances : 
détente, apaisement, liberté •.. 

Oui mais, non loin de. moi, ces deux emp!ayès, fmensf
bles d la douceur de l'heure, rusassent leurs sordides hts· 
t otres de bureau, étalent leura rancœun et leurs haines 
A entendre leurs récrimfnattons cantre leurs s·upéneur:s, 
contre les passe-droit d011t fis s'estiment vfctimes, les per. 
t tdie1 dont ils égratignent leurs collegues, on se sent le 
cœur soulevt, et toute la beauté du 1our s'en trouve 
obi:curcle. 

Je me tourne alor& ver& un groupe de trots instttUt1'1Ces 
qui se reposent, darl3 ce coin tra11qullle, du surmenage de 
l'an11ée scolaire, de l'ébra11/cment 11erve1i.x des examens de 
fin de classe. Des éducnt1tces, des femmes penchées l'an-
11ée durant sur des limes et des cerveattx d'enfants, des 
ttres qu1, par ae/inttian, dawe11t etre compr~hensiJs et 
tendres, pense-1e, comme eues doivent etre sensiotes a 
cette ;oie envtronna11te, a11 ra11an11e111cnt de cette 1eunesse 
n :re de sel et d'iode da11s la splendeur d'un après-mtdt d'eteJ 
Je les écoute : elles .~ont aveugles d la féerie qui les envt-
1 D'Tlne. Les m~mes histofres de passe-droit, de Javorltisme, 
la ml!me haine de ce qui les dépasse par le rang ou le ta
lent s'exhalent de leurs ltvres, comme elles s'exhalaient des 
léi;res de mes deux employés. l l s'y mtle des phrases toutes 
Jaites sur les revendications sociales, les lutte.s de classe, 
t out un vocal1Ula!re de rancune, de colère et d'envie. Pour 
celles-la, non plus. les vacances ne représentent nt apatse-
111ent, 11t détente. 

Je voudrais 11e plus i;orr, ne plus entendre: mal3 l'air 
marin porte au loin les paroles, et la terrasse de ce mo
deste bar est ri étrofte que, sous les parasols, les groupes 
sont coude d coude. Comment pourrais-je ignorer que ce.~ 
horribles t"iefl/es dont l'usure sans noblesse se revéle s0tts 
le crépi des fards et des teintures, salissent par d'ignobles 
ttmnuatforis tme r~mion de 1eu11esses ftères et 1raiches ..• 
elles qui n'ont 1amais eu 11t fraicheur ni fierté? 

Oil. me tourner? N'y a-t-t! pas, dain cette petite agqlo-
17,tration d'humains au repos, tm seul ~tre qui soit senst
bll' aux conseils de joie, d'amitié fraternelle que prodiguent 
aux humains ce ciel pur. cette mer patiente? 

J'avise deu:r hommes jc1111es, dont les veux clairs, l'allure 
/ranche et dégagée m'ont frappée dét les premiers ; ours; 

une parfaite commu11at1té de goilt:i les a vite liés : ensem
ble ilJ /a11t du bateau, de langues promenades, des courses 
li la 11age. Un « 111/lux malé/tque n, comme disent le$ astro
logues, a mis leur co11t'ersation sur la palittque, et les deur 
a11:is de tout èi l'heure, adversaires. en11emis du mome11t pré
sent, en vie1111e11t au."C mols sanglants, aux injures irré-
parables. • 

Où que se posent mes regards, ce n'est que discorde, 
blessures, flèches eni-e11imées. Des adolesce11ts spnt dressés 
en groupes adversaires. à propos- de régates au de pique· 
nique, tandis que de tout petits dé/e11de11t à coups de pelle 
cantre des marmots voisins la possession d'un fart de sable. 

Et pe11dant ce temps, durant cet éte splendide dont cha
que minute ccmscflle la trève - fflt-clle fugitive - et la 
11aix - fùt-elle pn!cafre - on se tue, on s'assassine, on 
s'étripe, an s'empoisonne, de peuple à peuple, d'individu a 
individu, sans repos ni rémission. 

L'humanttt n'tprouvcra-t-elle pas un four le besoin d! 
belles, salutaires et rtcon/ortantes vacances ? 

TISSUS DE LUXE 
Plaisirs de vacances 

EVE. 

« NOS CHIFFONS » 
Coupes soldées . 38, rue Grétry 

. Il est blt'n rnre que sur les plngcs ou dans les stations 
de montagne, on n'organtso pas nu moins une fols dans 
la snlson, un bal costum~. C'est à croire que les gens ne 
se trouvent pas assez d~lsés dans leurs costumes d'été ! 
et pourtant 1 ... 

Plus que dans un oal travesti citadin le cnractere de 
chacun s'y révèle. Que de femmes channantes et bien hn
blllées s'exhibent duns des costumes d'une prétention et 
d'un mauvais gollt incroyables 1 Les prévoyants apportent 
un costume de la vU!e et ce ne sont pns toujours les plus 
réussis. Les lnventlCs se travestissent avec les moyens du 
bord. C'est la partie ln plus amusante de ces bals costumés 
d'occasion Là, pas de milieu : les costumes sont absolu
ment ratés ou tout à !nit réussis. 

Il ne s'agit pas d'allleurs dans ces costumes improvisés, 
de s'efforcer à une grande exactitude, mals plutôt de faire 
une caricature de costume <qui n'est. pas forcément laide) 
de suggérer quelque chose. Il nous souvient d'un extra
ordinaire costume d'Ecossals que s'était fait le peintre Fou
jita avec deux cravates, un cache-col, ses supports-chaus
settes et un vieux chapeau d'homme. 

&ms composer des c créations 1 aussi étonnantes, on 
peut facilement !aire à peu de frais des costumes char
mants. Il n'('.st même pas besoin de savoir coudre : les 
ép~ngles doubles sont llll Et à d6faut d'idées originales. on 
peut toujours se rabattre sur les costumes tahitiens ou _sur 
les cortèges de bohémiens faciles à faire et toujours reus
sls. 

Sans parler du costume nègre qui consiste en un caleçon 
de bain compMté du contenu d'une boite de cirage !. .• 

Jeanne Delcommune RUE DE l.A FOUR CHE, 41 

a l'honneur d'informer sa clientèle qu'elle solde en ce mo
ment n fine Unaerte. 



POURQUOI PAS? 2897 

Mettre la main à la pâte 

Voici venir la lln des ~Jours à la mer et à la montagne. 
Septembre n'est plus loin, hélas l. .. 

En septemore. Pourtant, d'autres joies llQUS attendent. 
Ne parlons Plia de « vie de château ,. mals &implement de 
ces séjours reposants dans quelque vletlle maison campa
gnarde, celle de nos nfoux ou plus aimplement celle de 
bons amis qui nous cint invités paur les vendanges ou Pour 
la chasse. 

A\'cc septembre vient l'~re des plaisirs gastronomiques. 
Le gibier abonde, le fromage redevient bon. On s'en va 
de bon matin quérir l'esc:lrgot de vtgnc ou les champi
gnons. 

Il faut bien souvent mettre la main à la pâte et prëpa
rer soi-même le produit de sa chasse ou de sa cueillette. 
Quel costume mettrons-nous Pour faire ln cuisinière? 

Il est ëvldent que s'il s'agit une fols par hasard de pré
parer un plat exceptionnel, vous ne vous :rcrez pas faire, 
Madame, un costume spécial PoUr cette occasion. Mals si 
vous faites habituellement le cordon bleu, ta.chez d'être 
aussi élégantl' n lu cuisine qu'au salon. 

Rejetez dèllbèrément la salop('tte de mt!'canicien qne cer
taines jeune:> femmes adoptent Pour faire leur ménage. 
Il vous faut, passer Instantanément de 111 culslne à la salle 
à manger et le changement do costume serait long et com
pliqué. 

Votre costume dp culslnièrc-mnltresse de mat.son se com
posera d'une fratche robe do toile élégante et lavable sur 
laquelle vous p:u;sercz un grand tablier que voua Pourrez 
choisir de couleur clalre, si le blanchissage est aisé. Sinon 
paurquoi n'adopteriez-vous pas le grand tubllcr plissé bleu 
ou noir des mnralchères ? Il Ira è merveUle avec vos robea 
campagnardes. F11c1Ie à mettre, facile à enlever, ll donnera 
à votre toilette le petit nlr paysnn qui est de mode cet 
été. 

Les plus jolis articles pour cadeaux 
s'achètent au meilleur prix au 

Magasin du Porte-Bonheur 
43, rue des ll1otsso111, Bruxelles (Saint-Josse) 

Prendre des gants 

Ou est le temps où une !emmc bien élevée ne se mon
trait. jamais sans gants ? Nos mtl'res ont connu ce suPPllce 
pRr les chaleurs canlculalres des gants de peau un peu 
trop étroits cnscrrnnt étroltelllr.nt dca mains rontlées et 
moites de chaleur. 

Aujourd'.hul, en été, on ne Porte guère que des gants de 
tulle, de filet ou de tls.su que d'ailleurs on tient souvent à 
la main. 

Pourtant. les gants, même en été sont. partais Indispen
sables. 

Vous ne verrez pas w1e femme élégante conduire sa voi
ture sans gants, par exemple. Il est vrai qu'on fait de s1 
beaux gants d'auto 1 Ln paume et l'intérieur des doigts 
sont en pécari. le dessus est en gros tricot de coton perlé 
de ton naturel. 

Pour celles qui aiment l'aV1ron on fait des mitaines 
suivant le même principe. Les chères vieilles mitaines tant 
aimées de nos grand'mêrcs- Qui i-.uralt pu penser qu'un 
aCCE'.ssoire si frivole pût un Jour servir à noll8 épargner 
des amp0ulcs ? 

EMdemment, ces grosses mitaines-là sont peu seyant.es. 
Mais aujourd'hui la plus sportiv3 doit, à certaines heures, 
redevenir une faible femme. E+ qui pourrait prendre au 
sérieux une faible femme aux paumes durcies et. calleUses? 

Aimable. lectricee qui bicotez, 

connaiuez-voua ce point DOUY•u? 

La deacriptlon de ce point nouveau, lei tua tendUI, • 
trouve dam une brochure édi~ par lea Filatures dN 
3 suisses. Lectrices qui tricotez, Inscrivez VOi nom 8' 
adresse sur un papier, Joignez-y troia timbres à fr. 0.'11 
et envoyez le tout aux Pllatures dea 3 Bulaees. 8ervlce At. 
à Dott.ilnies CPlandre Occidentale>. Voua recevres, par re
tour du COWTier, un précieux recueil : c 2' Pcanta de 
Tricot », d'une présentation réellement tr~ pratique. Vil 
Ingénieux l)'Stème de pliage permet de trouver lm.m«Ua
tement la deecriptlon du poûlt chercb4 eana awlr à teun-
1.r. Chaque deacription eat accompagnée d'un croqUll 
très clair permettant de suivre facilement. l'explicaUoa. 

Preuentiment .. . . 
c Vendémiaire ,. ailnale un petit fait peu connu. Quel· 

ques semaines avant le 1eate abominable de caaerto, Alfred 
capus, alora débutan~ publiait qne chronique °'1 U 6vo
qualt, en humortate, le prochain &alall1nat du Jrilddat 
Carnot. La dne débute alnal, et quelquea lignes IUfOrcat 
à en donner le ton : 

c Le cabinet de M. Carnot à l'El)'lée. Le préatdeJlt est en 
costume de travall, veston, pantounea. Surgit un ••llldn, 
le Poignard à la matn. 

» M. Carnot, avec sa com-to111e ordinaire: c VQUa cHel· 
rez? » 

» L'aSIUlln, montrant son paignard : c Dame 1 • 
» M, Carnot : c O'est bien. Mala Je vals voua demander 

une légère faveur. Voua ne pouvez pas me la refUlel'. Je 
ne voudrata paa remlre le dernier soupir en veston ei en 
pantounea. Sl je pouvais mourir en habit noir et cravate 
blanche comme j"al v6cu, Je m'en irais preaque heureux. • 

Etc ... 
Sadi Carnot fut potanardé en habit noir et crante bltm

che. 

VOLETS 
REPARATI ONS 

Pourquoi ? ... 

JAL0081B8 • 8TORB8 BDID01J8 
J V AN ROYNEOHDA BT Plia 
111 rue JourdaD - TtL : ., .... 

- Pourquoi n'U-tu pas ri tout à l'heure quand CllQlt a 
raconté IOll hlatolre? Elle étal.t amusante, pourtant, 

- Très dr61e, en effet, seulement Je d~test.e OhaBe, S. ne 
PollX paa support.er eea man1èrea; alors, J'attenda d'ltre 
rentré cbez mol pour rire de tes blarues. · 

-TEINTURERIE DE GEEST--41. Rue de l'H»pit !1 Tr/,'p!11Jnc !.?.r:') ;f, 
SES :U~Lœ TEINTURES, SES NETrOYACES SOIG Nts -- -:.-- 1..:,\'01 h,d'!l.Jl l '.. J'J(J\'l~, . 
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Vot re· montre a ura le l>cnt!~ eo 
STAYBRITE MB - le plus flo 
acier anglais Inattaquable dam 
toute la masse. Vous refuserez Ir 
chrom6 altérable par la t ranspi
ration du polcnet d l'action de l'air 

Histoires de champignons 
La découverte, par le D• Debrts, d'un sérum cont.re le 

poison des champtgnons, ressuscite beaucoup d'histoir~. 
En vole! deU.'C, contées par Mm• Aline Debrlves. dans « L'Or
dro •: 

Une dame recevant ètcs lnvttés leur sert un plat de cham
pignons cueillls pnr elle dans la matinée. Elle en a donné 
quelques Instants avant le déjeuner à son chien fidèle, 
nommé « Gangster •· Et chncun se félicite du goût déli
cieux qu'ont les champignons lorsque le maitre d'hôtel, 
survenant à pas do loup, glisse à l'oreille de la maitresse de 
maison: 

- Madame. Gangster est mort. 
La dame 5e dresse livide et prononce dans son affolement 

des paroles qui rappellent celles de Lucrèce Borgia : 
- Mes pauvres amis, vous êtes tous empolsormés. 
Médecins. Médications violentes. Lavage d'estomac, etc ... 

Les invités, dt'.lment soignés, les hommes de l'art songent à 
anal,yser ln composit1on des fnmeux champignons. Où est 
le corps de Gangster, qu'on l'autopsie? Alors la méprise 
apparait: 

- Mni.'I, madame, expllque le maitre d'hôtel, on n'a pas 
p:i le ramener. Le cam!on qui l'a écrasé l'avait rédul~ en 
bouillie. on l'a jeté à la ''olrle. 

Un ~z joll petit acte pour le Gmnd Guignol 1 

~.~:?.= 8,S.A LI n TROl~"!.~SILS 
8 

54, "UI! D' A"TOIS 
DU MONDE BRUXELLES-MIDI 

Et cette autre histoire 
.La même dame rnconte l'anccdot<? que vole! : 
Quelqu'un demandait à Georges Feydeau qui se vantait 

d 'adorer l~ chnmp\gnons,•quel signe évident lui permettait 
de reconnaitre le8 bons des mnuvals. problème dont la solu
tion précise avait l'intérêt que l'on pense : 

- Heu, fit Feydenn, tlmnt sur son éternel cigare. heu ... 
quoique je ne ramasse pas moi-m~me les champignons que 
je mnngc, je veux bien vous donner une Indication sûre ... 

- Et c'est? 
- Le meilleur critérium que vous puissiez appliquer : les 

champignons que vous trouvez sont tous dangereux, ceux 
qui ont été cueillis avant votre pMSage étalent bons. 

Oh! non ! 

EUMETTES APPROPRIEES A CHAQUE YISlG 

7 OP T ICAl.lo H O USE 7 
PASSAGE OU NORD 

La jolie Jeannme Crispin bavarde avec un ami de Geor· 
ges KCMc:l. un ami marin: · 

- J'espère, fait Jeannine, que vous n'êtes pa.s de ces ma
r ins qui ont une femme dans chaque port! 

Et l'hôte souriant: 
- Non, non ... Il y a encore beaucoup de ports oil je ne 

suis jamais allé. 

Elle a' évanouit 
- De la « Revue do l'Efficlencê • 7 

- Nous avon.<i eu beaucoup de plalslr à jouer au facteur, 
d isait le cadet de la famUle à sa maman. Nous avons 
donné une lettre à chaque dame qui passait da.na la rue. 

- Mais où as-tu prts ces let.tres? dit la mère. 
- Oh, nous les avons trouvées dans ta valise, au grenier; 

elles étalent entouréea d'un ruban bleu. 

Le petit jeu des transformations 

Le petit Jeu que nous avons proposé l'autre jour nous a 
valu tout un courrier. 

Les uns ont pa.ss6 de • avec • à • sans • en sePt b'an.s.
formatlons, d 'autres en slx. Le record bat.tu par P. S. est le 
suivant : AVEC, AVES. AIES, AINS, SINS, SANS. 

Et si ça vous amuse, continuons. Comment aller de 
« DONC » à « RIEN » et. d' « AMER » !J: « DOUX ». 

P. S. pour E. M. : Aves est une Ile des Antilles. 

I.E CHALET DES ROSSIGNOLS <Bois de la Cambre). 
Passez-y votre soirre oo~mmattons à des prix redu.'ts. 

Le ulus brave 

L'homme le plus brave que j'aie Jamais connu, me dlt
1 

cet homme de loi, est. ce iamard qui prit un taxi, se 
fit conduire au Palais de Justice où il devait être déclaré 
en faillite, et, au lieu de payer le chauffeur, le présenta 
comme créditeur au tribunal. 

Discrétion 

LE FERMIER. - N'avez·vous pa.s vu qu'il y a une 
pancarte à l'entrée de OO sentier ? ll est écrit C Privé. La 
pêche est lnterdlte. • 

LE PECHEUR. - Je ne me mêle pas des affaires des 
autres et surtout j o ne Us pas ce qui est privé. 

Le poulet pétrifié 

Pension de famille: 
- Il est é'.1dent que oo poulet ... , commence un pension· 

nnlrc qui s'escrime vainement du couteau. 
La vlellle dame lui Jette un regard &ee: 
- Qu'C8t-<:e qu'il a, cc poulet? 
- Oh! rien, sl co n'eat qu'il est évidemment sorti d'un 

œuf dur 1 

Depuia des siècles 

Il est reconnu, depuis des sl~les, que c'est autour d'une 
table de qualité que l'on se trouve le mieux. Ne manquez 
pas d'apprécle,r les mcta succulents et les vins de vieille 
et noble origine servis dans le cadre somptueu.x et con
fortable ctu fnmeux 

57.59, R UE DE L't:.c un::H. 

Il y a une raison 

nt.a 
11.25.45 
11.62..97 

LE CAMBRIOLEUR. - Ce n'est pas parce que tu man· 
ges de la confiture que Je te fais des ob6ervations. c'est 
parce que tu laisses te6 empreintes digitales sur les pots, 
espèce d'lmbédle. 

Déception 

On annonce à un iamln de cinq ans la nals.5ance d'un 
petit frère: 

- Es-tu content? 
-Non. 
- voulais-tu une petite sœur? 
-Non. 
- Mals que voulais-tu alors? 
- J'aurais tant voulu que que ce soit un petit cheval 1 
Tête du pa.pal 
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La célébrité, elle aus.si, ne serait-elle qu'un 

mot? 

- Une petite ville de Bretagne ~è<le une statue éques-
re de La Fayet~. Demandez-vous où se trouve la poste? 
n Indigène VOUf ré(>ond : 
- C'est dans la rue qul est devant le cheval. 
- En 18~. les candidats de Saint-Cyr durent traite?' com-

me sujet de comJ)OSlt1on Irançaise : «Lettre de Napoléon à 
Talma le lendem3ln de la sol.rée d'Erfürth li. 

Plus de deux ocnts candidats commencèrent leur lettre 
par oc mot : «Mademoiselle». 

Qu'un fer à cheval 

port.El bonheur. c'est discutable ... mals qu'un !er à re
passer rende heureuses les ménagères modernes, c'est indé
r.lable. 

HIS MAS'l'ER'S VOICE,. 
14. Galerie du Roi, Bruxelles. 

A temps pour l'édition 

Récemment une vlo!ent.c tempête de grêle s'abattait sur 
Leicester. La toiture d'un hôtel céda sous le poids de l'eau. 
Le propriétaire eut beau téléphoner à la police, aux pom
piers, à la Crol.x-Rouge, à des entrepreneurs. Tout le monde 
avait les mains pleines. En désespoir de cause, ll téléphona 
à son journal. Le r~dacteur en chef se fit e.xpllquer la chose. 
puis déclara qu'il envoyait quelqu'un 

Le • quelqu'un» qui \'int fut un photographe et le lende
main l'hôtelier reçut une lettre du dlrectcur le remerciant 
des informations qu'il avait bien voulu lui· donner «Just 
ln time ». Juste à tcmp_, pour l'édlttonl 

Pour la toilette du home, confiez vos ameublements à la 
CRANDE TEINTURERIE ROYALE 

37, chaussée de Charleroi 104, nvenue Brugmann 
170. chaussée de Vleurgat 24, rue Van OOSt 

- Téll!µhones : 12.93.51 - 44.39.71 - 48.39.91 - 15.07.84 -

Mélancolie ' 
n dit â. Janlno qui, depuis quelque temps semble perdue 

dans une incurable mélancoll!ll 
- Allons. voyons ma chère enfnnt, soyez sincère avec un 

vieil ami. Prenez-moi o!en les mains, serrez les fort; et 
maintenant 1egardez-mol dans l~ veux Qu'estrce qui vous 
falt de la peine? 

Janine éclatant en snnglots: 
- Je ne s ... s ... sais pllS corn ... corn ... comment j'ai at ... 

at ... attrapé ça! Dans le tram peut-être j'al. .. j'ai. .. la ga ... 
ga ... gââlcl 

Histoire marseillaise . . 
Racontée pnr un Anglais en \•ncances à Ostende. 
.Marius voyageait eu t.rnln, avec des amis. A un moment 

donné. U sent un besoin urgent. Il en fait part à ses amis, 
et comme c'était dans un v.ngon 5anS couloir, les amis 
disent à Marius : 

- Ne te génes pas, mets-toi à ln fenêtre; nous sommes 
er.tre hommes ... 

Aussltô~ ôlt, au~tôt fnlt. Mals à un tournant, le !iqu!de 
pénètre, par l'action du déplnccment. d'air. dans le com
partiment voisin, où un monsieur lisait son journal. FU
rieux d'être moulllé 11 se lève. et voyant de quoi il s'agiS
salt, il prend sa canne et fraµpe &1r l'endroit sensible. 

.Aussitôt Manus se retire, très pâle; ses amis. le voyant 
8l blême, lul demandent : 

- H6 1 qu'as-tu. M11rlus? 
- Oh ! ce n'est rien, dit ce demlcr, j'ai rencontré un 

poteau téléphonique ... 

Ses Pyjamn.s 
à fr. 69.'15 

LE OIU::\llSIF.R. • CRAVATIE& 
uos:-;E'l'IER. SPORT 

se recommande 
pour tes hautes nouveautés 

St"' Robes de Chambre Ses Crave.tes 
à rr. 95.- dep. fr, 15.-

Anciens Combattants 1 

j'ai •"<Jnnew Ce faire 10 % CIO Remise """ lrwallon Cie C...rro. 
38. Boulevard t\nspacb Téléphone : lZ.29.51 

Les bonnes leçons . . . 
On se fntsa1t une plaisante Idée de l'étude des langues, 

au temps jadis, dans la boillle v1lle de La Haye. Nous 
avons entre les mains une petit. livre bilingue anglais
français sur la première page duquel nous lisons : « Amu
sements sérieux et comiques ou nouveau Recueil de Bons
Mots, de Ralllerlrs fines. de PensN!s ingénieuses et délt
cat.es, de bons Contes et d'Aventurcs plaisantes, à. l'usage 
de ceux qui \'CUient npprcndre le 1-'rllnçols, ou l'Anglols. 
A La Haye chez Isaac Vnlllnnt MDCCXIX. ,, 

Nous y lisons, l·ntre aulJ'es : 1 
« TRESOR BIEN EXPOSE 

» On disait un jour nu i\Iuréchal de Bassompierre que la 
chasteté étolt le plus riche trésor des do.mes. 

)) - Il est bien difficile, dlt.-11, de s~rder lontems un 
trésor, dont tous les hommes portent. ln clé. » 

» Il le savait bll'n. » 
Et cette autre petite histoire : 

« LE DEVOIR D'UN FEMME MARIEE 
li Une Dnme mariée ne pouvant souffrir un homme qut 

lui parlolL d'amour. le renvol:n avec cette sage réponse : 
11 Quand J t'tats enfant, j'obélssots à ma mère; quand je 
» devins plus grande, j'obéissais à mon père; présente
» ment. j'obéis à mon mari; c'est pourquoi, 1rt vous souha.i
» tez quelque chose de mol, c"est à lui qu'tl faut s'adresser. " 

Que n·a-t-on persévéré dans cette agréable methode 1 

RAQUETTES Maillots, jeux de Jardin, etc. 
A VAN NECK Constr. S7 •• ;rand Sablon 

Rapporté par Charles Regismanset 

En province : 
Une vlellle dévote donne un coup Cie pied dans le vent.re 

du petit chien d'une fille entretenue de l'endroit et s'écrie, 
ensuite, en manière d'excuse : 

- C'sL te chien dune cré.1ture. 

Traduction 
- Je vous conseille, Madame. dit le médecin, de prendre 

fréquemrncm des bains, d'étrc beaucoup à l'air et de vous 
hablller légèrement. 

- Qlt'a dlt le docteur? demanda le mari. en rentrant. 
- Il a dit que Je devais partir pour la mer tout de 

suite : que Je devrais faire ens.iltc une cure en Sul~se 
et qu'il était absOlumcnt nt!<:cssalre que Je m'achète une 
robe neuve t.rès légère. en sole nnturelle. par exemple. 

TISSUS DE LUXE « NOS CHll?FONS ,, 
Coupes soldées • 38, rue Grétry 

Un vilain mot -
Janine. jolie. très jolie petite fille blonde de 4 ans, dit à 

tout moment et bien à propos, je l'avoue. un vilain Juron : 
N. d D. Sn maman &'évertue à lui dire chaque fois: « on 
ne peut p:i.s dire ça 1 » Un Jour, Jean-P!erre. son frère, 
7 ans : Nous avons un secret. nous deux. maman. 

Janine : Qu'est-ce que c'est ça, un secret? 
Grand'm~re : un secret, c est quelque chu.se que l'on ne 

neut pas dire l 
Janine : N, d. D. c'est un secret alors? 

\ 



La panne 

Moteur Johnson 

Le roi des ondea 
DEMANDEZ NOT ll-1: 

à ALMACOA 
.. 8 A, ltUll O il FltANCf 

l!l"U XELLES 
TtL 21 41 84 

l'ACIL1TIÈ8 O• • A1CN•N T9 

Les mêmes dnns l'ascenseur. Jean-Pierre veut faire dé
marrer l'ascenseur, mals n'appuie pas à fond sur le contact. 
On ne bouge pas ! 

Janine, 1·a1r !liché : C'est ça,. tu &Il awuyé sur c en 
p~innc 11. 

La Foire aux croûtes 

Lrs chaudes Joumees d'eté voient toujours s'épanouir, sur 
le p:wé parisien, des foires aux croûtes bien amusantes. 

Un de nos amis. retour de Par~ où li était allé, comme 
un chacun, Polir voir l'Exposlt1on, nous a raconté ceci: 

Un gros bonhomme contemplait une nature morte qUl 
pnrn1ssa1t le séduire. C'était un magnl!ique entrecôte avec 
flacon de pickles 

Comme 11 hésitait cependant. Je rapin saisit une petite 
tolle QUI semblait repré3entcr une prairie. 

- Tcnc.l dit.-11, donnei,.mol 20 rr. pour l'entrecôte et 
j'ajoute le crc:;son. 

Charité 
Chc-L Mme de B ... , dont le mari commanda longtempS 

un cercle dans le Sud-Marocain, soirée de bienfaisance au 
profit des arfamés du Haut--AUaa. Mme de B ... pusa elle
mêmc, bra\'cment, parmi ses invités avec un superbe pla
teau en cuivre magnifiquement ouvragé : 

- Le droit des riches 1 quémanda-t-elle avec esprit. 

LE CHALET DES ROSSIGNOLS, 
l'impeccable restaurant du Bois de la Cambre. 

A l'examen 

- Q11'entenctcz.vous par sac de Dinant? 
- Charles le Téméraire fit jeter 200 Dinantala dana 

la Meuse i\ l'nide de si.cs nommés .sacs de Dinant. 

Les familles unie& 

Le pèrl! c bricole • aans le &Tenler. 
Le gamin le regarde. 
LE PERE, - Va donc chercher la vieille scie à,la cul· 

sine. 
Le gosse descend. arrive à la cuisine : 
- Maman, papa demande que tu montes. 

AUBERg~ CANARD SAUVAGE 
12, lmp. de la Fidélité Ir. des Bouchers). Tél 12,54,04 
La bonne mayonnaise 

Jenn-Plem; adore la bonne mayonnaise 1 
s,, maman lui en sert une cuillerée au mllieu de son as-

siette. 
Jean-P1errc l'étale solineusement. 
Pnp:l: Pourquoi (>tends-tu ainsi ta mayonnaise ? 
Jean-Pierre : Pour en avoir plu.s 1 

Chez le marchand de chiens 

Un monsieur d'aspect fragile désirait acheter un chien. 
Le marchand lns1t.1.alt pour lui faire prendre un basset, 
mals, de toute évidence, le monsleur ne Semblait paa se 
rendre à ses bonimenta 

- C'est pourtant un beau spécimen, affirmait le mar
chand. Qu'est-ce donc, monsieur, qui vous fait h~iter. 

- Je pense à l'hiver, au froid, répondit Je monsieur avec 
un frlsaon. Chaque !ola que ce chien entrerait dans la 
chambre Il ferait un tel coutant d'air 1 D faudrait que 
la porte demeurât si lo?litcmps ouverte 1 

Avant de voua rendre à l'Exposition de Piµia 
adressez-vous aux BUREAUX DE CHANGE des gares du 
Nord (téléphones 17.69.16 • 17 95.391 et du Midi <téléphone 
21.60.57), à BRUXELLES. Chèquea de voyare pour l'&lle
map e et !'Italie. 

TOUTF.S MONNAIF.s ETRANGERES 

Flirt 

Les vacances, 11 !aut bien le reconnaltre, !a.vortsent lea 
flirts. Il faut naturellement. user de quelque prudence et 
c'est pourquoi un don Juan vatu de flanelle, s'enquérait 
l'autre Jour auprès d'Une Johe femme: 

- Et votre mari? ... Paa soupçonneux? .•• Pas jaloux? 
- Oh! pas du tout ... ce n'est paa qu'11 ait conflance en 

mol, mata 11 a tellement confiance en luli 

Il faut toujours se méfier ... 
OUl, par prudence. Il faut se métier des fortes paroles. 
Un soir, chez Rachilde, Jean de Bonnefon déclare sen-

tenclf!usement : 
- L'eau ne lave pas. Seul, le vitriol lave bien 1 
Alora. Mme Huot : 
- Vous vous lavez souvent. Bonnefon ? 

Les timbres antituberculeux 
LE MALADE. - Je n'en ai encore avalé que deux, DOC> 

tcu1. et je me sens déjà mieux. 
Le médecin gémit, en se prenant le fron~ 

Histoires d'idiot. 
Premier idiot. - Les croùtes de ce pain ne aont paa 

mangeables. Il !audralt une mâchoire de crocodile pour 
broyer ça. 

Second Idiot. - OUI. Je me demande m~me 1><>urquol lea 
boulangera mettent une c:roùte autour dm pains. 

Premier idiot. - 11 faut bien. 811 n'y avait que de la 
mie, elle a"énietteralt, c'eat clair. 

Haï-Kaï. 
Nous empruntons au petit recueil de Max Rose <~t. 

Lovanls) ces deux charmante hal-kala : 
L'AVION 

C'est un grand oiseau 
Qui, au moment de mourir, 

Pond des parachutes. 

LE CHASSEUR 
Fusll, cartouchière : 

Quel appareil militaire 
Pour tuer le temps 1 
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Les mots ont plusieurs sena 

Un rapin v;ent ae passer a côté de deux éléiantcs. 
- C'est. un grand artlste à ce qu'il parait.. 
- Oui. J'ai eptendu dire c;ue c'est un lmpres&lonniste. Il 

peint comme np:nt. 
- Ça doit être mauvais. 

Les recettes de l'Oncle Henri 

GENDARMES A LA c LUCIEN FOCANT " 
Prenez.<>n de lbeaux, bien bàU.s. Sans le\X' manquer de 

respect, passez;.les au vinaigre et lal55e7.-les s'y morfondre. 
Poivrez.oies. Sortez.les de la noyade. HuUez celle-ci et faites.. 
en une mayonnaise avec des jaunes d'œurs, du jus de to
mates, du persil, des oignons et de l'ail hachts pour par
fumer les gendarme:1 de la tête aux pied.li. 

BERNARD 7, RUE DE TABORA 
Tt L , 1 12 45 79 

HUITR ES •• CAVIAR •• FOIE GRAS 
OUYIE"T APRES LIES THEAT"ES Pu D• .uccu1tSAu• 

Lea vieux amis qui s'en vont 
• 

- Tu vas a. l'enterrement de ton vieux camarade? 
- Oui, mals je n'irai pas à J'eallae. 
- Tu devrais aller jusqu'au cimetière, le docteur t'a re-

commandê la marche. 

Cllez l'artnurier 
L'ARMURIER. - Pour une dame, voua ne trouvez pas 

le calibre un peu fort? 
LE CLIENT, d'un air aombre. - Les balles seulement 

sont pour la dame. 

La plaie du chômaae 
voilà ce qUi attend le chantier charbonnier qui ne sait 
pas faire, en été, lea aacrl!Jcea néceualres pour attirer les 
commandes de oombustlblu. Lea chantlera Detol, 98, ave
nue du Port. ne commettent pas cette erreur et leurs prix 
sont de véritables occasions pour ceux qui savent en prof iter. 

Précaution• 
La vieille dame av~nt de m~ter ~ Je traln, a'inqulète. 
- Vos freins sont bien vérlfléll... vos waaon.s sont en 

bon état... Le mécanicien n'a paa bu ... vous êtes 11Qr de ne 
pas avoir d'accident ... 

Le chef 1e pre s'impaUenta enfin : 
- Oui... ow... non... oui ... et zut ~ 
Alors, la vlellle femme, avec un aourlre déarmant : 
- C'est que j'al deux douzaines d'œufa fraia dana mon 

panier 1 

Humour liégoia 
Ll crouffieux <boellu) Pernand, on vlx Agneux <Arden

nais> qu'est co pu màu1 qu'on pelsne à pioux, a'alowe tOll 
les ongues a s'gretter à fweue qu'il est k'plcl et qu'ha8nl 
tot avA s'cwerp. 

Nl polant. pu tlnre è plêce, l dàre è l'pbarmacerete et ll 
explique al cas. 

- Ji vew. çou qu'c'est li dit l'pbannaclen. Ci n'est rln 
d'grave. C'est des ... ptitea bleues qui v'hôplet (démanaent) 
alnsL Dàbo1've d'onauent gris et vos n'è sèrez qwltte. 

- Aboutez d1'onguent art• d'abôrd, respond l'Agneux. 
.:... Po k'bln 'n è fat-1 mette, dlmande l'apothicaire ? 
- Ma fwè, po l'prumlre saïe, comptez so deux treus meles 

et al mèn è d'meure oo, noe raknlinç'rons l'traltiemint. 
M. P. 

NOUS PRtTONS 
de 2,000 à 250.000 rranc.'I à toute personne solvable 
ayant garanties en mobUler, commerce, bétail, maté
riel ou situation. Remboursement en 48 •lleosualltéS 

Ex.: 5,000 fr. par 5.970 fr. tous rra~ compris 

SOCIETE SECURITY COOPERATIVE 
Bruxelles. 196, boulevard Anspach Tél. 12.53.'12 
Anvers. 21. rue L<mgu~ de l'Evl!Que T~I. 327.~'1 
Liège, 1 place :;alnt-Jacqnes T r i t l 7.50 
Gand. 12 rue dt' Courtrai f é l 131.08 

Namur, 18, place Wlertz Tel. 29.58 
Mons. 20 . rue Rogler Tél. 13.U 
Siège social. boui de la Sauvenière. 98. a LJEUE 

Plan B 
- Jean. vite! Prépare ma valise! 
- Bien monsieur. Plan B. Je vola ... 
- Je vols? ... Que slgnlrte ? 
- Oh! que monsieur veuille m'excuser.. J'ai dit : Je 

vols, parce que l'air gulllerct de monsieur ne me trom
pe pas. 

- Brave Jean, va!. .. Je vois. aussi, à mon tour: grAce 
à ta perspicacité notre ... peLlt code secret n'a plus d'utllltè. 

... Code secret? Le lecteur a deviné, sans doute, aue le 
contenu de la valise de monsieur vane selon la mise en ap. 
pllcatlon. par le dévoué valet de chambre, des directives 
du plan A ou des Instructions du plan B . 

Mals la curiosité du lecteur ne sera vraiment satisfaite 
qu'après cette confidence: le plan A? Affaire, Affaire ?'tel
les ... et pas toujours Amusantes. Quant au plan B. mon 
Dieu. on lui trouvera facilement son e.\pllcatton dans ce 
joli délllé de mots enchanteurs, de mots en b, atnsl qu'il 
sied : boucles blondes. beaux brl\S blancs, boudoir, bonbons, 
brUlants bonnes bige,, \lagatelle... N'en Jetons plus 1 

TAVERNE DE LA RENOMMÉE 
(cbn Arthur BERNARD) 

tanclenne Maison Françoise, Place Ste-Cathcrlne, Bruxelles) 
Spécialité de Poissons Hultrea. Moules. Homards 

Vins fameux - Prix très raisonnables - Tét 12.U.H 

Un fait-clivera 
Lea tremblements de terre ont parfola de curieux effet&. 

Dans la ville sud-américaine de Tonka-Abrlna, une aecouue 
sismique détruisit les magasins d'habillement du thütre, 
lailmant intact le reste du bàtlment. 

On crut d'abord qu'il s'agissait d'un accès d'humeur de la 
prima dona 

A la rédaction d'un grand quotidien 
- Et qu'a dit le premier mlnlatre? demande le r«lacteur 

en chef au reporter. 
- Rien. 
- Très bien! Vous ne me ferez qu'une demi-colonne. 

Pour une belle pièce de joaillerie ou une boMe montre, 
e.dresseZ..VOU$ chez LE JOAILLIER A. BOLLU, 38, RlJB 
DU MIDI, BOURSE. 

Humour anglais 

- Hélène, que sena·tu quand je t'enlace ainsi et que Je 
te fab valser d'un bout à l'autre de la chall\bre 
-~pied, 
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Bientôt la rentrée ! ... 

Vous avez I"evtl de raire des acqulSltlons multiples et dans 
tous les domaines . \'étements. chaussures. lingeries chenu 
sertes, chapeaux. unperméables, lainages. tuisus sotenes. 
meubles, tapis. lustres. Coycrs, appareils de photo et cln~. 
radios, vélos, articles de sport., artJcles de menage et, en 
résumé, tout ce qu1 est necessalre A la vie moderne. M.al.s 
au réveil vous vous apercevez que rotre budget n'est pas 
au;sez large l)OUr donner satisfaction a vos désirs et vous 
vous désolez Cependant. vous pouvez réaliser ce rêve. car 
dans plus de cinq cents magnSlns de prem.ter ordre, vo~ 
pouvez acheter nu comptant tout ce qui \·ous plaira en 
payant au moyen de bons d'achat.a dont vous ne rembour· 
serez le montant qu 'en dix mensualités, sans aucun tnté
rêt ou jusqu'à vlngtrQuntre mols t1e crédit. moyennant 
quelques petit.a frais. 

Soyez donc Intelligent et déctde üemandez o.ujourd'hw 
même la brochure gratuite, qUI vous donnera tous les 
renseignements concernant l'obtention de ces bons d'achats 
et la liste des magasins au Comptoir des Bon.s d' Ac/tata 
66 boulevard Emile Jacqmaln Bruxelles 

Les mots qu'il faut dire 
L'apparition, au théâtre S~Gcorges, à Paris, d'une char

mante comédienne de 20 ans a remué blen des souvenirs. 
Cette Jeune fille n'est autre. en effet. que la petite fille de 
Porc!, mort en 1917. 

n avait. raconte Jean Prim, d'ét-Onnantes rormUles pour 
expliquer cc qu'il désirait à ses comédiens. Abel Hermant 
nous contait un Jour que faisant répéter une pièce au 
Vaudeville, sous le régne de Porc!. vainement u expliquait 
depuis Wl quart d'heure, mals en langue vulgaire, à la plus 
belle de ses intcrpretcs qu'elle ne devait point donner un 
accent trop dramatique à une répliqu~ telle que : c Bonjour, 
chère amie, comment allez-vous ? J> n se tourna désesPéré 
vers Porc!, et ce modèle des directeurs lui dit avec bonté : 

- Mals cc n'est pas sa mute, mon bon ami, vous ne 
savez pas lui parler. Tenez. vous allez voir ... Ma bonne 
amie, les pieds dans l'eau froide ! ... Les pieds dans l'eau 
froide 1 ••• 

- J'ai compris 1 s'écrln l'artiste illuminée. 
Est-Il utile de préciser que Pore! n'avait pas dJt c les 

pieds»? 

MURY vous préS<'nte sa demlére création 

ETE FLEURI 
lee plus suaves parfums de ln plus belle salson dans un 

flacon. - En vente part-Out. 

Retour du Congo 
AJ!red vient de rentrer du Congo. Après les premières 

effusions. il dit à sa femme. demeurée au pays seulette 
pendant sl lotl!ttem~: 

- Chérie, je suis désolé. Je voulais te rapporter un char
mant petit singe, mals Je n'ai pu m'arranger à temps avec 
le capitaine. 

- Chéri, répliqua la peUte femme. ne t'en fais pas puis
que Je t'ai. 

Le jugement lapidaire 
Laurent-Jan savait condenser en quelques mots les juge

ments qu'il portait sur les choses . 
- Ponsard venait de faire représenter avec suc.:ès sa 

c Charlotte Corday ». On demandait à LaurenWl\D son 
impression : 

- c C'est, répondit-Il, la .Révolution française racontée 
Théramène 1 1 

Conté par le président Rooaevelt 
Un Américain 100 pour 100 prend le rapide à San Fran

cisco. Il se rend à Dlshvtlle, en Floride, ~er l'été. Le 
chef de train, qui le connait., vient à IUI et, consterné : 

- Ne partez pas, mlstcr; Dishv1lle vient. d'être dé:ruite 
par un raz de marée. 

- Peuh 1 falt l'autre en allumant son cigare. Elle sera 
reconstruite quand J'arrivcraL 

Se raser sana souffrir . .. 

Pour éviter le feu du raaolr, noua vous conseillons, Mon
sieur, le Glisseroz-Créme Lu-Tessi de Paris; Le flacon : 8 fr. 

M. d'E. - Appliquez une couche &vant le savonnage et 
une après voua être rasé, frictionnez légèrement avec lea 
doigts. - Lu Tessl, 19. rue des Epcronnlera. Bruxelles. 

Roaaerie 
Il vient de voir ses avances refusées fort sèchement. 

Alors, feignant un profond dèaespolr : 
- Je ne me marierai donc Jamais. 
- Pourquoi ? proteste la demoiselle. 11 y a d'autres filles. 
Et lui : 
- Oui, oui. .. , mals si voua ne voulez pas de moi, qui en 

voudra 1 r 

Précaution 
Dupont et Mme Dupont sont partis en pique-nique. 
L'endroit est délicieux, mals : 
- C'est que, fait Dupont, je ne \'OIS guère de bols alen

tour. Où vaLc;..Je trouver assez de brindilles pour allumer un 
feu? 

- T'en fota pas, le rassure Mme Dupont, J'ai pensé à 
tout : J'ai amené le réchaud à gaz 1 

DOMAINES OOPFF 
lirds uins d'Al~ace. 5. r. Argonne. Bru. 

A la bibliothèque 

Comme dans tous lea petlta patelina où 11 y a des bal· 
gneurs, ce petit patelin possède une petite bibliothèque. On 
y prend des abonnements à la semaine. 

L'autre jour, un monsieur demande : 
- Avez-vous les lettres de Flaubert. 
- Vous vous trompez d'endroit, monsieur, répondit le 

bibliothécaire avec un charmant sourire. La pœte eat Juste 
en face 

Un livre sérieux 
.. . c Ce n'eat pas un de ce.s livres dont on s'amuse, 

un livre dont on tourne négligemment les pages pendant 
les moments de loisirs. Il faut l'attaquer de front, s'en 
salsir, lui arracher sa forte substance... 1 (Cueilli dans 
une revue littéraire.) 

... J'ai passé blen des heures à lutter aourdement contre 
l'lndJcateur des Chemins de Fer. 

HUY-SUR-MEUSE - CENTRE DE VILLEGIATURE 
Sa Forteresse: panore.ma Incomparable. 

Au bord de l'eau 

Pépère a 6té ses chaussures et retroussé son pantalon; il 
s'avance vers les vaguelettes QUI roulent paresseusement sur 
le sable. 

- Ne vas paa trop loin , ct1e Mémère : Alphonse; Je t'en 
supplie, prends &arde. Souviens-toi que tu es tout ce qul 
me reste au monde 1 
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Esprit d'observation 

la petite Emilie eat en cbemin de fer avec sa maman. 
Voilà qu'on allume les lam1)('4 et qu'il fait tout nolr. Cela 
dure une longue minute. Quand le train sort du tunnel et 
que la lumière du Jour reparait, Emilie dit à sa maman 

- Maintenant. c'est demain matin, n'est<e pas? 

Trop tard 

Pœte de police. Téléphone: 
- Allo! oui? Comment, m'ame, voua avez retrouvé la 

bague que vous croyiez volée? Trop tard, m·ame, trop tard: 
nous avons arrêté ce maUn le voleur! 

« La Belle Alliance » 
aux con!tns de la forêt àe Soignes, à. la Orande-Esplnette. 
Nouveaux propr. Menus à 18 fr. - Tél. Rhode 52.00.59. 

Temps nouveaux 

L'EMPLOYE. - Je voudrais avoir congé demain, mon
sieur le dircot.eur. 

LE DIRECTEUR. - Ah oul ! Votre grand'mère, Je sup-
pose .•• 

L'EMPLOYE. - Précisément, monsieur, elle opère de
main &a première descente en parachute et toute la fa
mille y sera. 

Le petit curieux 

, - Je serais bien curieux de savolr ce q~ vous cllriez 
11 je vous embrassais. 

- SI vous étiez vraiment curieux, Tépondit~lle, vous 
m'aunez embrassée depuis longtemps. 

Le couvert -s'achète en con!lnnce au 

Magasin du Porte-Bonheur 
4.3, rue des Moisson$, Bruxelles (St.Josse). - Tél.. 17.68.57 

Ne pas confondre 

Au bureau de location : 
- Un fauteuil d'orchestre. s.v.p. 
- Pour «Madame Sana-Gène li ? 
- Non, pour mol! 

Où est-elle 1 
L'agent de police, une feuille de papier à la main, 

demanda au petit garçon qui était venu ouvrir la porte : 
- Le chef de famille est-ll 1cl, mon petit? 
- Non, monsieur l'agent, ll n'y a tout Juste à la maison 

que papa et mot 

LE CHALET DES ROSSIGNOLS !Bols de la Cambre). 
le dancing de.; fl\ll\llles, dans un cadre de verd\ll"f'. 

L'échappatoire 

- C'est ça. Tu as cassé le mtrotr maintenant 1 Nous 
allons avoir sept année& de malheur. 

LE MARI. - Oh 1 Je ne crois pas à ces bêtises. J 'ai con
nu une femme qui avait cassé un miroir et elle n'a pas eu 
sept a.ns de malheur. 

LA FEMME. - Ah ! vraiment ! 
LE MARI. - Elle fut tuée le lendemain dans un accident 

d'automobile. 

RESTAU::; ARMES DE BRUXELLES 
13, RUE DES BOUCHERS - TEL. 11 21 18 
GRANDE SPECIALITE DE MOULES • • 

Histoire écossaise 

Voici une histoire à laquelle de recentes catastl'ophe6 
donnent un regain d'actualité : 

Un IrlandaLo; et sa femme se trouvèrent pris dans un acci
dent de chemin de fer, un télescopage ... Et tous deux hur
laient sous les décombres d'un wagon, sans que personne, 
dans un premier moment d'~mol, \1nt les secourir. L'affo-
lement semblait général ... Peu à peu cependant l'homme 
arriva à dégager ses bras ... il demanda alors à sa femme, 
anxieusement : 

- Eheul Molly ... êtes-vous blessée? 
- Non! ... Dieu soit loué ... je n'ai rien ... 
- Rien! rien du tout? 
- Rien du tout, Dad ... rassurez-vous ... 
- Ohutl fit 1'homme, et allongeant prestement le bras, 

d'un vigoureux coup de poing, Il lui meurtrit un œtl et lui 
cassa deux dents ... 

Cinq minutes après, les Sé'Cours nrrlvaient. lis étaient 
dégagés ... Dad signait une réclamation, et demandait 
100 livres de dommagt'S-tntérots pour .sa femme. 

- Voilà, dit Mr o·eonnor, ce que j'appelle une réelle 
présence d'esprit. 

Sardines 

Saint-Louis 
les meilleures du monde dans 
la olus fi nt des bu iles d' olil'e& 
Restrictions 

- On a beau dire que la prospérité revient, disait un 
vieil habitué d'un square à un autre promeneur, je vois 
bien. mol, que mes r\lSSOurces diminuent au lieu d'aug
menter. 

- A qui le dites-vous, monsieur. Ainsi moi, Je ne peux 
plus pri.ser que d'une seule naru•e. Le tabac est trop eher. 

A la foire de Bruxelles 

Une dame assez corpultnte et mise avec recherche, sinon 
avec distinction, fait les cent pas aux environs du kiosque 
des tramways. devant la gare du Mldi. 

Elle va et vient avec impat.lcnce puis, tout à coup, se 
dirige vers un vieux monsieur. 

- Arthur, dlt la dame, avec un tremblement dans la voix, 
je suis outrée. 

- Mon Dieu, qu'y a-t.-11 ? 
- On m'a demandé si c'était mol. la belle Fatma. 

~~~~:WHITBREAD 

Les instructions bien comprises 

Le patron interroge Je dernier embauché : , 
- Eske que le contrcma!trc vous a bien montr4 ce que 

vous aviez à !aire ? 
- Oh 1 ou!, m'sieur, Je dols le réveiller dès que vous 

arriverez 1 
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Vous avez besoin d'argent? ..• 

Il vous est ext~mement rnc1le d 'en obtenir à des condi
tions vrnimenr. wllqUe! de bon marché. En effet. au TAUX 
MINIME DE 2 p. c .. vous pouvez ~né!lclcr d'une OUVER
TURE DE CREDIT IMMEDIATE et ne rembourser la 
60mme obtenue <1u'en 10 ou 20 mols n suffit, pour cela, de 
vous assurer sur la vie pour que. stmultnn~ment, ces avan
tages exceptionnels Jouent en votre !nveur Adressez-vous à la 

SOBEf .. CiFCOOE 
38, rue de la Lof, Bnl.%Cllcs - Durcauz de 14 4 19 h.ev.res. 

Lisez Io Ttcrs-Etat. revue mensuelle <même direction) 

Après l'acciden!_ 

Sur un lit de clinique, glt une forme humaine, bandée 
de mousseline blnnèhc. Une jeune !emme s'adresse à. ce 
qu'il y n sous les b:i.ndclcttes : 

- Je oondnls tout de même mieux qui! l'année der. 
nièrc. NoUs n'avons JlQS renversé le poteau électrique et. 
après tout, tu n'as, cet!.() !ois, qu'une côte défoncée et des 
ble~ures de sur!nce qui seront vite guéries 

Elle voulait c1 son poids n 

Les sncs de charbon viennent d'être déchnrg~s. Mals 
Jacquellne F... bonne ménagère. invite les porteurs à 
ramasser deux ou trois boulets qui ont roulé au pied du 
camion. 

- Voilà, M'nme, !ait tin grand gaillard vi! comme la 
poudre. Mals si vous voulez votre poids parfait, il faudra 
encore que vous m'enleviez le petit morceau que j'ai dans 
l'œlll 

Langage administratif 

Un Jeune 1i:ipa fou de bonheur et d'én<'rvcment ; 
- Je viens déclnrer une nnlssnnce. C'est un garçon. 
L'employé tr~ froid, - Que voulez-vous que ça me fasse 

que ce soit un garçon. Dites simplement si votre nouveau-né 
est du sexe mnacuUn ou féinlnln. 

Evolution 

GRAND'MERE. - A la fClÇon dont tu me parles de ton 
mari et de ton ménng<', mn pe:.lte, Je vols bien que c'est toi 
qui porte les culottes. 

LA PETITE-FILLE. - Tu retardes. grand'mère, on ne 
dl t plus ça. 

GRAND'MERE. - Et que dit-on ? 
LA PE'ITI'E.FILLE. - On dit : c'est elle qui tient le vo

lant. 

Le prix de la confiture 

e.st réduit par l'emploi de Oéll!rult. Un deml-nacon de 
Géllfrult suffit pour pr~parcr cinq verres de confiture. 

L'agent de service c1 facétieux 1. 

L'agent de service donne le signal du départ. Tous les 
tnKls filent, molll$ un, sur lequel un débutant manie dé&rs
pérément ses vitesses sans pouvoir démarrer. Alors un 
viettK 0-7. Ironiquement : 

- Va, mon vlt'UX, vns-y, Quand tu les auras bien mê
lées, tu irns les trier chez toi 1 

1 \ 

Un chimnant souvenir 
Quand Raymond Polncar~. à trente ana. devint ~ 

sa mère. lnquH1te, prononça, parait-li : 
- OUI, c'est beau, c'est trh blen. Mata est-œ bl.n une 

situation pour un jeune homme? ... 

Noces d'or 
Le vieux Glles. vêtu de ses plus beaux atours, descend 

fièrement la rue principale du vmaae. Le 'J)aSl:eur J'arrête : 
- Tu ne tmvallles pas aujourd'hui, Tom ? 
- Non, M'11leur le pa11teur. Je f!te mes noces d'œ, au. 

jourd'hul. 
- Il y a cinquante ans que tu es mari~ ? 
- Bien sf1r, M'sleur le pasteur. 
- Où est ta femme ? 
- Ma femme actuelle n'a rien 1 volr dalla cette affaire. 

Elle n'est que la quatrième 1 

Esthétique, Hygiène ... 
La mixture no 3 de Lu-Tessl à base de caml)hro-muse ett 

destinée à raffermir les seins, les chairs, à supprimer la 
transpiration du visage, dE'S mains, dusous de braa, dea 
pieds. Merveilleux stimulant, résolutif, tonique, ant!Septique 
et puissant ~tringent. - Télêphone 12.11.10 Lu-Teed. 

Devant la gare du Nord 

Un grenadier d'un mètre quatre-vingt-dix veut faire brll· 
Ier ses souliers avant de prendre le train pour aller voir 
sa bonne amie. 

- Que ça brille, dit-Il au cireur de bottes. 
Le gamin contemple lea énorme1 surfaces qu~ doit polir 

puis s'écrie : 
- Ehl Jefl Viens une fols m'aider! J'&.1 une commande 

pour l'année 1 

Le meeting passionn~ 
Meeting passionné - et peu paulonnant. 
A la tribune, un délégué de province :tait de 10n mieux. 
Il ne parle pas très ~loquemment, mats 11 rattrape ça en 

parlant très vite. A ses pieds, deux sténos s'efforcent de ne 
rien laisser passer et n'y parviennent que dl!flcllement. OQ 
volt les petits crayons courir en hâte eur le1 blocs. L'homme 
parle de plus en plus vite ... Et soudain l'orateur se pen
chant vers les sténos : 

- vous ne pourriez pas aller un peu plua doucement : 
je ne peux plus vous suivre 1 

BERNARD 93, Rue de Namur 
tPORTE DE NAMUR) 
TtLbHoNU: 12.88.21-22 

Huîtres .. Caviar - Foie gras • Homards 
- Salles de dégustation OU\ crtes après lca spectacles -

Le bon moyer. 

Ausaltôt a.près la guerre, un Journal s'était mis à tancer 
â tout bout de champ des in!onnatlons sensationneI:es qu'U 
ne prenait Jamais la peine de vérifier et qui, !&Ussel neUf 
fois sur dix, gênaient énormément Je Quai d'Orsay. Je fls 
venir le dlrecteur du dit journal, dit Berthelot. et Je me 
contentai de le prév€:%11r : 

- Sl vous contJnuez. je !t'ral une chose à laquelle Je ne 
me résoudrai qu'à contro-cœur, mali qul... 

- Qu'e.st-ce que \'OUS ferez ? me demanda mon bomme. 
Alors tout simplement : 
- Je ne vous enverrai plus un seul démenti 
« L'homme ~tait une canallle, mals un fin Journaliste. n 

con'J)nt la portée de la menace et cessa son Jeu. ,. 



Un peu ro11e1 1 T s 
On sait que le Urqe d 'une revue ou d'un journal a la 

plus irrande j,mportt.nce. AUS&I, chacun sait également que Il 
l'usage est 44\ menUr quelque peu, lorsque le tirage cat ~ 
bawe. On comprend dès lora ce petit dialogue: 

Il li- n 
tlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllUUUllll!lllllllUllllUUllllUlllllUIUUll 

A combien avez..v0\13 tiré? 
- A tS0.000 .. pour le moment, fit modestement Chose. De la discrétion•· v. p. 
Alors, Machin. serrant tristement les ma1rus de son ami : 
- Que voulez-vous? ... Vou.s aerez pl'JS heureux une autre 

fo!&I 

FAISONS UN TOUR A LA CUISINE 
...... ~ .. -· ........ ~ ........... zm.11' 

l.& •acue de chaleur qui vient de s'abattre sur la Bel
lfque incite Echalote à donner. nux chers lecteurs du 
c P . P. ? li la rafrait'lllssante recette cl-dessous. 

Soupe à la alace ou chotodriec 

n eet curieux de signaler que ce soit la Pologne qul 
tienne le record des potages glacés. n œt vrai que cette 
terre, qU1 peut etre parlol.! 11 froide, oonnatt aussi les touf
feur& de 1'~~. Quoi qu'il en 110lt, voici son fameux chot.o
drlec : Melanger du lait caillé à du Jua de concombre ou 
de melon éeraaé; parfumer de fenouil, civette h::ich~;;. un 
peu d'oaellle hach~ revenue dam le beurre. tranches 
min'* de concombrœ ou de melon. des œufa durs cou~ 
en rondelle&. Au moment de servir, on njoute un peu de 
11ace qu'on a 6cr1111ée dans un torchon. 

n ne faut pas poiwer des er18 d'horreur ... c'est exquis 
Si l'on n'a paa le temps de préparer ce potage, fntre 

un bouillon de Bovr\I en y ajoutant du Jus de tomates 
et du tapioca. Lalsacr refroidir et aJoutAlr de la glace. 
comme cl-dcasua. 

Pâte sablée 

C'est le moment de faire des tartes garnies de succulents 
morceaux de fruit.a. de pêches par exemple La p.'ite 
qu'Eehalote propœe est fort bonne : dlspœez sur une 
planche deux cent c1.nquantt'.' g111mmes de tartne u 1111, 1cll' 
voua avez mêlt quelq11c.s plncëes dt" Borwlck' Baktng Pow 
der. Pa.lta un pulta mettez.y 120 gr. de beurre. pincée de 
ael 10 gr. eucre en poudre, 2 jaunes d'œuf et un décllltze 
de l&tt. Faites une boule de pàte bien fraisée puis lals.5ez 
reJ)08el' J~u·au lendœatn. Vous caml.rcz alors vos forme~ 

Confiture de poirea 

Noua voyOlll' apparaitre le.a p:rcmlercs poircs, bientôt. 
noua en ferons de la confiture. Voir· les matières préconi· 
Me9 par Ech&10te : pour 2.6 l1Vtt8 de polres épluchéœ et 
coup6e9 en lamellea : un grand \'erre d'eau 3 livres de 
euere. 1 enveloppe de Zett <Comptoir Bovrm , uni' cumeree 
à caf6 de cinanle, autant de clous de girofle pulvèr~s. 

l"atua cuire les po1re3 dans l'eau jusqu'à ce qu'elles 
aolent tendres. Lell fruit.'; doivent mijoter doucement. 
U>rsqu'lla eont cuits, écrMCZ-lt'S, amenez à ébullition et 
dhel"ller votre poudre. Faites cuire vivement pendant une 
mlnu~. A.jou\A!z ensuite riraduel!ement le s\lcre et les 
éplceg, Quand le sucre est bien fondu, tait.es encore boutll!r 
pendant dix minutea. 

On ne cesse do Uclnmcr de la dlscréUon de la part des 
sans-filistes qU1, en été, toute.& fenttres ouvertes. font mar· 
cher trop fort leur T . S F. Le mal est gméral et on en 
souffre en Fm.nec comme en Belgique. Découpona à ce 
propos ces quelques lignes portant ln signature d'un écrivain 
françl!Js, Fernand Vnnderem : 

c Nous n·avons P3S droit qu'au sommeil. Nous avons au.ssi 
droit au travail Or, si de l'aube à la nuit on laisse libre 
cours aux tintamarres de la T. S. F., cc travail devient 
impossible, et c'est dans leur gagne-pain même que quantité 
de professions libérales m1 autres .se trouvent constamment 
menacées par ces vacarmes. » 

Pour les chômeurs 

Soullgnon11 avec Intérêt l'initiative prise pnr l'i. N. R. 
pour venir utilement en aide aux chômeurs. Tous les jours, 
à 9 heures du matin, l'Institut rndlodlffuse des Informations 
qu1 lui aont communiquées pnr 1' « Office National du Pla· 
cement et du ChOmnge li, 

Cette émission porte à la connntwtnce des Intéressés les 
offres de travail qui , n 'ayant paa obtenu satisfaction à l'in
tervention des bureaux régionaux de l'Offlce. ont été com
muniquées au Service central de Bruxelles. 

Bernard Shaw et la télévision 

Ce grand humoriste anglais a fait de scnsaUonnets débuts 
à la ttlévlston. L'émetteur de Londres n dl!!usé l'une de 
ses pièces. A ln fin de l'émls11lon, Bernard Shaw a bien 
voulu se présenter devant !'appareil de prises de vues et il 
en profita pou1 fnlre des observations narquoise3 aur la 
nouvelle invention. Il remarqua notamment que tes specta
teurs des émissions de télévision étalent mieux partagés 
que les spcctat~urs groupés dnns une salle de théâtre. puis
qu'ils avalent la faculté do fuir au milieu de la plèce. 

En bateau 

On étudie actuellement en Franco un projet assez cu
rieux : un Important studio radiophonique serait 1nstailé 
à bOrd du « Nonnnnd!e ». Les émliS!ons seraient faites en 
pleine mer et relayées par les postes d'Amérique et 
d'Europe. 

Les programmes scmler.t trb !ac11cmcnt établis. En effet, 

È .................. t11•11H1tt1ftUtlh ........... 11tUtthU••U111U1h11UUUIUiUu11l11111111uu11u: 

§ VISITEZ § 
; E i "A la Coupe Glacée,, i 
~ MAISONS SPECIALISEES ~ 

:_;==,==== POUR LES CREMES GLACEES ~:-=====-: Pâti.saeries, Gaufres de Bruxelles, Jus de fruits 
BuHet Frold 

50, boulevard Anspach, BRUXELLES 
g 12, avenue de Keysa1. ANVERS ~ 

~=-= 38, rue Carnot, ANVERS ~=-
116, digue de Mer, BLANKENBERGHE 

: SALONS DE CONSOMMATION : 
~ GRANDES TERRASSES - TEA • ROOM ~ 
'uu1111u1111111u111111.11u111111111u1u111111111111u1u11111111u11111u1111u1111u1uu1111ut1111t1h": 
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plusieurs orchestres o~rent à bord du grand paquebot et, 
d 'autre part, dans le contingent de passagers figurent tou
jours de nombreuses vedettes du cinéma et du théâtre. 

Si l'cxpér:lence réussstssalt à bord du « Normandie t, 
elle sernit renouvelée sur le « Queen Mary >. 

D'une antenne à l'autre . . . 

Pendant toute la durée du mob d'aoflt, les émissions de 
Radio-Vatican sont suspendues à cause de travaux destinés 
à l'installation de nouveaux appareils. - A partir du 9 août, 
la British Broadcasting Cie émet ch:ique so!r des concerts 
donn6s en public au Quccn•s Hall par le grand orchestre 
de 90 musiciens, sous la direction de Sir Henry Wood. - Un 
monument dédié a Marconi VA. être érigé en France, à 
Wimereux, près de Boulogne-sur-Mer. là où furent réalisées 
des premières expériences de télégraphie sans m. - L'I .N.R. 
présentera un stand très important au Salon de la T. S. F., 
qui se tiendra au Centenaire, du 4 au 13 septembre. - La 
radio smssc consacrera l'an prochain 4 millions de francs 
suisses à ses programmes. - Un nouvel émetteur va être 
construit en Sicile pour relayer les programmes de Rome. 

L'agenda de l'auditeur 

Le dimanche 15 aotit, la Radio-Catholique radiodiffusera 
une grand'messe célébrec à Notre-Dame d'Ostra Brama, à 
Wilna. - Le 15, rndlodltruslon du concert dirigé par M. Al
bert Wol!C, au Kursaal d'Ostende. - Le 16, à 18 h., causerie 
de M. Arthur Potier sur 1'6crivaln wallon Louis Bodart. 
- Le 16, à 19 h., relais de Salzbourg; au programme: c La 
Flûte enchantée • . sous ln direction de Toscanini. - Le 19, 
sélection de la c Reine de Saba >, de Gounod. - Le 21, 
séance con.sacrée à la Hongrie. 

1 
Des chaussu · 1i 
r es ci rées aa ' 
N ugget atti· 
rent toujou rs 
l'a tte nt ion. 

:NUGGET" 
POLISH 

/ I \' 

-· 

La grande noise de SLMichel 
Et voici ce qui advint à notre bienaJmé et féal patron 

saint Michel - que Dieu garde 1 - vers l'an de grâce 1674. 
en notre bonne ville de Bruxelles. • 

En ce temps-là, notre Bruxelles était une vaste capuci
nière. n y avait autant oo couvents dans les rues Qu'il y a 
maintenant de cinémas. Les promenades et places publi
ques fourmillaient de soutanes, de capuchons, de cornettes 
et de petits m..anteaux. Chaque carrefour se décorait d'une 
Sainte Vierge ou d'un petit J~sus. Sur dix enfants, on comp. 
tait un c creoltje •. fier de servir la messe. On croisait par
tout des molncs mendiants, ll\ barbe longue, la face hilare. 
le nez rouge, les joues pleines, poussant devant eux une 
boun1que dont les bâts englouUssalent les aumônes de toute 
nature. Et, le dimanche mBtln, toute la ville sonnait. 'tel
lement nombreuses l!taient les cloches qui brinqueballaient 
daru; les tours des églises, les campaniles et les clochers; de 
même que, çuand un arbre est plein d'oiseaux, on dirait 
que c'est l'arbre qui chante, oo même on aurait cru que 
Bruxelles chantait, avec une volx de bronze et. d'argent. 

Les offices, dans nos égll!cs, se célébraient avec une 
pompe où la grandeur romaine s'alliait au sens flamand 
de la décorat!on. Les plus hauta dignitaires de 'l'Etat s'y 
donnaient rendez-vous ayant an bras lcUl'S épouses - et le 
Gouverneur trônait à Snlnte-Gudule, face à l'autel, dans 
un fauteuil tout rehaUllSé d'or. 

Les Jours fél'iés, toutes les rues sentaient l'encens et on 
n'entendait que des cantiques à cnusc des processions qUl 
passaient sur le pavé jonch6 de feuilles et de fleurs et toutes 
!es façades s'égayaient de guirlandes, de drapeaux et de 
ciuges. 

? ? ? 
Une des attractions de la procession de Sainte-Gudule, 

qui sortait au mols de septembre, c'était l'exhibition de la 
statue de Saint-Michel terrassant le Diable et le piétinant 
à l'envL Une statue, représentant l'archange et le démon 
dans cette posture, était portée religieusement sur une .su
perbe clvlêre drapée de velours éc:lrlate. lors de la proc-~ 
sion de Sainl<'-Gudulc, pnr le Magistrat de notre bonne 
ville. Ce!M? coutume duralt depuis des ans et des ans, et 
rien ne présagen.lt que quelque chose ~ût Jamais la. troubler. 

Ce quelque chose ndvlnt cependant, et ce fut... la mau
valse humeur du cinquième archevêque de Malines, Monsei
gneur Alphonzc de Berghes, prévôt de Nivelles. chanot.ne 
de Tournay. En la prédite année 1674, ce prélat défendit, 
en e!ftt, par un mandement, c de porter des reliques ou 
images de saints dans les processions accompagnées des 
vé11érable1 ... Le magistrat. de Bruxelles se monLra fcort 
Irrité de cette d~fense rt s'en fut protester auprès de Je:an 
Dominique de Zuniga, de Haro et de Cordoue, comte de 
Mcmtercy, pour lors capitaine général de l'armée royale et 
gouverneur des Pays-Bas, nu nom de Charles II, roi d 'Es
pagne. 

Le capita!ne-gouverneur trouva que l'archevêque av·alt 
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tort et il ordonna que la procession eüt Ueu comme de cou
tume. ajoutant qu'il lui fournirait l'escorte ordinaire de 
1 cora.slers et carabins 1. 

Qui fut l)fen embarraa&é ? Ce fut le clergé de Baint.e
Gudule, pl~ entre deux injonctions : celle de l'Eglise et 
celle du bras séculier. Deux éèorœs entre lesquelles il est. 
souvent bien dangereux d'aventurer le doigt ... Après moult.es 
réflexions, le clergé de la Colléglale décida de résist.er au 
gcuvemeur général ef. il dé~ à ces measleurs du Mav 
glstrat commUnal son doyen Mathias Middepl<>, arcbi
i,rêtre de Bruxelles, réputé le plus avisé de toua ses collè
gues et qui sortit tout ce qu'il avait de plus persuasif en 
droit canon et en droit administratif paur amener le ma
gistrat à compœlUon. 

PelDe perdue 1 Le Bruxellois, rouspéteur de nature, s'ob
stine quand ll sent qu'il a raison. Le magistrat décréta donc, 
après avoir t'.éllbéré à nouveau, qu'il s'abstien<irait d'as
&lster 'k la réunion &0lennelle. 

? ? ? 

Le bon vieux Br'Uxellea du a~eux en tut. aena deuua des
IOUI. Le CODfllt fut aUllitOt l'objet de toUtea l• conven. 
tlcma; lee Journaux en turent plema; del p&mpbleta llOl'
tsrent de toutea l• lmprimerlea. Mel• aux tJota d'eacre, 
des flots de taro et de l&mb1c coulmmt : lel tavemee et les 
atamiDet.a retentluaient de dllcualoal &Ulll vtolent.ea qu'iA
termillablee. Au cabaret de 1 L'Oun 1, ~au Cbar
bon, des meaeacera et dee 18Quaia de l"b6tel de vUle 1e col
letèrent avec l• llODDflW"I de c1oCbee et a ~lpO?ts 
de la collégiale. Il y eut del pot.a et dea na ..-. et la 
patroume bOUrpolle dut tntervemr t. plUlleun repl1lee. 

Un pamphlet françata-flammd eat parvenu Jlllllu'à noua 
d~ ce moment troubl~ ImprbU 1 cbes PlfllTe Vandevelde, 
demeurant au cotn de Ja Monnaie, t. l'mMlpe de la Noa
wlle Librairie •· li conte avec pulioll lei ~ et 
traite avec une partalt.e lmtvérence le cbapltre de Salnt&
Oudale. 

On se demandait comment on IOrtlralt de t.aut ça, quand 
un lDcldent se prieenta qui faclllta Ja IOlutkm.; cet IDcl
dent voua pl'OUftft la place que t.enalt cWJt. la Oomllhle 
dam lee affalrea Politiques. Le neveu de rardlevtQue. èlé 
M&llDea briguai~ Justement une obarse de cornette dans 
le ditment du baron van R7De&Om; le aouvsneur la lut 
fit obtenir et. en échan1e. l'an:hev6que IRUJ)elldjt pl'O\'lllOl
rement aon ordoDQaPce. n ne Nit.a au oJerP de Salnt&
Oudule qu'à s'lDcllDer. 

La procesaton aortlt avec plua de pompe encore que de 
coatume, l'oeta-.e apna Ja Salnt.MioheL L'arcbange y 
aaatata avec le diable, à la grande Joie du Macsauat et del 
babltanta de la parolae qut le cotlaèreDt pour faire re
dorer umt Michel. La cité fut en U- et le faro aouJa l 
plema borda. 

' ? ' 
Voua croyez l'affaire term1n6e ? J:rreur. A quelque tempg 

dfl là, le neveu de Momelpeur eut Ja mauvalle tdte, au 
coun d'une rixe dana un iripot, de 1e falre aDcmaer un 
araod coup d'és* dont 11 trépula. Or, le 2 Janvier 16'11, 
c·-....cure quelques jours &pria ce pi1n1ble lDcidellt, le 
comte de Montercy fui. remplacé, comme aouverneur dea 
Pa.11-Bu. par don O&rloe de Querra d'Ara&œ et de Borsta. 
duc de vm.s.mc... comte de t.una et. de 80ll !Mtter, 
1&Mra1 de cavalerie. 

.L'arCIMweque de ·MallDea a'eettma d~ de la oombble 
avec le gouverneur préddent. D fit en coall6quenœ citer 
le d87m • le cbapltl9 de Bahlt&-OlldUle d.,._ l 'Officlal 
de MallDel et les Jups l1DOdiaux de la Oour MdM!asttque. 

De 80D *'· le Comell d'Ztai aoumlt Ja qutllUon t. Ja 
f1ICult6 de tb6ologle de Louvaln, laquelle, après mQrea 4'
libéraUom, 11e p1'0DODÇa pour l'arc:bevecaue. Ce QU1 n•emp&. 
ch* pu le Oomeil de se ranpr du cOté de salnt Michel et 
.. IUPIJC)11en. 

Peu s'en fallut qu'on ne vit ae renouveler Ja fameuee 
dJllpute sur lee lmaps, qul mit Jadla tout à. feu et à 8aZll 
en Orient, au tempe de L6on l'Iaurten. 

L'M'Cbevtque obtint du noace du pape qu'il lntrlru&t à 
llaJIDel en A f&"NUl' pour faire ~ exe:np~t lei 

BRYLCREEM 
JOSEPH SCHERENS, 1o .--- .. 
....,. d4$H 1 

,.. SUf" pllte, •" -olture. en • .,~. m1 coiffure 
,.., p..talto orko • BRYlCREEM Io ~.-.,. 
dot 1oon.k. • 
aRYL<R••M ..... 
FIXATEUR PARFAIT 
PerC"• 11•"iJ .. """"'' •i 9..-. al , .... 4ul c1 ... 
~M1 .. tMal ... dt•••••• 
•·~· q•·a 11 .. SANS COLLER .. ..__ 
;!1 ~~;.:'.:'.::!si:"::-!.! .. c~:".:::: 
t1Mat t.• p•llinll•• •• •rr••••• l9 cllui. 4n âe9eu 
IOut .. •• .. dUteat lti ipi9YH•. 
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Le tube 9leat t Ir. 11.SO 
Tube eaaal lranco contre en•o• de 1 lr.. 
t. P. C. Il~ lt, rue du T"éph one, à 
BruxellH. 

perturbateurs. Il ne s'agissait de rien moins que de con
traindre le Magistrat de Bruxelles à faire amende hono
rable en l'éillae 8alnte-Oudule, 1 more ecclealutico •, 
c·ea~e nu-pteds. en chemise, un cierge de qu.tm.e livres 
en malna; ce dernier au profit de l'églile, cela va de IOL 

HeuNUMment, Charles n avait d'autres chats à fouet
ter. Le comeil auprtme termina déflDlttvement cette affatre 
par une ordonnaDCe de non-Ueu, datée du 4 iuwet 16'15. 

A1Dll 1e termlDa la grande notae de ll&int Mie.bel D .... 
ID& 80ll pl'OCM et comerva. avec 110n diable. sa place ordi
naire t. la pl'OCelllon du mota de aeptembre. 

t ?7 

Tellee étalent, à Ja flD du xvne atécle, en notn bonne 
vtlle, 1ea clilcordea qui s'élevaient. entre lea autorit.él con
.utu'9a et qui ameut.alent lea populations. Dtacordea st.6-
rilea, a'il en fut. Mail toutea lea d1loordel politiques ne 
aont-ellee pu stâ'llea ? 

l!IPOSITIO• 
ifilall&llORAl.I 
MAl-NOVEt..iRE 1931 llJ 
.NOMBREUSES MANIFESTATIO~ • 
.ARTISTIQUE$ SCIENTIFIQUES, 
LITTtRAIR~ n SPORTIVES 

tea1l111..tl 1 Cie .. Nnts.ttoa "' c• 419 
.. . ., .... hr de TMril- et c-lff de''""...., 
671 lodlev1rcl PofflcaN, Bnru11• 

.... 



2908 . POURQUOI PAS ? 

Un gamin sur le brise-lames 
Cette histoire nous fut contée, au cour.s du dernier week

ftd, par un de nos ami.s en villégiature au bord de la mer. 
Le soleil brillait dans un ciel tendre, il faisait chaud, la 

mer, unie comme un lac, léchait doucement le sable. Je 
m'étal.s étendu, non loin d'une brise-lames, sui un conforta
ble transatlantique et j'avais déplié mon Journal. 

Avec un soupir d'aise, Je me disais que j'allais passer une 
matinée confortable. / 

Je ne sais quand j'eus exactement connBlssance qu'un 
pmln batifolait tout au bout du brlsr-lnmr.s : Je devats 
avoir inconsciemment ramassé aon Image darll! mon cer-

t.UGMENTEZ V0TRE DISTINCTION 
. DE 100 010 

en vous coiffant au Nuf ia le fixateur tonique sens 
rival . Nufix ne souille n1 chapeau n1 oreiller. 

En vente partout. 

NUFIX 

veau, car en tournant une feuille je me -;urpns à me d~ 
mander vaguement si le gamin était toujoui .. !à. n y était. 

Tout en lisant, ~e sentis que mon attention était distraite. 
Je me demandais pourquoi Je m'intéressais à ce gamin qui 
gambadait là-bas sur le brise-lames et je découvris que 
c'était parce qu'il aurait dù tomber à l'eau depuis long
temJJ6. 

Je sentais confusément que quelque chose devait clocher 
dans la loi des moyennes et j'en ressentais de l'ennui. Dana 
l'air vigoureux de la mer, les processus mentaux sont extrê
mementa lents. 

Je jetai un coup d'œll sur le gamin et Je conclus qu'il 
devait, d'une minute à l'autre, faire un plongeon dans les 
vagues. 

L't>au était profonde au bout 1u brise·J&mes et elle 
faisait des remous. Je me disais pourtant que d'autrea 
personnes pouvaient avoir aperçu le gamin et qu'elles se 
Porteraient à son secours. Ma position dans l'affaire était 
alors de déclarer : c J'étais sûr que cela arriverait. » 

Je dépœai mon Journal sur le sable et je me mis à obser
ver le gamin. Il ne tombait toujours pas. Je me dis alors 
qu'il ne savait peut-être pas quel danger 11 courait. Il sem
blait y mettre une certaine Impudence. Une ou deux fois, 
Il parut perdre l'équilibre, mals rien n'arriva 

Cela devenait obsédant de regarder ce gamin jouer dans 
un endroit aussi dan1fereux. Je me disais : - A quoi son
gent donc llès parents ? C'est là un je m'en fichlsme crimi
nel. Il n'y a donc personne ici pour empêcher ce gamin de 
se noyer ? Je promenai des regards Indignés sur la plage 
et je Vis que personne, parmi ces humanités en malllot de 
bain, ne semblait se soucier de ce qui se passait sur le 
brise-James. 

N'y tenant plus, Je me levai, je m'approchai autant que 
possible du gamin et Je me mis à lui faire des signes. n 
vint lentement vers mol. 

- Attention de ne pu tomber! lui dis-Je, sévèrement ... et 
belgeolsement.. 

- Je ne vala pu tomber, répondit-Il. 
- Est-ce que voua ne aavez pas qu'il eat trea dangereux 

de jouer sur ce brlae-lamea? 
-Non! 
- Eh bien ! C'est très dangereux 1 
- Pourquoi? 
- Parce qu'on peut tomber. 
- Je ne tombe Jamais. 
- n ne faut pas en être trop sllr. 
- Mais je ne peux pas m'empêcher d'être sftr pulaque 

je suis sù.r. 
Quel Impertinent galopin, pensais-Je. Toutefois, je ne 

voulais paa l'encourager. 
- Voua serez moins sùr quand vous serez dans l'eau., 

1 - Je ne tomberai pas. 
- Pourquoi pas ? 
- Parce que Je ne tomberai pas. 
- SI vous tombez, vous vous noierez certainement. 
-. Hou 1 fit le gamin. 
- Comment : Hou ? Cette fois, j'étais tout à fait en 

colère. 
- J'ai eu le premier prix de natation 1 crla le gamin. 
- Cela ne servira de rien Ici. Descendez tout rle suite 

de ce brise-lameal 
- Pourquoi? 
- Parce que c'est dangereux. 
- J e demande paurquol je devrais descendre. n n'y a 

pu de pancarte pour avertir que c'est défendu. 
- C'est bon 1 tombez et noyez-vous l Je m'en fiche après 

tout. 
- Alors pourquoi vouliez-vous m'empêcher de rester Ici? 
A ce moment, une voix se fit entendre de l'autre côté du 

bri8e-1ames. Le gamin écOuta poliment et dit : 
- Ce n'est pas un petit ami avec qui je cause et je n'ai 

pas envie de descendre avec lui pour jouer dans le sable. , 
La voix parla de nouveau. Elle était Irritée . 
.,.,. Je ne vola pu pourquoi voua ne pouvez P&a ~ 
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;' 
•ACHETEZ BELGE• (Air connu). 

- C'est ton refrain et pourtant tu t'habilles à Londres? ••• 

- Oui, mals je bols Prince's Ale, excellente Bière anglaise 
brassée à Bruxelles par Caulier 1 

ot.re sandwich parce que Je sula sur le brise-lames, dit lP 
gamin. 

La voix s'éleva paur une trolsl~me rois. 
- Je ne sais pas ce qu'il faut faire, dit le gamin. Vous 

d ites que je vals me casser le co~1. et lui dit que je vais me 
noyer. 

Du hs.ut du brise-lames, li nous regnrda l'un et l'autre. 
- Espèce de petit sacripant, dis-Je en grimpant sur le 

brile-lame. De l'autre coté, une race encolérée faisait son 
apparition. NOi.ii nous avançames prudemment sur le brise
lamea. Le pml.n s'était enful tout au boUt. 

- Hé 1 Arrivez lcl 1 
- Pourquoi? 
- O'est dangereux là4>aa 1 
- Paa pour mol 
- Arrive-.& Ici tout. de suite 1 hurla mon allié. 
- PlOte 1 Venez me chercher 1 cria le gamin. 
Nous nous regardAmea en silence. 
- Venez Ici 1 Gros Pata.paur 1 cria le gamin. 
- Je ne aouifrlrata pas cela si j'étnts vous. dit l'homme 

au sandwich. 
- Ehl Klaachkopl cria le gamin. ~ 
- Ça 1 c'est pour vous dis-je avec une profonde sat!s-

actlon. 
Noua noua avançA:mea toua les deux. Le gamin jubilait . 
.- Allo 1 Deacendez de a. 1 dit une Yollc rude, derrière 

nous. Nous nous retoumAmes; un aurvelllant de place 
s'avançait d'wi pas relevé. 

- Qu'est-ce que vous faites sur ce brise-lames ? La marée 
monte. 

- Il n'y a rien qui nous dise que c'est déff'.ndu, dit1-je 
sèchement 

- Et au surplus, ajoutn mon oomparnon. a'il est permla 
à ce gamin de gambl.llcr ..• 

- Je vais l'cmpalgner psr la peau du cou, dit le IUr'Veil
lant. 

A ce moment, l'homme au aandwtch mettait le pied aur 
une touffe d'algues humides et gluantea. Il chancela, me 
sai:;lt à bras-le-corps et, à mon tour, j'embrasul les Jambes 
de l'inspecteur... Nous plongeâmes dans l'eau, verdla, 1&1• 
gnant~. assommés ... 

Le gamin riait à se tordre. 

MONOCLE'S BAR· 
DIVERTISSEMENTS - OUVERT JOUR ET NUIT 

L'établissement d'élite, le .ucct• de la oüle · 
21, rue du Pont-Neuf - Bruxelles 
Téléphone : .17.02.82 TéléPbon•: .1'1.02.D 
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ne sera-t-elle pas troublée 9 
Des mala ises ne l'attendent-ils pas 
dans quelques jours? Rien à crain
dre. Grâce à LILIA, la serviette 
hygiénique i?éale, tout souci dis
parait. 

En voyage, en excursion, au cam
ping, LILIA est irrempla çable Tou
jours prête, très légère et pratique, 
elle peut ê tre detruite après usage. 
L'employer c'est c onnaitre un 
confor t absolu. 

Ne manquez pas de vous en munir 
au cours de vos déplacements. La 
serviette LILIA est en vente dans 
toutes les bonnes ma isons. 

En boîtes de 12 pièces : fr. 9.50 
En boîtes de 6 pièces : fr . 5. -

GRATUIT. Lisez la brochure 1 •Ce que toute 
lemme devrait connaitre • ecrlte pour vous p ar 
une gynecologue. Envol gratuit sur d emand e a 

SATOMA. 13. rue Ste·Veronlque, Uege. 

Conseils d'un Français 
aux voyageurs français 

Dans la collection Flammarion d /r. 1.95, où des ~ 
vains notolre1 étudient plus ou moins somm4irement lu 
quutiom du jour, Paul Morand., sous ce titre: c Apprendre 
à se reposer •. parle de toute sorte de probMmes actueù 
avec autant de bon 1ens que d.'e1prit, En ce temJJ• de 
c congél pa11és 1 et de vacances pour tout le monde, rçrt 
d.'uHliur les Zoflfrs est, en el/et, un grand problème àu 
four. De son amusant petit livre, détachom ce chapitre •ni. 
le grand voyageur et le bon Français qu'est Paul Morand. 
donne dei conseils à ies compatriotes qui vo11agent. 

Ce chapitre a ete omis dans les manuels de c1V111té, qul 
enseignent comment u faut se tenir dans les salons : et 
pourtant. l'étranger est un salon où le Français, en raison 
de sa réputation, bonne ou mauvaise, est le plus surveillé 
dea hôtes. Le touriste voué. sou.s les costumes les plus 
voyants, aux hôtels les plws sonores, auic lieux les plus pu
bllca, est immédiatement mis en vedette, avec tous lea 
tnconvénlents que comporte cette situation. Aussi ne me 
parntt-11 pas tnutlle de prop<>ser à ses méditations quelques 
vérités premières. Ces préceptes de la sagesse interna
tionale sont presque tous négatifs, car un bon voyageur ne 
doit pas se produire, s'affirmer, s'expliquer, mals se taire, 
écouter et comprendre. Ce rôle e.st rarement bien tenu. 
d'oil la nécessité des recommandations qui vont suivre. 

Français, mes frères, évitez. à peine débarqués de vous 
écrier : • Quel sale pays 1 Au moins chez nous.. . 1 Dea 
orellles amies vous écoutent et seront blessées. 

Evitez aussi - à cause des oreilles ennemies. cette fo!a -
de clamer: 1 Quel sale pays que ia France! Au moins ici... 1 

Ne falaons pas de coquetterie facile aux dépens de notre 
patrie : le Françala qui crut gracieux de déclarer : c Bi je 
n'étaia Français je voudrala être Anglais 1, s'attira cette 
sèche et belle réplique : • Et mol, si Je n'étais Anglais Je 
voudrais être An.glal.8. 1 Rien n'est v11 comme de faire des 
politesses en rentant quelque chose ou quelqu'Wl. 

En général, ne pas commencer toutea ses phrases par: 
c En France ... 1 Notre pays ne préoccupe que nous. A rtngt 
heures de distance. peu de gens y pensent plus d'une fola 
par jour. A vingt journées, lea Journaux ne le mention
nent même plus une fols par semaine. 

Le Français doit se garder de croire et surtout de la1sller 
entendre qu'à l'étranger toutes les femmes, alléchées par 
notre ancienne réputation, ne demandent qu'à tomber dans 
ses bras. Cette fatuité. immortalisée dana maint film., ne 
nous rend pas populaires. 

Qu'il rompe aves ses habitudes nationales d'économie. 
L'épargne n'est estimée comme une vertu qu'en France. 

Attention aux reportera 1 Les Interviews d'un nouveau 
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débarqué sont communment neurles de pffe. Et les Jour· 
naux locaux remettent. 

Le Françala doit apprendre à contrOler ses sources d'ln· 
formation. Qu'il ne 11e fie ni au compatriote de pamsage, 
qu1 ne connait. PU Je pays, n1 au compatriote réaldant et 
lrincheux, qqt Je connait trop. 

Ne lllleon& .,.. un peuple eur la première personne ren· 
cont.rée après la frontière, mallt attendona d'en avoir vu au 
molna deux : pour lea comparalaona. 

-Ne pas se moquer dea coutumes locales; elles ne noJ,18 par 
ralllent risibles que parce que {lous ne sommes paa habi
tués à leur ridicule. tandis que noue sommes faits au rldl· 
cule des nôtres. 

Eviter l'ironie : lea peuples étraniiera qui entendent l'iro
nie sana se fàcher ~t au nombre de deux ou trois. 

Se rappeler qu'on a lbonneur d'appartenir au peuple 
réputé (bien à tort, d'ailleurs> le plua poli du monde. 

X. Français en voyage a tendance à prendre pour de la 
francophilie les lnvitat1ona à diner. En fait, lea premières 
qu'U .recevra émanent de sens qui ont à 11e faire pardon· 
ner des actes hœtllea à la France. Non content d'y diner, 
not.re l"rançala s'épanche. interroge, consulte. et fin1t par 
ae faire dicter sa conduite par ceux-là mêmes dont ll de
vtalt le plua se défier. D'où l'utilité du commandement sui· 
vant : le Prançala en voyage devra ae présenter à aon am
busade. Qu'U fuse Violence à son caractère naturel, qu'U 
renonce à con.sidérer les reprétlentanta de son pays comme 
des incapables ou des prétentieux, et qu'il leur mette des 
cartes. Les renseignements qu'on lui foumlra l'empêche
ront du moins de tirer, aans le aavolr, dans les Jambea de 
ses compatriotes, et aussi d'être entrainé dans leurs que
rell~ car U est rare qu'une colonie française à !'~ranger 
ne soit pu divisée par dea luttes Intestines et 'Pllr!Ols héré
dltalrels. 

!:t puts qu'il ne promette pas la Légion d'honneur à ~ut 
venant, pour se dispenser d'offrir des fleurs. 

Dana aes rapports avec les étrangers. le Français devra 
• métier de la méfiance, cette méllance c a priori it, 

.Ai1111 ' 

L-- - - - - --- -----~·-._, •J 
lnst.lncUve. agreulve, qui va de pair, c:hes noua, avec une 
crédulité confinant à la jobarderie att.ôt que nous llOllUDIS 
las de soupçonner à tort et. à travers. Une forme de cett.e 
crédulité est la conviction, anc:fte dana nos t6tee lr&ce aux 
manuels acolalrea, dilc:oun polltlquea et articles de jour
naux, que la France eet adorée et qu'il aufllt à UD Prançala 
de se montrer pour conquérir. n faut oublier, au~ vtte, 
cette Ulusion. 

Et, par-deesua tout, ne Jamata falre le malin. 
Je voudrais si11naler auul quelques petits pérlll encore 

peu connus : en règle générale, et. tout particulièrement 
chez lea Anglo-Saxons, 11 eist préférable de ne paa commen• 
cer, dès l'aJTivée en pre, par un dllcours. et aurtout. par un 
dlscoun brlllant, car l'éclat du dllcours attire la ptf• 
comme la hauteur de l'arbre attire la foudre; s'il arrive qae 
l'éclair ne tue pas, la pffe tue toujours. Plua les paya ._. 
ront peUta, is plus Il faudra 1e aurvelller. mals les srandea 
nations, surtout quand elles aont de formation riceDte. 
ne sont pas, non plus, exemptes du 'Complexe d'1nf6rlortt4-

Le peuple qui en est le plue dénué, ce aont 1ea ~ 
Ils ont une telle COD8Clence de leur excellence que, de Ji. 
part d'étransera et 1Urtout d'6trancera de Dili DOll ,._. 
nique. rien ne peut les atteindre. Sauf d'appeler del ~ 
dais des Anclals. Je crola qu'on peut tout leur clin!. Da • 
se fAcheront meme pu at voua affirmez que l'heure de Jâ 
marine est pauée et que l'avion de bombardement a .tœ 111 
cuirasllé, tant 1ll eont IW's d'acquérir prompt.ement la ~ 
supértortté dans l'air que IUr mer. Mala le peuple brl~ 

TOUJOURS LE V~RIT ABLE 

Schweppes 
pv« roltt 

WHl.Y 
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L'INTIMINE 
$péclalement recommandée dans toutes tea artectiona 
gynkologlques : métrites, vaginites, lcucorrhee, salpln
g~tea, ~'Uh·ovaginltes, etc. - Antileptlque, déconge1ti1, 
cio4truant, rtJolutl/, adoucissant. 

DEPOT GENERAL : Grande Pharmacie Commer
ciale, 2, place de Brouckérc, ,Bruxelles. Ou\·erte tous 
les jours de a heures du matin à minuit. 

que est exceptionnellement p:itlent et lent dans ses reflexes 
Il n'en va pe.s de même de nos autres voisins. N'allez pasdir~ 
à. un Napolitain : - • Vous qui êtes Sicilien... », ou à un 
S1clhen : - c Vous qui êtes Italien. 11 Ne dites pas, à Rome 
devant le monument de Victor-Emmanuel : - c Aupara
vant, qu'est-ce qu'il y avait là? » Vous pouvez vous écrier: 

- •,D'Annunzio est un grand poète français>, mals non : 
« D Annunzio est un Grand poêtc italien > SI vous êtes 
laissé aller à penser tout haut : - c L'Itall~ est Je pays des 
amoureux >, ou - c Je n'étais pas revenu Ici depuis mon 
voyage de noces >, Il vous laudra réparer, au plus tôt. vous 
réparerez donc ainsi : - « En Fr1mce, nous ne savons 
pas faire cuire les pâtes », ou : « Ah 1 si nous avions un 
Mussolini 1 » - • N'ai-Je pas lu le nom de votre famille 
dans la • Divine Comédie ? » est d'un effet aussi sûr que: 
- « Napoléon, qui était Italien ... • A Venise, le : - J'aime 
l'odeur des petits canaux > fera de même revenir le sourire 
sur toutes les !igures. 

Sous les pas du voyageur, des chausse-trapes s'ouvrent 
partout. Aux Etats-Unis, si \'OUS voulez Ialre l'esprit fort 
en annonçan~ que \'Oils vous -Intéressez au problême négre, 
vous vous aliénerez du coup tous les Blancs; s1 \'ous vou
lez du moins que les nègres vous restent, ne les appelei; pas 
des nègres, mals des Noirs. Ne parlez pas anglais aux Egyp.. 
tiens. Ne mettez pas de casque colonial au Brésil. Dans 
Vienne républicaine. s1 vous blaguez François.Joseph, 
comme on Io faisait couramment sous la monarchie. vous 
ne se.rez pas bien vu. Ne dlstes pas à Bangkok que vous 
avez horriblement chaud. N'appelez pas les Roumains des 
Moldo-Valaques. Ne traitez pas les Argentins de Sud-Ame
r.cains; ils le prendront fort mal, car Us se con.sidèrent 
à l'exclusion des alltre3, comme des Européens colonisant 
l'Amérique du Sud. N'espérez pas vous lier avec un Polo
nais en lui confiant que votre meilleur ami, au lycée, était 
un de 6<'5 compatriotes nommé Abramovltch. 

on demande lei un professeur de psychologie Internatio
nale, car tout voyageur est. pour le temps de son voyage, 
candidat à une natlonallt.é d'emprunt: qu'il apprenne à se 
bien conduire et qu'il ne compt.e pas toujours pour réparer 
aes bévues sur cette phrase, à ln vérité bien efficace adres
sée aux femmes : • Je vous avals prises pour d~ Pari
siennes.> 

M. Paul Morand n'a pas pense spécialement a ta Betg;<;ue 
1aru quoi Il aurait a10Utt!, sans doute, Quelques conseil~ 
1peciaux d l'usage de ses compatriotes qui vovaqe-zt ellcz 
nous, quelaues conseils comme ceux-ci: • Ne dites """ 
Bruxelles est un petit Paris »: c Ne CT01fez pa1 que les 
Belges ne peuvent prononcer quatre paroles sans dire: 
pour une /ois, savez-vous >: Ils font des /autCI de fram;ais, 
mali pas celles-Ill. Ne prenez pas position dans la querelle 
des langues et mtnje ne tâchez pas d'11 C"tnprendre quelque 
chose; les Belges eu.t•mémes n•v comprennent rfen. Ne 
prononcez ;amais le nom de Lapébfe. 

Aussi bien pourrions-nous aus.si /CYrmulcr des conseils 
analogues au.r Belge1 qu{ vovagent à l'étranger et particu
lièrement en France. 

Agence O. Rossel et Flls, 13, av. Rogter, Brux. Tél. 15.25.64. 

Les « Amis des Pierres » 
trouveront-ils des alliés 

chez les «Amis des Arbres» 1 
Nous avons eu l'occasion, voici quelques semaines, dir.ns 

les c Miettes>, d'entretenir lea lecteurs de «Pourquoi Pas?» 
de cette magnl!lque revue, les «Vieilles Pierre! de Franœ », 
qui groupe d'éminentes personnalités autour de M. Aohllle 
Cartier, architecte jeune et distingué ? Premier Grand Prix 
de Rome au surplua. Ce titre. qui n'est que trop souvent 
aynonyme de qonforml8me, n'empéche pas M. Achille Car
tier d'être un esprit ant!routlnler et qui ne mâche point les 
dures vérités qu'il adresse à la bureaucratie chargée de la. 
conservation de! monumenta hlator!quea. Sur un autre plan, 
les •Amis des Pierres> peuvent être uslmllés à nos c Amis 
des Arbres li. N'est-ce paa au sein de notre forêt de Soignes 
que ses fervents ont tant de pe.lne à protéger du vandalilme 
des coupes sombre., qu'Augwte Rodin - le génial sculpteur 
y paS$8 plualeura annéea ~ aa Jeunesse - eut l'impr~on, 
sous ces ogives de verdure, d'une Immense, vivante et fré
ml.saante cathédrale, dan& les krlts tmag~ et M!n.slbles qu'il 
consacra aw: sanctuaires gothiques. Auguste Rodin rappela, 
à plusieurs reprises cette émotion religieuse qu'll ~rouva 
dans notre grande sylve brabançonne .. 

En France, les c Amis des Pierre.a • défendent leurs tré
sors architecturaux contre les restaurateurs. 

Au dos de sa couverture, la revue c LeS Vle!Ues Pierres 
de France li a bien voulu reproduire, entre autta citations 
de grands journaux et revues. quelques-unes· dea lignes que 
lui con.sacrait •Pourquoi Paa? » et noU& n'avons pu qu'être 
tccchés par ce procMé courtois. 

0

Alnsl qu'un leitmotiv, lea 
• Vlellles Pierres de P'rance >, en têt.e de chacun de sea 
fascicules de haut goût, publie cette aft'llgeante constata
tion : • La grande façade de Reims est plus gravement dé
figurée par les restaurations d'avant. irueNe que par les 
bombardement:; de 19H à 1918.,. Ce slogan se trouve Illustré 
par deux clichés photographiques. l'un attestant la somp.. 
tueuse merveille sculpturale qu'était le grand bas-relief de 
David et Goliath à Reims, l'autre montrant la cho.se ba
nale, maigre et plate, du plUs affreux atyle osulpicien, qu'est 
devenu ce riche et coloré poème de pierre. après c restau
ration li. D'autres méfaits ont été commis depuis. n s'en 
préparerait de nouveaux. A Chartrea, à Bourges, à Reims, 
à Notre-Dame de Parl.s. et ailleurs. Pour en empêcher la 
perpétration. les • Vieilles Pierres de France » les dénoncent 
avec une vigueur saine et une lndlgnaUon enflammée. 

Le dernier numéro est principalement consacré au rap
pel historique d'un d~ plus grands crtmes contre le pa..ssé 
et contre l'art commis par la sumsance d'un fameux res
taurateur_ Le « comb~ de l'impudence ! » Tel est le titre 
cmglant de l'étude vouée au travest.!s.sement. de Noti'e-Dame 
de Paris par Viollet-1&-Duc. 

Cette étude est accompe.gnée de photographies. Avant et 
après. On noua ava.Jt bien dit que Viollet--le-Duc en avait 
pris par trop à son alae avec l'œuvre gra.ndlœe et délicate 
des maitres médiévaux Jean de Chelles et Pierre de Mont
reuil. Mals Il faut avoir comparé les photogni.phies repro
duites par les soins avises de M. Achille catter pour se 
rendre compte de toute l'ét.endue du c.rJme. L'iconographie, 
réunie par le rédacteur des c Vieilles Pierres», apporte les 
preuves qu'un véritable et odieux ma.•sacre a été accompll. 

L'image de Notre-Dame de Pari!, en 1833, présent.e au 
regard une façade qui, avant que le massacreur n'en prit 
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Les petits malaises innombrables qui empoisonnent l'existence, n 'ont 
jamais l'occasion d 'altérer leur bonne humeur. 

~"LA CROIX BLANCHE,. EST UN ANTI. DE NE PAS tTRE REPOSt. SI VOUS tTF.S COUR· 
DOUUUR POSSEDANT EGALEMENT DES PRO BATURE OU FIEVREUX, C EST LI CALMANT 
PRIETtS TONIQUES. GRACE A CELA CE LE PLUS INDIQUE POUR VOUS APPORTER LE 
REM t 0 E C A LME NON SEULEMENT LA SOULAGEMENT DESIRE. PRENEZ DONC UNE 
DOUl.EUR. MAIS CHASSE AUSSI LA FATIGUE " CROIX BLANCHE". ET AU BOUT DE OUU •• 
IT L'ABATIEMENT QUI L'ACCOMPAGNENT 
BIEN SOUVENT, OUES MINUTES VOUS VOUS SENTIREZ TOUT 
SI VOUS VOUS SF.NTE2 LAS ET DEPRIME. SI AUTRE, ET CAPABLE DE rAIRE AlllGREMENT 
VOUS VOUS Rl:VEll.UZ AVEC LA SENSATION VOTRE BESOCNE JOURNALIERE. 

MAUX DE TETE ET DE DENTS . NEVRALGIES • DEPRESSION NERVEUSE 
DOULEURS PERIODIQUES DOULEURS RHUMATISMALES GRIPPE 
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LOU/.SE EST 
.;_ENFIN!-

'~"LA PAGE" f 

possession, était encore pure et narmonleuse. c La façade, 
i·emarque M. Achille CaLlcr, est ici dans l'état où l'avait 
lal.s.sée la Révolution. La grande statuaire, aux ébrasements 
des portrait.li, aux niches des contreforts et à la galerie des 
Rois, a disparu et n 'a pas encore été c remplacée» par les 
statues modernes que l'on volt actuellement De même les 
trop célèbres chim~re.s. dont Viollet-le-Duc a Imaginé de 
charger les angles des tours, au bas de la balustrade, n'exis
taient pas encore. On remarque la porte centrale, éventrée 
par Soufflot, qui d6truis1t au XVIIl• Siècle le t.rumeau e~ 
une grande parue du tympan. On volt ici, au bas de l'étage 
de Ja rose. et couronnant la galerie des Rois, la balustrade 
de la fln du XllI• ali!clc que Vloll<it-le-Duc a supprimée 
pour la remplacer par une composition beaucoup plus sè
che de son lnventJon ». 

ENFIN, DIS.MOI, 
LOUISE, POURQUOI 

T' AFFUlll.Es. TU 
AINSI D'UNE ROllE 

SI MONTANTE 1 
C'EST RIDICULE. 

tCOUTE, ALICE, 
A TOI, JE PEUX 
LE DIRE ••• IM· 
POSSIBLE DE ME 
DECOLLETER •• . 

J'AI UNE SI 
VILAINE PEAU 

AH 1 CE N'EST PAS 
POUR MON PlAISIR. 

CROIS.LE lllEN 1 
VIENS DEMAIN, 

JE T'EXPLIQUERAI ••• 

LE REM DE EST 
SIMPLE 1 METS TA 

PEAU AU RtGIME 
DE L'HUILE D'OLIVE. 

EMPLOIE LE 
SAVON PALMOUVE. 

C'EST LOUISE'· .. SPLENDIDE 1 
ADMIRE. JACQUES, QUEL 

MERVEILLEUX Dtcou.rn1 ELLE EST 
__ _;;t.;..,;PATANTE. CE SOIR 1 

LJNE peau fine, claire, altlranto 
sur tout votre corps 1 Cette 

" beauté totale ' 1 vous pouvez 
l'acquérir, Madame, en employant 
régulièrement le savon Palmolive. 
Pur et doux, il est fabriqué avee 
l'huile d'olive 1 A la température 
du corps, l'huile d'olive imprègne 
la peau, l'adoucit. Voilà pourquoi 
ce savon de hea.lté idéal nettoie 
aans jamais irriter et ~Isse l'épi
denne si frais, si velouté 1 

lt mlm1 prlL" Aucune aug111ttttolloa I 

Ce crime mérite, à vrai dire, certaines circonstances atté
nuantes, en ce sens que les grands plans et lignes de Notre
Dame de Paris conservent à sa façade des restes qui, « 1n 
secula saeculorum », continueront <frappe donc, 0 beauté, 
disait Maurice Barrèa>, les àmes éprises de ferveur, de mys
ticisme et de continuité. Mais quand Viollet-le-Duc, qui 
commença a sévir vers 1851, dépassa les bornes d'un sadisme 
officiel, ce tut, lorsque gorgé de subsides ministériels qu•n 
ne savait comment utiliser rn eOt mieux fait de taire la 
noce 1) s'attaqua à l'abside, en rompt~ Je rythme puissant 
par de mesquines c réfect.1ons ». 

Mals écoutona les c Vlellles Pierres » : « Les affllll'es vont 
bon tra!D. Les arcs-boutants de Jean Ravy sont refaits. 
CUiées, clochetons, fleurons, rien n'échappe. La grandiose 
composition des tribunes, que l'on vol~ encore sur la figure 
précédente. est hachée en morceaux. Chaque renét.re est 
hérissée d'un gâble, sans préjudice des c restaurations• com
plètes des remplages, des arcs-boutants Intermédiaires, etc. 
La flèche à la croi.sée intermédiaire n'existe pas encore». 
Mais cela viendra 1 

Le. place est, ici, trop llmitëe pour détaUler davantage 
les autres stigmates qui, par les fautes et culpabilités de 
Viollet-le-Duc, ont dé!lgtll"6 la cathédrale de Parts. 

On vient d'y placer - pour continuer la tradition du 
\·andallsme - des vitraux aw: couleurs hurlantes et inspi
rées du cubisme. A ce sujet, un excellent rappel des c Vieil
les Pierres ,, et qui falt. honneur au goût et à l'instinct si 
sür de notre éminent ami Anatole de Monzie, ancien mi
nistre des Beaux-Alts : c On sait (Ille le chœur de la cathé
drale do Chartroa a perdu, au XVIIIe siècle, les vitraux 
qui occupaient les lancettes des quatre fenêtres hautes, 
cr qui représente un ensemble de huit. lancettes. Voici 
quelques années, en 11137, M. Rockefeller, visitant Char
tres, rêva de ressusciter ces veri-lères disparues et fit à. 
cette occasion un don de 350,000 francs, n'ayant probable
mPnt médité l'apostrophe de Renoir, selon laquelle. avec 
to:it l'or à:1 monde, Il était Impossible de faire quoi que 
ce soit qui cpprochàt d·une merve1lle ancienne. Le don fut 
accepté par l'administration et suivi d'exécution. Après plu
s.eurs t.Atonnements. on put voir les baies du Nord munies 
clP verrières neuves entlérement terminées, et qui voulaie'lt 
être des pastiches du XIIIe 61ècle, tandis qu'au côt.é Sud, 
une verrière d'lnsplraUon c moderne » avait été Installée. 
Un marché nv.'.it été dQment conclu, tout devait être achevé 
:\ bref délai. Un bcnu Jour - O miracle 1 - le ~·inistre 
èt: l'Educat.lon Nationale, en personne, c'était M. a.: Mon
~e. débarqua tout $Péclalemcnt tl. Chartres. On s'aperçut 
alors. et sous son impulsion, on reconnut que 1a restaura
tion n'avait obtenu 'l\l'Un piteux résultat cruellement acca.
tlé par le voisinage des vitraux authentiques. 

,, Il n'est guère. on en conviendra, dans les habitudes 
admlnlst.ratlves de reconnaitre l'iru:uf!lsance d'une « res
tauration ». Le ministre. avec un courage qu'il nous plait 
dl' Jouer lei sans réserve. Ura toutes les conclusions de cette 
constatation. Ordre fut donné de descendre les verrieres Pt 
de les remplacer par de.s gr1$aHles Incolores qui observe
raient la plus stricte neutralllé. Et M. d" Monzie fit rendre 
à M. Rockefeller la somme qu'il avait donnée, qu1 avait été 
adoptée et dont l'acceptation avait été suivie d'exécution. » 

N'ajoutons plus rien. Les amis belges des cathédrales 
françaises et de nos vertes ogives sylvestres suivront avec 
Intérêt, sympathie et amitl6 la campagne des amis des 
vieilles plerrea de France ... 
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VACANCES 

Vous pourriez avoir pendant plusieurs jours des brûlu
res douloureuses. Soyez prudent aussi quand vou.s 
lisez de ne pas rester trop longtemps au soleil. 
Rest~z toujours en mouvement et frictionnez-vous au 
préalable avec de la Crème ou ëNec de l'Huile Nivéa. 

Toutes les deux, elles réduisent 
le risque d'un coup de soleil et 
rendent la peau douce et souple. 
Cràme: ,., 7, 9, 10et12.50 frs., Hulle: 5-11 h. ... 

(. .. n doit s'en passer là des chOôôses li ... ) 
La. pet!~ dame en chemise, 
Qtù derrlére un rldeab Be pre, 
Le jardin du CUM, !'~lise, 
Et l'infortuné chef de gue J 
Est·ll ou n'eet-11 paa cocu ? 
Cruel problème n01' rilolu 1 
'.L'ant pis 1 On pa.-e ai vite, en aomme, 
Devant le ~l de cet homme. 
Ce n'est qu'Un cocu de plua, 
Et de plus ..• del plus inconnus. 
Bribes de destina qu'on aurprend, 
Tabl•ux entrevua un in8t&Dt, 
C'est comme un f lbn très 6mouvant 
Qui paaaerait c à cent t. l'heure 1 
Devant un regard qui l'cmeure. 

Et le voyageur se rellCOIJle 

Voyages en chemin de fer P;n réfiéchlsu.nt, n~ sans rorne. 
Qu'il lul faudra redevenir 
L'humble piéton qui fait IOW'lre 

·' 

, ............ 
En vo11aue, entre le dtpart et l'am

vl!e, il est un état provisoire et 
charmant où l'on ne pense à rien ..• 

CP. Bourget, c Outremer li.) 

Péqucnoui ou bien cltadlns 
S'en vont des que l'été revient 
Vers des plagœ. 
Et font des VOYl\.llCS. 

A travers de vert& paysages, 
Fendant l"esp-.i.cc. nllant son train, 
Le traln, 
S'affaire en sifflant. et se !Ac.be. 
De courir ainsi sans relâche 
Sur le ml:mo l.ntcrminable roll 
Et de faire Io même travail • 
Et toujours, qu'il pleuve ou qu'il venr.e, 
Etre l'express de deux heures quarante, 
Le rapide ou bien « !'Oiseau bleu » 
de c Midi vingt-deux ». 
Sans avoir l'air de le faire exprès. 
n lance des coups de s1tflet, 
Dans l'espoir, ma fol, assez Lu:.he, 
D'émouvoir les vaches. 
Mals celles-ci qui i:e détachent 
Dun spectacle s1 hnb1tuel. 
Se fir.h'nt pas mal de son appel, 
Et montrent le plus partait dédain 
A reprdcr PllS'l('r le train. 

Et aux port.1éres se protllen.t 
Les voyageurs, Ivres d'entrain, 
Enchantés d'avoir « pris Jê train ». 
Ils regardent. qui d~~er.t, 
Le petit toit, la maillon rœe, 
Le rui.s.seau, le sentier ombreux, 
Où s'embrassent deux a •• 1oureux ..• 

D'autres voyaaeurs. demain <tas d'ballots ?!> 

Pour p&Mer le temps U lit les Journaux, 
Mals comme au fond ll 1'ennule ferme, 
Pour un pet.it Instant U ferme 
Les YP.UX. Et pula . .. juste retour dea chosea ..• 
I l rêve. enu'autres cbœea rœea, 
Qu'il est uansfonné en beattau. 
Qu 'il a dea comee ~ un nwaeau. 
Et qu'à son tour avec ptUc!, 
Il contemple d'un œll vidé. 
De bovidé 
Les trains plein.a de désirs 
De partir. 
On eat. bien mieux aux pis ide vache) de la 

Cf a.mille, 
Les pattes da.na l'herbe tendre qu'on mordille. 
Ah oull la vie est là simple et tranquille ! 
Etre vache ... brouter ..• ne pas part!r ... 
n ae mellle en aursaut. 
A-t-il bien aon Ucket !Mve sot. Il), 
La clc! de sa vallae ? n pousae un gros soupir. 

n arrive . .. pour retrouver sur le quai 
Ses IOUcll, sa lamllle, encore compllqu~ 
De COWlina inconnws et de • belle-mère. 
C'eat. toujours ainll à la mer.) 
Comme Il voudrait reprendre l<' chemin de fer 1 

Caaandre. 

INCROY ABLR MALGRE LA ftAU~E. ON 
MAINTIENT LE PRIX ANCIEN 

106, rue de l'Orient (pl. Jourdan>. 5 plécea, hall, cave, 
pl.ne, ucem., ch. centr. conelerge, conatr. Ier ordre. 
75,000 fr., facilités de paiement. Vislte sur place. 

Real. : 1 .. chevalier, 11, aftllut d• .Armunl, 81 
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ARROW 
MADE I~ U. S. A 

Chemises - Sous-Vêtements 
Cols 

La Chemise ARROW à Fr. 87.50 
clin.li que les autres articles ARROW sont en vente 

chez les Bons Chemisiers. 

Tous les articles Arrow 
sont fabriqués dans des 
tl s sus !rrétriclssables. 

Avantages de la che
mise Arrow: 

Col Arrose! demi-dur 
sans amidon ou col sou
ple de coupe parfaite. 

Manches 3 longueurs 
par encolure. 

COUPE MITOGA 

Cintré. 

Fin1 irréprochable. 

~RROW satisfait les plus exigeants. 

Dépositaire pour la Belgique, le Conge. et le Grand
Duché de Luxembourg : BIOT Frères, 98, .rue de la 
Loi, BRUXELLES. - - - Téléphone : 12.08.46 

• •• .. •@M1f***·PP"''"*fé'·eeï&Pèe1&·&éWPè#if61 

Quinze couverts 
De combien de façons peut-on placer 15 personnes â tablt , 

demande M. lVargl!e, .dans son c Calcul rapide des car
rés, etc. » ? 

Réponse : de 1,307.674,368,000 Caçons (1 trilllon 307 mil
liards 674 million;, 368 mllJe façons). 

Raisonnement. : 
2 personnes se pincent de 2 fnçons, donc : 

6 faç. 
24 !aç. 

120 faç. 
720 faç. 

5.040 !aç. 
40.32{) faç. 

362,800 faç. 
3.628,800 faç. 

39 916.800 faç. 
479,001,600 faç. 

6.227,020,800 faç. 
87,178.291,200 faç. 

1,307,674.368.000 faç. 

3 pers. de 3 !ois... 2 m 

4 pers. de 4 fols... 6 = 
5 pers. de 5 fois... 24 a 

6 pers. de 6 !ois... 120 = 
7 pers. de 7 fols... 720 = 
8 pers. de 8 !ois... 5.040 • 
9 pers. de 9 rois.. . 40.320 = 

10 pers. de 10 fois... 362.880 = 
11 pers. de 11 fols... 3.628,800 ... 
12 pers. de 12 fols... 39,916.800 = 
13 pers. de 13 fols... 479,001,600 = 
14 pers. de, 14 fols... 6.227,020.800 • 
15 pers. de 15 !ois ... 87,178,291,200 = 
Qut'Stlon t.ubstdlnlre : 
Combien de terni>S fnudrnlt·ll pour placer ces 15 per

sonnes, à raison de wie façon pnr minute ? 
Rép0nse: n rnudralt 2,487,964 ans et 340 jours. 
Probltme des permutations $impies, qu'ont al$ément re

solu: 
Joseph Gérard, Mclx-dcvant-Vlrlon· D. Lagnsse, Liêge; 

Charles Lcclercq, Bruxelles; Stéphanie Techy, Goé; Gas
ton Colpaert, Snvcnthem: Paul Malvaux, Ll(oge; J.-C. Ba
bilon, Tongres; Georges François, Schaerbeek; Dr Eud.. 
Lnmborelle, Bruxelles; L. Gobln, Ostende; Marcel Delaby, 
Hannut.: Edm. Duesberg-Largllll.ère, Verviern; Un Laitier 
de Schaerbeek: René Bebronne, Verviers; Henri Lhoest, 
Dcvnnt-Je-Pont-Vlsé: J. Mlnnekens, JeLte; Edouard De By, 
Saint-Gllles; Charles Lepelller, Bruxelles: E. Cotteler, 
fü:l'<'hen: Henri Petit, Fayt lez..Mnnnge; C. Georges. Gem
bloux; A. Demolder, Ostende; Marcel Delbrouck, Jette· 
8nlnt-Picrre; Dr O. Wncrstgcrs, Mesnil-SaintrBlaise; Fre
derique Lengcr, Coxydc: Gérard Zintz, Namur; François 
Mineur. Gembloux: L. R., Luxembourg; Rodolphe Hauvar
let, Tournai. 

sauf petite erreur de calcul : Jules Paquet, Jambes: Yvon 
Van der Vcken, Malines; O. Lamy, Namur; G. Bertrand, 
Otugnies. 

Le caissier perplexe 
De son côté, M Charles Leclerc."tl. de Bru.rellu, demande : 
De - combien de manl~rcs peut-on payer une somme de 

500 francs, au moyen de pièces de 20, de 5 et de 1 francs. 
en employant en tout. 100 pièces ? 

? ? ? 

V. D. - Le c Coin des Math ,, doit être c bouclé 11 dés 
lr. mardi soir : raisons d'atelier. Le guichet. des réponses 
e:-t donc fermé le mardi soir. Et. puis, ne mélangez pas les 
torchons avec les serviettes, nl les math. avec les mots 
crClisés; mettez-les dans des enveloppes séparées, sinon les 
pires con!usions et rct.A1'ds peuvent s'ensuivre. 

? ? ? 

o. L., Namur. - L'idée parait bonne. Nous examinerons. 
Merci. 
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.·. BLANC ET NO 1 Ri 
''Pourquoi Pas?" 

. , au cinema 
MARQUONS LE POINT 

Le temps des vacanoe.5 eat tout indiqué pour jeter un 
coup d'œll en arrière et un autre en avant : Ces quelques 
se:malnes de paix laissent des loisirs et les gens d'action 

uvent soudain le temps de répondre aux questtons des 
c.urieux. C'est alnsi que nous avons pu toucher Pierre Bour
geois qut vient d'achever un fllrn dont on entendra parler 
d 'ici quelque temps. 

La première question qul nous est naturellement montée 
ux lèvres est, comme on le pense bien : Où en sommes

nous ? - Quest.lon très complexe que Pierre Bourgeois n'af
fronte que d'un point de vue tout à fait pratique. 

Pour faire du cinéma, dl~ll - et ~l n'est pas une lapa
lissade - 11 faut tout d'abord des opérateurs. Un cinéaste 
de génie sans opérateurs est un sculpteur sans bras, un 
a thlète cul-de-Jatte. un peintre aveugle. Il peut, dtra-t-on, 
opérer lui-même. Evidemment. mals c'est à peu près comme 
61 l'on demandait à un ~crtvain de s'asseoir devant une 

otype et d'imprimer lui-même ses ouvrages. 
Y n·t-11 des opérateurs en Belgique? Pratiquement: non 1 

Quand, par hasni:-d, Il s'en trouve un, 11 part à l'étranger. 
Ci! n'est pas tout : Il inut encore des techniciens du 

film. gens de laboratoire, monteurs. dessinateurs, lngén!curs 
du son, spécialistes des 6clalrngcs, metteurs en scène, etc. 

Possédons-nous de parelllœ équipes ? Non, une fou en
c:ore. 

MARIVAUX 
104 BOU L. KVA RO AOOL.P'H I MAX 

T
0

w e n t l c th Cent u r y Fox 
PRESENTE 

SIMONE SIMON 

JAMES STEWART 
DANS 

L'HEURE 
UPRÊME 

.... vEc 

JEAN HERSHOL T 
GREGORY RATOFF 

PATHE-PALACE 

Alors? 
Alors, ce qu'il faut faire tout d'abord, clest constituer des 

cadres et J>OUr y arriver, mettre le cinéma nu programme 
des éco!es lndustrtelles, dœ académies et même des uni· 
vers.lié!. certes, 11 a été qucsUon d'un plan où il était ques
t.lon d'un Institut supérieur de l'art du cinéma. Hélas ! Ce 
plan est. resté en pla.n, c'esti-à-dlre qu'U n'n jamais été réa
lisé. 

POURTANT, OIT PIERRE BOURGEOIS ... 
Pourtant, st l'on se déctdRlt à tonner des professionnels, 

Ja Belgique pourrnlt entrer bientôt dans la voie de très 
belles réalisations en se cons:ici:nnt tout d'abord -au docu
mentaire. 

Les élites commerciales et 1ndustrtellcs doivent. compren
dre, et elles sont bien près de le faire, que le cinéma peut 
servir leurs Intérêts et leur Idéal, abSolumcnt comme el!ea 
l'entendent. car Jn force du clnémn parlant. est. de rendte 
claires des choses compliquées. de donner de l'n~ment 
aux choses artdes. 

Ce buL est atteint par l!l collaborntlon de la photo e: du 
dessm animé. du titre et du commcntnlrc pnrlé, alns1. le 
cinéma est un v~rltable agent de publicité aussi bien qu'un 
professeur ou un poète. Il fait t.out ce qu'il veut. D r~ 
proche ce qui es~ êlolgnlJ dnns le temps ou dans l'espsce, 
Il accélère ce qui est lent. Il ralentit ce qui est rapide, 1l 
agrandit ce qul est petlt ... cet infini pouvoir du cinéma 
rend e."<tremement déllc.'lt le travail de préparation 

LE DESSIN ANIME 
Qunnd on parle de dessin nntmé, <fü en .:e Pierre nour

geois. on pense tmmedlatemcnt aux !antnlsics humorist!· 
ques des studios amér1r.alns Cc n'est évidemment PM cela 
que nous avons en vue :orS<J nous demandons de mettre 
l<i dessin animé au programme des Ecoles d'Art appµquè 
et de l'Acadétrut? ctcs Bc:i.ui<·Arts Mal.!I li y a bien d'autres 
débOuch~s Déj,\, plusieurs de.'l!lnatcurs se !ont -Oe très ho
norables rm·enus p<1r l'alrlche nnlmec : c'est un achemine
ment vers une lonne ('11115 hnut,c <:lu .ctessin 

Qu'on veu1lle lalrc. à cetL() heure, en Belgique un mm 
documentaire ou scientifique dont 111 clarté dépend de cer
tains sch~mas ou de cartes animés, on ne trouve pcrsomie, 
à un<!' ou deux exceptions près. Pourquoi ne pas algu1ller les 
jeunes gens dans cette direction ? Noua poumons faire Jes 
films pédagogique!! dont ln vnleur marchande serait cer
tn!ne. avec de trés petl~ !aborntotrea qu'on pourrait fort 
bit'n monte!T sans y cngouffrl'r des millions. 

Voilà le pi:-emler échelon à gravir : le clntrna rentable, 
le film vendable qui donne du t.rnvall à de nombreux col
labora~urs 

STUDIO ARENBERG• 

SUR LES TOITS 
DE NEW-YORK 
LE " CLOU • DE DEUX ANNEES DE 

MUSIC-HALL FILME. 
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ET LE CINEMA D'ART? 

Rien n'<'mpl'!che de mettre bcaucoUp d'art dans le docu
mentaire mats quand on dit film d'art. on veut parler du 
film drnmntique. S'Ii y faut des techniciens, 11 faut aussi 
des nrtlstes. Nous poumons aussi les avoir home-made, 
encore fnudmlt-il des écoles. 

Oh 1 On a eu des \'elléltés 1 Il fut question, pendant 
quelque t.emps. de fonder des classe! nu conservatoire de 
Bruxelles et d y ac>peler une haute compétence frança~ 
pour les diriger. n'en 1.rouvant point chez nous. On s'y Ki 
op~ <'Il haut lieu sans qu•on ait jamais su nu juste pour
quoi. En attendant. nos jeun~ talents demeurent en friche. 
Or. s1 l'Etat est un mnuvais industriel, s'il n'a pas à se 
mêler d'exploiter le cinéma. son affaire es\ certainement de 
l'enseigner. c'est son problème et 11 ne parait pas pressé de 
le r~udre. 

Le cinéma, comme toutes les autres branch<'s de l'actlvite 
en Belgiqu<', doit tabler sur le bon marché. 

Prociuisons de bons films n des prix records et ils rappor
teront des béné!1rcs: l'exemple de Schoukens en est une 
1Preuve. On peut imiter son système si l'on n'aime pas le 
t:enre dans lequel 11 s'est cantonné. 

FEMMES MARQUEES 

cette histoire, nous dit-on. ne se rapporte à personne 
et ne s'l?st passée nulle part : précaution des éditeurs du 
film contre d"éventuelle.s représailles. En fait, Il s'agit d'un 
roman dont toutes l<'S données sont prises dans ln réalité. 
Nous reconnaissons. dans le bandit Johnny Vanning et .;es 
6Uppôts, les trn!ts des gangsters dont la presse nous a 
$1 souvent pnrlé; leurs exploits sont ceux Qui soulevent tant 
d" surprise et d'indignation en Europe. Dès lors, l'intérêt 
du scénario devient très vif pour nous; c'est une •;éritable 
é ude de mœurs. 

C<' Vannlng, admirablement Incarné par Eduardo CJan
:nclll. est uu de ~ gredins atrnordinairement doués qui 
parviennent à terrorlscr toute une ville. Nous songeons à 
un Al Capone. li n pris possession d'une boite de nuit où 11 
emploie une équipe d'« entraineuses» ces jeunes femmes 
cnt pour mlss.lon. si l'on peut dire, d'entrainer les hommes 
n boire et à perdre leur argent aux tables de jeu. 

Des crimes &: commC'ttcnt et, naturellement, les femmes y 
sont lmpllquées. Lo. plus intclllgente est une Mary dont 
J'edm!rablc Bette Davis Interprète le personnage. Elle &e 
dNend vaillamment et. après quelques tragiques péripéties, 
la bande noire 1.>st enfin capturée. 

Le fllm ét.ant doublé, 11 est bien dl!tlcile de porter un 
jugement complet :;ur I~ act<>urs. encore pouvons-nous dire 
<JU<' leur mimique est excellente. 

Bette DaVis dessine une remarquable !!gure de femme 
tombée qui lutte contre son honnl'!teté native. Les interroga
toires sont très émouvants et Hemphrey Bogart, dans le 
rôle du juge d'instruction, arrive à donner un 1ntérêt nou
' eau à ce sujet déjà tellement rebattu. 

LP film dévoile un très curieux dispositif. Par une sorte 
de persienne dont les lames peuvent être soulevées et par 
d~ jeux de lumière. un groupe de personnes peut être 
scruté à JOisir par des observateurs, pour elles invisibles. La 
photographie donne une excellente Idée de l'effet produit. 

Notons encore ln présentation des scèMs du procès qui 
apparaissent comme les images d'un ll\Te dont on tournerait 
les pages. 

LE DERN IER TRAIN DE MADRID 

Les Américains n'ont pas attendu la tin de la tragédie 
cspngnole avant d'rn llrer mat.lère pour l'écran. Ne nous 
indignons pas : c'est un moyen comme un autre, après 
tout, d'inSplrcr l'horreur de la guerre. 

Un train va partir de Madrid. le dernier. Après çelw-là, 
il n'y aura pins moyen d'échapper aux épouvantes du 
siège. Le film nous montre, arrivant de divers côtés et pour 
des mot1fs aussi différents que leurs situations sociales, 
plusieurs personnes ardemment désireuses de s'échapper 

BEAUX-ARTS 

UM LUS 
, . .,,, .,,· ... ..... 

', ~ .... . . . ~ . . : ~· EMIL JANNINGS 
par ce dernier train : une jeune fille qui veut rejoindre les 
siens à Valence, un Journaliste américain, un patricien 
espagnol troqué par les Rouges, une femme qui, par amour 
pour ce patricien vient d'assassiner un espion, une femme 
de la haute société madrilène, un déserteur. 

Tous ces drames privés, tmag!n~s 1>nr Adolphe Zukor, 
sont mêlés au grand drame trop véritable qui se déroule 
toujours dans la malheureuse Espagne. Ce fond de réalité 
donne un étonnnnt relief aux interpolations et l'on se 
dit que beaucoup de ces scènes ont dù et doivent encore 
se passer Journellement, 

Les rôles sont tenus avec noblesse et vérité. n faut citer 
notamment Dorothy Namour, !lne, dlstlnguée, sensible ; 
Lionel Atwlll dans le personnage d'un colonel esclave de 
la conslgn~ mllltnlrc: Lcw Ayres, un Jeune journaliste plem 
d'allant; G!l!x!rt Roland, Karen Morley, etc. 

La mise en p:ige est toujours !ort bonne et souvent 
excellente. Les scènes de la gare entre autres sont admi· 
rablement montées. 

On doit admirer nusst la richesse de la figuration et les 
ressources illimitées des studios américains : tous les typea 
sont espagnols, non par la vertu des perruques et du ma
qulllage, mals par des carae~res de race. Il est \Tai que 
la population call!omlcnne offre des res.50urccs à cet 
égard; néanmoins, la sélection est remarquable. C'est là 
un bon film souvent fort émouvant. 
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La polërruquc, qunnt nux lncldcnts du cTour de FTance,. 
n'est pas encore terminée Esiitrons 'qu•cuc le sera pour 
le moment où l'équipe belge sera r~ormée à l'occasion du 
c Tour» de 2938. Car. n'est-cc pas personne ne douw que 
nos roJtlers ne s'alignent à nouvc:iu dans li\ grande épr!'Uve 
commcrcinle de « L'Auto »? Trop d'intérêts y sont ~ jeu. 
Et puis, les meilleures, comme les plus mauvaises QUf'ti!lles, 
doivent avol?' une fm .. 

Nos brnv€S professionnels <le 13 ~dnle ont eu lt geste 
sportif et élégant que l'on ét1ut en droit d'attendre .i·eux; 
lls ont fait preuve, en abandonnant, d'un d~slntéressernent 
qui surprit ceux qui les connaissent mal: mais aprè; t-0ut, 
ou plUs exactt'mcnt 1ivant tout, c'est un métier qu'ils cxe-r
cent en courant sw· les grn.nd'routcs, et le sport n'est pas 
pour eux une distraction sans but lucrnt1r1 

I1s seraient donc, en fin r!c cause. les dindons de • .,, •nrce 
si on envenimait encore le débat jusqu'à rendre leur forfait 
inévitable pour ninnéc .:iroc:hnluc. On ne désire pas cela. 

Henri Dcsgranges - dont on attendait d'autres ié.::lara
t!ons que ce-lies Q!!'ll n !nites à ce sujet - n t"Jlement ~ien 
senti d'où vcnnit le vent, qu'il écr!\•n!t 11 y a quelque.s l••urs 
dans son jout'ual: 

« Nous nous sommes passés des Italiens en 1936; ..>n se 
passern des Belgl.'s en 1938, » Pas motns~s ... 

GaléJndc, d'alllcurs. que cette réflexion, doublée d'une 
menace et dlctêc pnr la mam"lllsc humeur: car le c Père du 
Tour de France » est trop rusé et mnlols que pour d•~!rer 
ou stmplcmcnt nccepter de gaité de cœur aussi phllosoph!
quement cette éventunllté Vous l,)(:nsez bien que le o't1t. 
père Henri est nux premlèl'cs loges pour sn,oir que cc "Ont 
les Belges qul ont toujours fnlt le S'Jccès du cTo:.ir de 
France», même lorqu'lls ne le gagnaient pas, Et qui dit 
succès du Tour, dit aussi gros tlrn:;e de « L'Auto • afflux 
de placards publJcltnlrcs, recettes aux étapes, gros rende
ment !lnancicr de l'entreprise. Le « business '», quoi 1 

' ? ? 
Si cette histoire tmmorale du c Tour c!e Frnncc ,. - car li 

est surabond:immcnt prouve, anjounl'hul, que Roger Le.pé
b!e a triché et A dl!!é1enlC'S reprises - comportait une 
morale, elle serait pour nous assez l'éconfortantc: ln m:ignl
t1que union qol fit de nos coun>Ul'B un b!oc lnattuquable a 
été souknuc, non seulement p:ir toute ln presse du pays, 
mats pourrions-nous dire pnr tous les sportsmen d.! Belgique. 
C'est ainsi que notre confrcre « Spvrtwerelc! li a pu ~éu11lr, 
en quelques jours 125.000 sli:natures de protestataires que. 
d'autre part, le journal « Les Sports li a recuetlll 86.000 fr. 
et la Ligue Véloclpé<llquc Belge prl>s de 200,000 frnncs. som
mes QU1 aeTOnt ~lea entre nos rep~tants oour lea 
dédommager de la perte materielle qu'ils ont IUble du tait 
de leur abandon. 

Pour ceux qui ne lie doutalènt pas de l'mtél'êt que p1en
nent noa populations aux grandes épreuves du cyclilnne, U 
J a dea preuves tangibles, d'une espèce usez rare! ... C'est 
dans des occa.stons comme celle-et que l'on s'aperçoit ausst 
fil rOle énorme, lnq~tant même que Joue le sport dar.s les 
mœura de notre ~e. dans notre vie IOC1ale. A cC>l.é de 
~ aouacrtptloas venéea par deà tlrmea IDdUstrtellea et 
commerciales, par des 10C!étés d'arréman&, del gTOupements 
aportlla. 11 Y a un nombre considérable 'de petit.a ai>porta 
6manant d'innombrables «Supportera• de condltlo;l très 
modeste. L"argent que l'on remetfra aux coureurs bf'lRes 
du c Toùr de Pranœ.• leur sera offert par près de 250,000 
de leurs compatrlotea, ce qui ne manque pas d'être sssez 
lmPftSSionnant 1 

? ' ) 
Le «Tour dë suis&e • eycllste, lui aussi, n'a pas été d 11ne 

ré&'Ularl~ lm!prochable; la Suisse, dépositaire de tant de 
pactes de paix, de liberté, d'lndêpcndance ! 

Et Oeorres Grosjean de remarquer: r La Suisse, éplc~utre 
Iles n.atlona cMUséea qui s'abandonna à la mode des ITOtll'S» 

MIEUX JOUIR .•• 
des joies du Printemps en supprimant les petits ennulS 
que la chaleur cause aux pieds tJ-ansplrntion, fnttgue, 

brulûres, cors, durillons, 
etc~ p:ir les Sels o:i.:ygé
nës VEGIA Soulagement 
Immédiat et durable : lUl 
bienfait pour les pieds 1 
Fr. 1.50 Ttcs Drogueries. 
Ech. gn1tu1t sur envoi de 
la présente annonce aux 

Et.abl. Lumine.x 
Sla. RUE J LEBRUN, 
BRUXELLES Il l 

JUsqu':\ copier, compiler, à s'ldent1!ler dans tm Ch'>lx de 
cornmlssa1res qui nuisent par trop nu sport. \jU'ils rnt-.nc!ent 
defendre et servir, un choix de commissaires à la vue t-asse 
et à la mémoire conte, a agi dans le même sens que œux: 
qui officièrent ici Cen France> dans le 11101s de juUJct. Pre
m1erement Ils ont pt>nsé, ces braves gens. que pour intéres... 
ser les sportifs de Su!sse, et même ceux qui ne Io sont pa!, 
il ne s'agirait que dl' ne pas d6!avoriser les lelU's à l'nvan
tage des autres. 11 

Ce thëme est développé llVCC virtuosité jusqu'à une con.
clusion qUi Lient dans ces lignes: 

« Sans doute, Cl'S commlssn!rcs se sont-Ils dit : puisque, 
après t<>ut encore l'hlsto1ro du « Tctur de France» n'a pas 
s! mal marché. puisque. à moins d'une très lmp1'0b:ible in
tervention de la Ligue Belge uuprès de J'U.C.L, le résu'tat. 
du Tour de Fronce sera purement et simplement homologué, 
oourquol n'en serait-oil pas de même peur nous?,. 

Voire ... La Ligue entend agir, parait-li. c·t alerter l'U CI. 
Cela. en effet, n'a que trop duré: li est temps de mo~trcr 

nux foules qui s'jntércssent encore à ces c Tours•. que; les 
succursales de la Maison d'« Ali-Baba et des Quaront.e Vo-

ILE DE WIGHT 
PORTUGAL, MAROC 

COTE D'AZUR 
EXPOSITION DE PARIS 

PAR 

UN BILLET CIRCULAIRE DU 
ROTl'ERDAM LLOYD 

Valable 1 an 

Bruxelles -Rotterdam -
Marseille Bruxelles 
Jn clCDM : FL 210 - ~ c1asae : FL 1'5 

RENSEIGNEMENTS ET RESERVATIONS 
CHEZ LES AGENTS GENERAUX 

RUYS &C0 

58, RUE Dtg COLONIES 
BRUXELLES Tél.: 12.89.90 
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leura • dommt. aller sana pre&mbulel et sana délaa '-i~ 
Ier ailleurs que clam cea épreuves. 

St. cecl purement t. tltre documentaire: Avez-vous ri=mar
qUë QIJ8 le 1 Tour d'Allemqne • a éW Piné par l'Allt.mand 
WeckerUDS: le •Tour du LuxemboW'I • par le.,, Ln'ltem· 
llOwPOla L. Clemens; le 1Tour d'Italie par.,, l'ltallea Sar. 
talli; Je 1 Tour de Be1flquu par le ... Belge Braecke~c:ld1; 
le «Tour de Buille 1 par le ... SUlUe Karl Utschi, f!t • nfln 
le t.rop cllèbre 1Tour de France par le ... Français Lai>'\bl.e? 
BlmPI• cotncldencea, évldemmentl Tout de même, 1 ~• Jon. 
sue, ça marquerait mal et ferait Jaser ... 

' ' ? 
Du beau aport devant peu de monde, dimanche demler 

• St.Ide du Heyse!, oil le Cercle Athlétique de Scbaertltft 
Ol'PDila1t un meet.tna d'atblétilme d'une bien belle q'Jlllit.é, 
'One troupe de champlona américains en tournée, pa.'Di i. 
Quell quelqum-unes dea srandea vedettes de l'athMt\ame 
~, ~de la partie. Oela ll!UI aurait dll suf'tre 
pour NmpUr le •tacle. Mala lea sradlDa ratùent vtdes, ou 
t. pea prta, Et lea abllent.a eurent tort, car cette Journ~c: fut. 
marqœe d'un exploit. tout à faü exceptionnel: Jœeph Moir 
&en, le nleureux champion de l'Unlon at..-Oilloile. tiatt.11 .. 
dam un 1,000 m6trea emouvant., le recordman du monde 
:D>roJ Roblnlon. qui n'•t pas encore revenu de sa sura>,ise,,, 

Vlctolre sensationnelle, mala au.ut absolument régu!lèle, 
d 'un homme d'Une remarquable valeur athlétique. dans une 
conditk>n phyalque parfaite. Et, battant Robinson, MJStert, 
du même coup, descendait le record de Belgique, PO..U la 
cilltance, à 2 minutes 28 secondes, 2/ 10. Cette t.oute grande 
performance nationale aurait. mérité. à elle seule, l'hoilllD8ge 
d 'un public nombreux. Mala hélas! l'athlétlame, da.18 ce 
QU'-11 a de plua fln, élélant et beau, ne connait pas la grande 
VOIU8 populaire, qui se réserve pour le football et le r.yclla
me... C'eat dommage tout de même, car elle pourrait se par, 
S.,. Plua impartlalement. 

Victor SOIN 

CONGO-COCKTAIL 
Las 1 La guerWa flaminaante va commencer au Congo, 

C'était. vraiment trop beau de trouver un territoire be 
où l'on ne a'eDf ... pu encore entre Bellea excèdéa et cha 
vlns racJstes. 

Cela ne pouvait- durer, èt certalns missionnaires des P 
de Sc:heut ont décidé d'J mettre Je holà. Pour débuter, · 
oot menacé de leura fotatb'ea i.. journaux colonlaux qui 
aont lnd11D6a de la rthabilltaUon des traitres de la gue 
Oageo°' que. deec:endus ainal dana le JiDg llngWstique, l 
Nres ne s'arrêteront pas au premier round. 

Mala alors on pourrait se demander pourquoi les Rév 
rends Pères de Scheut. ae trouvent en Afrique et de quol 
y vivent. La réponse serait almple. ns y sont venus a 
fraia du gouvernement, c'es~U'e de t.ous, pour améllo 
les Noirs et nullement pour leur donner l'exemple de n 
conflits et de noe divlaion.s politiques, Alors, une déc1Si 
s'imposerait : plua de gouvernementales subventions 
Congo pour les palabreura blancs à be.se lingulStique, f 
sent-ils mlsslonnaires. 

?? 7 
Au fur et a meaure que la brousse, vaincue par la rou 

est violée par le camion Ford ou la torpédo Chevrolet, 
pittoresque fout :J camp de l'Afrique cent.nie. Et l'on 
rencontre presque plus de ces truculent& fonct.u:mtnsu1.
subalternes auasi é,.erglques que frustes du type de l'ln 
bliable Barpavaux, de Pierre Mille, et auquel l'Euro 
dolt en grande part la conquête de sea colonles, 

Ceci me rappelle une bien bonne biat.olre arrivée, J 
à Yadapacar, au aénél'al Gall16Dl: 

Le Pnéral. qui y était aouvemeur, devait villter, a 
aa femme. un poste de brouue où rétrnait. un ancien so 
officier de ce genre, aua.l oonnu pour la verdeur de 
propos que pour les aervicea qu'il avait rendua avec 
étonnant courage. 

Naturellement, 111 chefs avalent fait la leçon à no 
mal embouché IOUdarcL Auaal, durant toute l''lllll~:go· 
ae moot.ra-t-11 d'Une correction remarquable, 

Mala, au moment du départ. Mme OaWént. pour 
aimable, lul demanda : 

- Comment faltea-voua. c!ier Monsieur, pour tirer un 
parti de votre terrltolre? 

- Que voules-voua, Madame, rc!pondlt rondement 
homme, on ee dan ... de ... 

On dit que le 1~6ral et sa femme ont blen ri. 

? ' ' L'achalandage vtent. d'tt.re défendu à Léopoldvllle. 
n'y verra plus le délradant spectacle de Blanca co 
sans vervogne apréa lea l1'08 .aoua des Nolrll. .. 

n est vrai que les mercantla, qui devant leur bout1q 
pratiquaient ce genre de 1 retape • n'ont avec noua 
commun quê la couleur et leur peaU, 

Mala aoua l'Equateur, aux races almpllates, l'on est s 
tout claasé d'apria cette couleur. Auasl notre prestJce n•av 
rien à gagner aux qlaementa de c• mesa1eura. car la f 
D'.ule anglalae aux colonies est toujours la même : 1 
domine tout par prestige,» KATARA NA TDMBO. 

LA ~LUS NATURELLE 
DES ORANGEADES 

\ 
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Notre apérience - un vl1aln mot qui s•aoqutert avec les 
aDbéea - noua permet d'affirmer qu'en dépit de la mau
vaile nPUtation dont. jouit notre climat., noua aubissons 
chaque année deux ou t.rola VAIUe8 de cb&Jeur. J'espère que 
nos àa&llüciena ~ oUl.clela ne noua contrediront 
point. D ., a naturellelDent l'éW euepttèlDbel de quinze 
Mm•h1• de eolell radieux dont les ~ura ae p1al
anent d'aOleura amèrement. 11 y a aUMf 1 •w où 1a pluie 
succède à ronce et la pluie d'orap d~ en pluie fine 
intermtnabJe, fécondante saria doute, mats dont la culture 
11e plaint encore plua am6rement. Oe 80Dt lea années de 
ll"OllM betteraves à faible teneur de sucre. Ce aont ausat 
lea exceptlona à la rèile pricltée. 

' ' ' 
Pour la plage - pour 1e voyaae - pour le sport. 
Une vlalte s'impose chez le maitre-tailleur Jean Pol, l'as 

de la coupe, IWI, rue de Namur. pour admirer le choix su
perbe de cœtumea c Week·EDd • à part. de 395 fr. Imbatt.. 

Mais le Belge, quant à aon cUmat, est ~. n vc;,05 
prétendra mordlc:u.s qu'ici 11 fait toujoun froid et qu'il 
pleut. Ne lui parlez pas de vrala v6tementa pour l'~ et le8 
trrande& chaleurs; 11 voua accuaera de vouloir lui faire pa
plller son argent. Sea fourn1aaeura attitrie IODt lea mar
chanda d'imperméables et les taillelUa qui 1e SJ*lalleent 
dans la fourruture de tlaaua pour complet peant llO ar.m
mes au mètre et de tlS8Ua pour pardtmtJ& d'un poldl c:IOU
ble de celui-là, 

Alors, quand an'ive - il arrive toujoura - le beau tAlmPI 
avec $>lell radieux et chaud, un temps qui devrait piodulre 
le sourire, provoquer la chanson et la dame, on le volt 
s'a!falaaer, suant, grommelant. irelgnant, parlant d'enfer et 
de fournaise. ' 

Ce n'est qu'un mola ou deux plua tard, QU&Dd les teum. 
bruniront et que la fine pluie d'automne le fera trlllonner 
c Juaqu'aux os • qu'il reparlera de l'~1atant IOleil et cle9 
joumH8 glorlell88B, trop brèves, trop peu nombreulel, de 
ce méchant climat belge. ... 

' ' ? 
Par lea grandes chaleurs, vous rêvez de confort MN. 

d'hygiène. de propre~. La parure etlet-caleçon IPCJl't en. 
indémaillable RODINA est le IOUS-Y6tement qui a'llnpœe 
à tous par aes qualités et aon prix. (46 fr. le& deux pi6cll.) 

Pendant la vague de chaleur, portes la chemile RODINA 
à col tenant en fine popeline blanche <te fr. 50>. 

Complétez cette toilette par une belle cravate en trtm
tine pure sole lonp fila d'Une pièce, sana intérieur, à 41 fr. 
<39.50 seulement. par trois pièces>. Tous ces articles dam 
tous les magasina RODINA. 

' ' ? 
11 est bien évident, qu'à moins d'être rentier ou vacabond. 

on ne peut abandonner la ville, ses affairu. aon travall, d6a 
que le thermomètre atteint vinirt-quatre degre., Que f~ 
nous si nous habltiona Rome, Venise, Manellle, Madrid ou 
Aiirer? Il faudrait bien, ma fol, qu'on s'habitue à travailler 
dans la chaleur et maliré les expanalona trop ....... 
d'un aolell qui, là-bu, ne connalt nul éclipse peudaot allC 
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mois ou plus. Chez nous l'miaptaUon à des conditions excep. 
tlonnelles et passagères est sans doute plus difficile mals 
non pas bnposslble. Elle a'e!!ectuert. dans trois domaines 
principaux : le psychologique, le dlétlque et le vestimentaire. 

? ? ? 
Bien coupé, le complet deux pièces en gabardine ne d&

vrait pas être uniquement réservé à la brousse; par les 
grandes chaleurs, li a drolt de cité à lt. mer et à la cam
pagne, pourvu qu'il soi~ frt.ls et propre. Cette condition est 
facilement remplie, car le oostwne de gabardine se lave 
comme un mouchoir de poche. n est pratiquement inUsa
ble, garanti trrétréclasable; 11 .ne coùte que 129 francs. au 
Dép3ltement COnfecUon du BON MARCHE. 

Au Bon Marché, rue Neuve et bouL Botanlc:ue, Bruxelles. 

? ? ? 
Tout d'abord, évitons de parlc1" de chaleur insupportable, 

car. en réalité, elle est toujours supportable. Evitons les 
soupirs et les « oufsl J accablés qui accompagnent nos affa
lements. Parlons du soleil avec le sourire et agréons-le béné
volement. Si advcrsah'e Il est, le soleil ne doit pas être 
combattu; dans œtte lutte, croye-t bien qu'il aura toujours 
Ir: dernier mot. Mieux vaul, comme le Méridional et l'Arabe 
lui offrir une r!Wstance passive et calme. Ne courons plus, 
marchons en trainant la savate, au propre et au figuré. Au 
propro surLout. SI notre travail nous oblige à des déplaœ
ments, allons-y doucement, sans nous presser, sans courir, 
ne fut-ce que diX pas pouc « attraper 1 le tram. La facUlté 
qi<'ont les Otientaux de garder l'immobilité totale des heu
res durant n'a pas été acquise par haSard. Chaque mouve
ment qu'on fait accélère la circulation du sang; soyons 
avares de mouvemenL~ inutiles. A s'observer, le bureaucrate 
sl:dentnire s'apercevra combien nombreux sont ses gestes 
habituels totalement inutiles. 

' ? ? 
On trouve tous les articles RODINA à 

RODINA-NAMUR, 22, rue des Cannes. 

? ? ? 
QuesUon régunc, on remarquera que la nature dans les 

tropiques et chez nous, à l'époque des grandes chaleurs, 
fournit. en abondance des fruits juteux. Abandonnons les 
repas de villnde du milieu de la journée pour n'en con
sommer qu'un seul, le soir. Déjeuner et petits déjeuners 
consi.Steront en céréales, fruits fral.s et l~umes crus. Abste
nous-nous ou, tout au moins, réduisons considérablement 
notre consommation de graisses. 

? ? ? 

- Hello James! What do you th!nk of this heat ? 
« Mes chents, affirme James, ne se plaignent Pll8 de la 

chaleur, ca.r elle leur procure l'occasion de mettre en relief 
la netteté de mes merveilleuses chemises. C'est. par ces tem
pératures qu'on apprécie le confort d'une chemise bien 
faite, sur mesures. » 

• Ainsi parla « James >, le chemls1er-ctiape11er de l'aristo
cratie, en sa petite chapelle de l'élégance, 30A, avenue 
de la Toison d'Or <angle rue Crcspel). 

? ? ? 

Ensuite vient le régl:me hydrologique. Il faut transpirer 
paur vivre et la chaleur augmente le volume de la trans
p1mt.lon. En con.séquence, par temp.s chaud, il est nécessaire 
et recommandable d'absorber une quanUU! de liquide plus 
grande qu'en hiver. cependant, ln discrétion s'bnpose en 
tout temps; il faut y aller par petites gorgé<>s et se mé!ier 
des boissons trop froides. En aucun cas. ces boissons ne 
.seront alcoolisées; une bière, même légère n'est pas recom
mandable si l'on doit s'activer physiquement par temps 
chaud. Les liqueurs à haut titrage sont paniculièremem 
pernicieuses puisqu'elles accélèrent une circulation de sang 
ciéjà rendue plus rapide par la· température. Un médecin 
de mes amis, grand ami d'une honnête et bonne bouteille 
qui, pur ailleurs, ne dédaigne pas un ou deux whyslde.s bien 
tassés par température normale, refuse toute boisson al
coolisée avant huit heures du soir s'il fait chaud. Je dois 
dire qu'il joui~ naturellement d'un tempérament sanguin. 

L'idéal vraiment est de boire peu et de manger beaucoup 
de fruits juteux. On peut atnsi mettre à profit une vague 
de chaleur et en falre une cure d 'amaigrissement. 

? ? ? 
Cyrille solde : chapeaux. chemises. cravates, unperméa.

bles à des prix réellement sacrifiés. Une seule adresse : 
Cyrille, 190. rue Antoine Da.nsaert. 

? ? ? 
Sur ce, P&liSODS au doma.lnc vestimentaire qui, on le con

çoit, est excessivement important. 
Pour rien au monde 11 ne :faudrait s·a11t>ger en ~actifiànt 

le sous-vêtement. C'est par les grandes chaleurs et les 
grandes transPirntlons qu'il est réellement le plus nécessaire, 
tant pour l'hygiène proprement dlte que pour la propreté. 

D'ailleurs. le sous-vêtement en Indémaillable de soie 
rayonne n'augmente nullement la senrntlon de chaleur. Il 
est trés léger et merveUleusem('nt aéré. Il suffit à nous pro. 
téger du chaud-et-froid générateur de bronchites, flux!on, 
lumbago, pleurésie et pneumonie. Le modèle sport d'une 
pièce se terminant en !orme de slip, avec larges échancru
res qui tiennent lieu de manches, sans boutons, ni bouton
nières, ni coutures, est une vcnle peau d'ange qui n'irritera 
per:;onne. 

? ? ? 
Pour la toute belle chemise, 

Kest.emont, 27. rue du Prinœ-Royal 
1 '/ ? 

COnune chemise, 111 popeline n 'a rien d 'échauffant. Les 
énervés préfèreront. peut-être le col tenant, un peu moins 
chaud. qui peut se porter moins njusté. L'aspect extérieur 
sera trè.o; semblable à celui d'un col détachable. Pour pous
ser les choses à l'extrême, on abandonnera aussi la man
chette retournée qui donne deux épaisteurs au poignet. On 
adoptera la manchette simple à bouton de nacre qui, entre 
parenthèse, est bien pratique pour ceux qui écrivent. Le 
bouton de manchette trop souvent rentre dans les chairs 
du poignet qui s'appuie pour tenir ln plume. 

? ? ? 
La mode est a.u gant double face, réalisation esthéUque 

et scientifique. L'extérieur du gant est en peau glacée; 1e 
côté paume est tanné suède, w1 tnnnage qui assure une 
bonne venLllation et une bonne absorption. 

Le gant antilope perforé, double face intérieur suMe, 
lavable à l'eau, pr~nte par le BON MARCHE, est une 
merveille. Il ne coût.c que 99 francs. 

Demandez à le voir llU rayon ganterie du Bon Marché, 
rue Neuve et boulevard Botanique, Bruxelles. 

? ? ? 
Une combinaison en sole rayonne et une chemise en po

peline de sole ne doivent pas totaliser beaucoup plus de 
cent grammes. Parlons maintenant à la recherche d'un 
complet de vllle sumsnmment habillé, qui pèse moins d'un 
dernl-kllogcamme. 

Il y a tout d'abord In popeline; elle fait un peu sport et 
campagne, Cependant, bien coup<'ie, bien taillée, soigneuse
ment finie, elle pourrait être admise sur nos boulevards. 
C'est un ttssu extrêmement solide µour son prix. A Bru
xelles, on peut voir un Itnllcn ainsi Yêtu; il semble du reste 
qu'il ait le monopale de ces complets, mals à le voir on 
s'étonne qu'il garde cette exclusivité car Il est incontesta
blement. très chic. 

En dehors de la pooellne, on a toute la gamme des fins 
peignés de laine ou laine et coton, communément appelés 
tropicaux. SI l'on veut bien s 'en donner la peine, on trou
vera dans les collections des tissus de cette catégorie qui 
donneront un complet d'aspect habillé. C'est uniquement 
une quesUon de teln~ et. de dessin. Le poids varie entre 
100 et 180 grammes au mètre courant. oc qui donne un poids 
pour les deux pièces (veston et pantalon) de 250 à 400 
granunes. 

? ? ? 

Lass coupe bien, coud tout à la main; 
Lass ne vend que des tissus anglais; 
Lass garantit un vêtement bien fait. 
Si vous l'ignorez encore. le tallleur Lass est lnsta.llé au 

10, rue Tabora., Bourse. 
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Le veston d'un tel complet ne serait pourvu d'aucune dou
blure si ce n'est pour les manches et pour les poches. Dans 
ce cas, les coutures sont ourlées. La coupe est presque tou
jours à une seule rongée de deux boutons, dont un seul 
s'attache. L'ouverture descend très bas d~ageant la poi

tcme et mettant en rclle! la blancheur de la chemise et le 
luxe épanoui d'une belle cravate de sole. 

Le gros Inconvénient de ces vestons en Ussu lm est que 
tout rembourrage des èpaul1?3 est impo.ssible; il serait, en 
tout cas, trop vlslble. En conséquence, ils ne conviennent 
réellement qu'aux quelques prlvllégl~ de la nature qui s'en
orgue!llissent de belles, larges et symétnqucs épaules. Les 
autres? que voulez-vous? Ou bien Ils doivent montrer Je 
stoïcisme de ces femmes légèrement empâtées qui, malgré 
la chaleur, s'astreignent au corset secrant et meurtrier, ou 
b!en 11' doivent se résigner à se montrer tels qu'ils sont. 

y ? V 

On trouve tous les articles RODINA à 
RODlNA-ANVERS 101) Meil' 

'/ 1 '/ 

Reatent les Cbauuurea et la OOlffure. 1Al cnausaet.te de 
eole naturelle n'a pu d'ésale en qualité Dl non plw en prix. 
Peut.ltre bien qu'll faudra noua c:ontentei d'une cbauaette 
de 10le arttnëlelle, d'ailleurs tr6a Qriable à Porter et trts 
facile • laver. Le ru d'Bcolle n'est paa bon marché; 11 
coQte plus qu'une bonne lalne, mala 11 est pratiquement 
IDUMble. D est auul tr6a fraia. 

8l 9'0WI m'en croyez, avant d'enfiler l'une ou l'autre de 
o. palrea de ob&uueitea. voua voua aupôudreres Jee pieds 
abcJnclemmeat avec du talc. Votre oonfort et la saoté de 
YCl9 pleda m aeront IJ'llftd•ment favor!Ms. 81 voua avez les 
pleda _.alblea, n'hâltez paa à recommencer lei~ 
de la\'888 et de talcqe deux fola par Jour. o.na lea caa 
ll'a'- nmplacea le lavaae. touJcMn un peu émollient. par 
une appUoaUon 1 l'eau d'alcool <eau de Cololne>. Cbansez 
&Ion de IOUllel'I deWt fola par jour, D IUfflra IOUvent qu'à 
la Pl* de mJd1 voua cbâUMies cbaumettea et 10ullen fl'aia 
DOUr 'fOm eenttr dl9POS 

't ' 'I 

CbarieJ a•ea apec•ali.e cette l&laOD da.Dl .la venr.e du 
YlltoaD ..W. Tweeds d"Bccme p1a, brUDa, vert.a. carreaux a 
.PrlnDe de GaDea cbera à Gary Cooper, Palin Beach aux 
'8ID&el vat16ea ou encore en lbeU&nd blanc qui. pour peu 
que voue eoyea ILl peu bu. par le eole11 voua lrOllt à mer
vem.. Oenalna de oea v-.ona • font. aoo dcMlbléa aftn 
d'uaarer le maximum de lflùeté et de fraicheur. Pour 
MOOm1191D• OIUX-c.I, 11 aJl&e toute une Yart41&6 de pan
takml qw voua pvmettrœ,t de cnes- dea enaemblle Inédite 
QUl -. donneront un cacbet d'tlNpnce kMIL à fait per
IODDel. Bellea flanelles fon«*I. 'l"Weed fantalale et pour le 
tenDAa ou le sport, un pantalon blanc de toute belle qu. 
lli6 a un autre preaque blanc. 61&16 d'un IP'&Dd carreau 
lmll •œptlble. b? 'Nrt ou brun sp6c1alement 6t1Jcm llOUf 
la telDt.e du veaton qUJ l'acoompqnera 
i. ftltœl a:im en vieat.e au Plix de 216 et 386 rr.: ie 

put.elœ, 141 • 111 rr. OOMumee ~ 1 3811, 480 et 691. 
a.tel. cbapell~ de bue. 
,, rue del ~: .e. cbiumh d'Izelles 

? ' ' ObllD&er' de cbauasurea deuz fola par jour, Vous me pi-. 

nea donc pour un mUJlonna1re qui en pomàde dea do11nlnea? 
Pu du iout. Mail Il TOUii ne pou6des qu'une eeule paire de 
IOUlleli. ~1IOUS d'en aoq'*1r une autre, car mJla se
lllalnea de rortea cba1eura auttlront • tuer ces cbauaures 
UDlqua 

On peut acbeter dee cbauaauree de toile avec r!!Dforcement 
de cuir à molnl de ao franca. Je ne dJs pu que po\U' ce 
prix on obttenne le summum de qualité, mala. tellea quellea. 
cea cbauaurM, qul permettront l'alternance, voua éparsne
~ bien p1}8 Que leur prix d'achat. 

., ,, ... 

OD t.rcMwe tAM.1.1 lee artlclee RODINA à 
BODINA·llOOSORON, 182. rue de la a.Uon. 

CHACUN DOIT SAVOIR! 
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81 la question grOHOW! n'est pas pr1mordlalement en 
cause, alor,; je consclllc le daim, chaussure bien aérée, très 
souple, hab1llee, qu'on peut porter à la ville et à la campa
gne, des les premiers beaux Jours jusqu'à bien avant dans 
l'automne. Le daim poo.<1Mc blcn d'autres avantages encore. 
81 je ne continue pas l'énumt'!rntlon, c'est que Je crains 
qu'on ne m'accuse d'être partial ou lntére..<\Sé. Cependant, 
s'il en e.>t pann1 vous qui font beaucoup d'auto, 11.s appré
cieront, j'en su1a certain. le confort et la IOUPlelle de ce 
aouJ.•er qul ae pile sana effort aux mouvement.a d• P6d&lea. 

Le revers de la m6dallle, car 11 en existe un. est la boue 
et la pluie; Dl l'une, nl l'autre ne conviennent au daim qui 
DOUS le fait bien voir. 

' ' ' Pow ~ cnauaurea de da1lll r.outea r.etnt.ee. pour tœ 
IOuilera dt Dl81e VO)'el Boy. 9 rue del Prlpien. cOtl 
OollMum 

' '' Avani de Je terminer, Je rells cet article et al l'lmpnsston 
de l'avoir écrit un peu trop comme uo sermon sur l"Bvan
"1•: De faites paa ça ... sinon; faites ceci ... et VOUI -
récompeDIM Pour voua convaincre que Je aul.I moMûme 
convaincu et que J'arla t.oujoun comme Je le cUa. l8Cbem 
doDc que .•. 

C'était Yendredi dernler; Ja cbaJeur ~t aœabl&D&e; •êta 
d'un 'Nlton tn>p lourd. beureulement ana rtJeC,, d"Uae ca. 
mJae à col détachable et manchette& doubles, de IOUllen eD 
bOZ bnm quJ captaient toua lea rayons de tous 1- IOlelJI, 
Je tenaia bon nlanmotn1, reprdant défiler, laDa envie, la 
PftSlue nudité auante dea 1nnombrables cycllltea hollandal.I. 

? ? ' 
On trouve tous lea artlcl• RODINA • 

R.ODINA-OHAR.Ll:R.Ol. Plaoe du 8114. 

' ' ' n falsalt chaud, mals, Jt le répète, Je ne m'en promenai. 
pu molna lnaoucJant et Joyeux aur lee boulevard& 

Je fua accrocbé au J>Uiaie par un ami. que Je n 'avale plua 
vu depula d• UmMs. 

- n fait chaud; c' qui fait chaud, c' qU1 peut ,..,. 
chaud. répétait-U en abeorbant, 1 ma c6tés, force demi&. 

Je l'bnltata d&DI J'abeorpUOD. 
Soudaln. l'upbalte, la v!lle, le"lloleil, la cbaleur, me ~ 

rmt molna IUIJPC)l'tablel. 
- Et que diable, demandai· Je, .. tu fait pendant ca troll 

ann6eat 
- J'Mala au Conlo. pardi; et Je puis t'affirmer que ~ 

mail. là, Je n'ai autant souffert de la chaleur qu'ici auJoul'o 
d'buL 

Du coup, t.out. me parut inaupportable. Je MDln.l m. 
mol. Je me mla en pyJama, bien d6cldl 1 ne plus IOrtir par 
un t.eaqJ9 partll. Le lendemain Je part.al& Déanmolna à la 
mer, parce qu'on y porte d• lunettea nolrea et qu'ainat OD 
ne s'aperçoit pu de !'admirable clarté du 10le1l d'aoat. 

Den lllADW. 

Petite correapondanc~ 

Noua répondrona comme d'habitude • toUtft demande 
ooncemant i. tolletl# mucullne 

Joindre •• tl•bre de fr. 0.70 pour 11 ,.,_ ... 
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A J. A. signataire do la lettre qui débute en Cl!:> termes ; 
cc A cc Pourqut l l'as? 1>. - l,a ltttrr sur (,isicux n'est P:t"' 
reproduite. Je 111'y attendais, el<l., etc .•. 11 

Nous rerrettons d'•lbord que votre lettre ~oit anonyme. 
Malgré cela, et a titre e:ro;œpilonnel. nous désirons l::i repro
duire. 

l\lala elle se termine a.ln5l : " U y a mille 1ranc~ pour 
vo1 pauvres si vous osez reproduire cette lettre ... ». !'\OUS 
N'AVO!llS PAS I.E DROll' Dl~ Rl',.J.'USF.H CES :\Ill.LE 
FRA:-.iCS qui soulageront quelques misères 

Nou1 vous dcmiuufons donc de deposer cette ,,omn1e à 
la succursale du Crédit Am·ersols, 39, rue Fossé aux Loups, 
à Bruxelles en spédll:int qu 'elle sera vlrec au compte de 
« P. P. 11 â la dite banque dès que le journ:il produira le 
numéro où sera (lubUée dans son intégritc \'Otre lettre du 
31 juillet, krite à l:i. mad1lne sur p:ipler jaune, signée J . .\ . 
e t commençant. et finissant comme il est dit cl·des.su~ 

Rue du Luxembourg 
LES APPARTEMENTS DE 
5 ET 6 P Jt C ES DU 

de 114.500 à 144.500 francs 

Résidence Léopold 
.. Cuisine moderne équipée; 

Salle de bain installée; 
Eau courante et chaude; 
Achèvement impeccable; 
Chauffaqa général 

1 APPARTEMENT D'UN TYPE PLUS GRAND 

EST ENCORE DISPONIBLE SUR LE SQUARE 

CONSTRUCTEUR SO BEC O 
218, avenue de la Couronne - Tél. : 48.50.25 

France et Belg ique 
ltépouse à un sceptique 

Mon Cllt!1 l'uurqucn 1-"cu 

Vous avez publlê dans votre dernle1 numéro une lettre 
qui, répondant. à celle du Docteur S ... , sur c le Miracle 
français 1> a non pas tndlgne - elle est trop abSurde et 
trop grossière - mn.is profondément attriste vos lecteurs 
français et vos lecteurs belges et francophiles comme mol 
Elle montre en f'!fct qu'il y a en Belgique des gens quJ 
haïssent réellement la France. Or. li n'y a pas de Français 
quJ bai5.5e la Belgique. Les Bordelais. excités par un ab
surde cnauvlnlsme sport.if. ont pu mal accueillir l'éqU1pe 
belge. cc qui est 01En entendu tmpardunnnble Ils ont été 
jugés sévèrement par toute la France. Le fameux Français 
moyen rn •St roujouri; 111 lrnternlté d'armes dt> l'Yser au 
souvenir du Roi Albert dont on a donné le nom à des pla.. 
ces et à des rues dans presque toutes les v!lles de France. 
L'histoire des nutomoblllstcs molestés et rançonnés l'an 
dernier pendant les grôva.o; a ét.é vro1ment un peu trop 
montée eu épingle ll est vrnl que certains automobilistes. 
traversant la région du Nord ont eté priés d'une manière 
plus ou moins menaç:intc de verser une cotisation au fonds 
de crève. mats ce n'était pas en tant que Belges mais en 
tant qu'auto111obll1st1 <'I ' sales oourgeo1s ., Cela ne s'est 
plus reproduit et je viens de t.ravcrser toute la France 
dans une auto portant ln plaque belge. Pas le molndre In
cident. Partout oon nccuell et bonne auberge. pas trop 
chère Ile repas à QUlnze francs1 Par contre. un de mes 
amis voyageant en pays flamand avec une voiture fran
çaise a ~té volont.aircmentt égare par des Indigènes mal
vmllants Il v n dei; voyouio dans ous les payS du monde. 
Et puis. puisque votre correspondant trouve que la France 
est un pays sale et désagréable. pourquoi y vient-li ? La 
charmante Allemagne est toute proche et aussi la Hol
lande. On dirait qu'il y a des Belges quJ ne viennent en 
France rien qul.' pour en dire du mal. Qu'ils restent chez 
eux; la situation entre les deux peuples n'en serait que 
meilleure. 

F. G. franco-belge. - ·-
«Pourquoi Pas» au Congo 

Un de nos amis nuu~ C<Jmmu111qul· ce 11assare d'une letc.re 
qu'il vien~ de recevoir de u fille, act uellement a u Conro, 
où son 111:iri C!>t agent de l'Etat. - On y parte du fla

,.mand et on nous dit le rôle de u P. P.? 11 au Conf o. 

Mon cher Pourquoi Pas :t 
11 y a dans l'hôpltul de notre région, desservi par des mis

sionnaires belges, un c frl:ro » flamand qUl entend ne se 
servir que de cette langue. mOme avec les Indigènes . 

Ces Jours derniers, notre boy va lui porter une lettre 
de notre p:irt. A son r~tour le bon Nolr nous dit : 

- Pourquoi le c frère » Il ne connait p:1s le français? 
- Parce qu'll est Flamnnd. 
- C<:pcndant tous lès Blancs c kltoko » lbeaux. chics>, 

Us p:irlent français. 
- Oui, mals Il n'a pns voulu l'apprendre. 

- Sans doute le c r~re • s'est-il contenté d'aller en 
classe dans la brousse de son pays .•. 

? ? ? 

Je tcnnmc sur cette réflexion a communiquer au c Pour
quoi Pt\S ? • pour son dossier l!ngulst!co-colonial. Et. à pro
pos de c Poul'quo1 Pas? 11 que tu nous em·o1es rëguhérement, 
je te dlrnl. pouvant le certifier d 'cxpt::rtence et l'ayant ob
sen·é dans divers p<>Sll'S. que c'est le Journal qui correspond 
le mieux à ce que les coloniaux déSlrent recevoir de Belgi
que comme Uttë1·aturc de distraction. Tous, à peu d'excep-
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tion près, le volent arriver comme un excellent dérivatif à 
leurs préoccupatlorui. 

Sans doute, les quotidiens nous intéressent aussi. Mals 
leurs colonnes sont Inondées, dans la mesure que tu Cù!l 
nais, de nouvellfl! généralement peu folâtres, de commen
taires graves ou vinaigrés et d'articles politlco-statistlco
économlques sur les réformes de structure <? >. l'amél!ora
tion de la conjoncture (??>. le directoire et le super-direc
toire, les folles nazlstes la non-lnter\·entlon, le rexisme. 
le mlc-mac de la Banque Nationale, celui de la front.ère 
llngulstlque. l'imbroglio de Laveleye, l'épuration russe, l'am
nlst.le, les contingentements, le planisme et autres atra.lces 
auqueUes, Ici, on ne comprend rten à rien et qui nous font 
croire que l'Europe est maintenant peuplée de fous. Ils 
nous apportent trop rarement le réconfort d'un ton jovial 
dont on a besoin. à l'occasion, dans les i;o!ltudes du centre 
africain, Cette détente périodique, nous l'avon.s par le 
« Pourquoi Pas? li qui tire de toute:; ces extravagances une 
philosophie goguenarde et sans amertume, qui !ait que nous 
finissons par y comprendre quelque choee. En le lisant, 
nous avons chaque fois l'impression de prendre un bain du 
terroir. Beaucoup de coloniaux ont le spleen sous ce ciel 
de teu et dans les brousses profondes. Le Département des 
Colonies aiderait à le vaincre en faisant à chacun le ser
v1ce de « Pourquoi Pas ? li. Car nous nvons besoin non 
seulement de qtùnlne : Il nous !aut au~sl, quand vient le 
cafard, une médlcamentatlon du mal moral. n est là sous 
la mal.n, 11 n'y a qu'à le prendre: pourquoi pas? 

Nous ronronnons de plaisir en /a1sa1:t le gros dos. 

• 
La bonne blague du téléphone 

moins cher 
Démonstl'atlon 

Mon cher Pourquoi Pas 7. 
La Régie ~ Téléphones (allas le Gouvernement> vient 

d'annonoer qu'on va dégrever les Cla.sses Moyennes en leur 
ac>pllquant un nouveau tarif, ll est oertain que ce dernier 
est mleux conçu que l'ancien et plus simple, représentant 
un e!!ort manl!este. cependant, considérons le cas d'un 
abonné du secteur de Bruxelles. Actuellement, 11 paye par 
an 600 fr. V. Z. et a drolt à 700 communications dites gra
tuites. Sous peu, n déboursera 320 lr. et payera toutes .ses 
communkaUons aur ln balle de 40 centimes. Or, la dl1!érence 
entre 600 et 320 !r .. solL 280 fr .. est justement le coût des 
'100 communications SU(>prlmées. Zwanze et bobards ... 

Mats les abonnés dont le téléphone sert simplement de 
aarniture sur sell<'tte ne payeront plus qu'Une somme infime 
pour cette p~lon Innocente. Cette clas.se ne pré~nte a.u
CW\ intérêt et dtspnrult tout doucement: Il aurait mieux 
valu ne pas s'en préoccuper. 

Les communJcatlons urbaines seront probablement moins 
chères, mals les classes de moins en moins moyennes télé
p.'1onent peu en dehors du aecteur, pour toutes sortes de 
raisons purement commercla~s. 

Peut-0n espérer que le Gouvernement va faire cesser te 
scandale des communlcatlorui à 1 franc dans les CabL"les 
pul>Uquee et même privées ? 

Un lecteur fatigué. 

Un drame économique se joue 
Les olasiel moyennes, les pays:ins n'ont paa l'air 

de s'en douter. 
Mon cher PoUrquoi Pas 1, 

Un terrien peut-Il faire connaitre quelques-unes 
impressions ? 

Nous assistons à une efflorescence de revendications ma
térielles et m~me ceux dont les salaires s'approchent du 
eoeff1c1ent dt.x trouvent qu'ils sont les malheureux parmi les 
malheureux. N'empêche que la majeure partie des locations 1 

Madame, ICOMOLISEZ 
vo1 daeveu 

KO MOL 
VOUS RKND OB QUI: LE 
TBMPS VOUS PBSMD. 

KOMOL TEINTURE MODBRNB pr cbeftUX 
DES PLUS BEAUX TONS A LA 

MODE AOl PLUS BgIJ,ES TEINTES NATUR!lLLl:B, 

En applit:lllion tlatz fou 111 Nu coillnn 

de chasse ou dea achats de tel'rain.I aont fait.a par oea m116-
reux de pemlonnéa, de fonctionnaire& ou de cumulardl, et 
ce à de.s taux élevés. 

La semaine des quarante heurea. elle, arrive alora que i.. 
journée de hult heures n'est pu encore appliquée dana tc>D 
esprit. Que sont en effet les loisirs du facteur qUi fait de la 
cordonnerie, du aoua-chef de gare qul ae Uvre à la culture 
commerciale dea fralllt!tl, de l'ouvrier lnduatrtel qU1 dev!en& 
l'électrlcien du villace ou du penslonné' de gendarmerie qui 
ouYre une succursale d'Un macastn d'alimentation? 

Et Je me demande si 1œ partis qui ae dlaent c d'ordœ • 
n'ont pas perdu Juaqu'à l'ombre d'une aalne loslque. Com
ment pcuveot-lla conoevolr que dana noa Jlllaeea, deux 
genres de populatlona vont. aubllster, l'Une lea appolDW. 
avec de haut.a aala.1M8, de nombreux lolaln. les riaqu. de 
l'elC!stence rameM8 à léro, l'autre, les payun.s d'abord, lea 
classes moyennes emUite, pe1Dallt sans trivea et. sana npit. 
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avec des capitaux soumis à de nombreux aléas et la sat'..s
ta.ctlon d'entretenir un pensionné ou un fonctionnalre par 
3 ou 3 personnes valides. 

Nous assisterons vraisemblablement à un ~xode des popu
lations campagnardes vers les professions avantagées. ainsi 
qu'à une rupture d'équlllbre économique intérieur. Nos vieux 
partis s 'aident à mourir en lal.ssaut l'Etat intervenir dans 
tout, en permettant que les principes d'économie, de res-
ponsa.bllité et de prévoyance soient bafoués à tout moment. 

Nous regardons vers le haut : gros capitalisme, mœurs de 
haute Banque; nous rcgnrdons vers la masse : projet déma
gogique él~tornl des pensions. Part.out. l'argent fult, nous 
sommes là pour payer. 

Nous restons confondus devant l'inertie des associations 
dlteS agricoles et des classes moyennes en général. Elles ne 
se rendent pas compte du drame économique qui se joue en 
ce momel}t. Elles crient victoire parce qu'elles ont obtenu 
la loi sur les allocations familiales généralisées. Elles n'ont 
pas l'intuition que re n"est là qU'lme chose accessoire, que 
l'enjeu est plus haut, que c'est l'exl.stence même et les poss!
bllltés de vivre des classes moyennes et. des paysans qui se 
décident en cc moment. ' 

Veuillez agréer, etc ... 
H.G. 

AMÈASSADOR 
' BOU R SE 

UN FILM 
INOUBLIABLE 

Le Chemin 
de la Gloire 

avec 

FREDERIC MARCH 
WARNER BAXTER 
LIONEL BARRYMORE 

JUNIE LANG 

UN CHEF-D'ŒUVRE 
Film parlant français Enfanta aami1 

/ 

Avec les pom ... pom ... 
C'est à eu~ qu'lnrombern lit dcrcnsc du ci\<il et il con

viendrait de les mulllpller et de les ori:;nni>u. 

Mon cher Pourquoi Pas ? , 

J'ai été enchanté de voir un de vos co:-r~J·Ondants prô
ne:: l'idée de ln défense des \'lllcs contre le péril aérien. 
Cette dMcnse devant se faire par les clmd1::s eux-mêmes. 

L'idée se fait Jour, petlt à peut et le gn:r public ar
rive à cette conception logique, à la suite de ce qu'il a pu 
llre des événements d'Ethiopie et d Espngnc.. 

L'armée tiendra le Iront et les gardes citl'.dine.; défen
dront l'nrrlèrc. Ln gnrdc civique avalt èu boni Seule. 
l'élection des c!tefs cnll!:llt tout :e mal et. en faisait un 
objet de rigolade, c::.r on mettntt tout e,1 œuHe pour 
n'avoir pas de chefs et on élisait les camarades qui s'y 
prêt.aient. 

Ln ralllcrle n'atteignait pas seulement \l'S gardes bour. 
ge<>is, clic touchait encore nos pompiers, à qui, aussi bien 
chez nous qu'en Frnnc<", nus humoristes décochent cha
que jour des traits plus ou moins sp!ritue!t'. 

Or, ce sont ces IJrtWC3 grns - trop pe11 nombreux, hé
las! - qui auront à nous défendre lors d<:S prochnlns pas
sage:; de « bnbirs klllers ». C'cs;:, pourquoi il serait hnu
temcnt .souhnltnble dl1 voir l'autor1t~ créer un poste de 
général des pompiers et de clttennincr, par un simple ar
rêl..6 royal, l'or:;anisation des corps d" J>C'mpicrs et leur 
mùfor.ne. 

Tnnt pour les battcrtcs de dé!enSe n~rtcnnp que pour 
les corps de pompiers, luttant contre IC's gaz et les incen
dies. les cadres devraient ê.rc désignés par IITT"êté royal 
et non plus p:ir élection. 

Officiers et sou5-<>f!icicrs chO'..:ls dans 1cs cadres de ré
serve, nu-dC"...SUS de 4:1 ans, par ~xemple, 

14 récompense de leur dévoueml!nt se Tt:! !c>ralt par un 
s1.4pplément d'n."lllult~s p-;>ur l'.n\nncemcnt dans les or
drri. honorifiques. 

Tel lng~n!cur, tel architecte. tel cntrrp;.~neur qui, vo
lontnlrem<:nt, aurait grimpé l'échelle pendant dix ans, 
numit b!cn le droit, sc.1.ble-t-11. d'espérPr une déCOratlon 
qu'on accorde à un fonctionnaire pour n\·olr ter.u, pen
dant vingt-ctnq ans. un emploi rémunéré. suivi d'une 
pension. 

J..! oonnols pompiers et \Olontnlres pour let avoir fré
quenté3 pendant un quart de .siècle; je suis certain qu'au 
seul ap,pcl du roi, on verrait se dresser. dans toutes nos 
villes, toutes les bonne:i volontés, sans que cela coûte un 
sou au pays, pour l~ èoter d 'unUormcs. 

seulement, n•ntte:-iclons pas l'tnccnci!e et les bombes, 
po1.1· s:>ngc1· à ln néccs:;lté d'n\'Olr des i)<)n:plcrs eL. des 
canons nml-:tvlons. 

« L'A11clc11 », rmrde cfrique r. d. g .. et ••• 
Crol:r de Feu, arec les blessures d'or
do1ma11ce. 

Les 75 p.c. des anciens 
J;l la majcsturuse lenkur des bureaux. 

Mon cher Pourquoi PCl!i ? , 

A ceux qui con:; dercnt les anciens combattants comme 
des éternels resquilleurs et des profiteurs sans vergogne, 
nP pourrais-tu signaler ceci : un nrr~té, longuement dis
cutl", nccc.rde, entre nutres, 75 p. c. de réduction en chemin 
de !cr et sur les \lcin:mx, à certaines catégories d'an
ciens et, notamment, tJ. crux qui ont ln Croix de 'ii:cu. En 
ma qualité de sccrélalrc-trésOrier de ma section de Frater
r.elle (Liége-Luxembourg-Nnmur), j'nl transmis deux de
rr.andes en fin juillet, lnclépendo.mmcnt de la mienne, in
troduite le 21 juin dernier. Or, j'apprends ce jour que le 
scrt'ice compéte11t dellvrc les cartes du feu demandees en 
deccmore 1936 ! ! / 

Comment. trouves-tu la saucr? Non seulement nous de
vons solliciter une distlnctJon qui aurait du nous être re
misé sans formalité <nous ne sommes plus si nombreux, 
que diable 1), mals encore, pour nous qui avons un peu 
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tardé à cause de cette f ..• e demande à faire, nous devons 
attendre liult mots avant de bén<!flcler du premier avan
tage qu1 noUs est octroyé. Nous sommes plus1e11n1 milliers 
qui n'avons fait que trinquer, pendant et. aprës la guerre. 
san.s pension, snns réductions, sans avantages, Devons-nous 
trinquer encore, par la faute d'w1 personnel trop peu nom
breux ou d'un service mal monté ? Pouvon&-nous croire que 
le poste 1nscrit au budget sera allégé par la non-utilisation 
dts réductions ? Sommes-nous fondés de perJS('r qu·en cas 
de mob1l1sation, 11 faudra hutt molt aux services compé
tents pour nous foumlr un ordre de transport (militaire 
voyageant en débet> ? sera-t-il nécessa.lre d'aller refaire un 
tour dans la zone neutre ? 

Ohé 1 Qui-de-Droit, on vous cause ! ... 
U11 aJ1ant droit qui n'a pas droit (? ). ---··-

Vieux fers, vieux chiffons 
Rendons au Duce ... 

Mon cher Poorquot Pas? 

Rendons à Cé.sar ... c'est le œs de te dire 
Dans votre récente « miette 1 concernant c Any old 

iron », je crois comprendre que vous attribuez l'initiative 
de la c récolte » des vieilles fcnailles, vieux chl!fons, vieux 
papiers, aux. Allemands, cc qui aurait donné à 1·éOéchir 
aux Anglais qui sont un·lvés à les Imiter. 

Je crois pouvoir affirmer que l'exemple de cette • écone>
mle dirigée » a été donné en premier par Mussolini lors des 
c sanctions ». A cette époque, fhablt.ais l'Italie et j'ai par· 
Ucipé avec tous les Ital.lens. sur la demande du gouverne
ment, à rassemblcr tous les vieux fers. chiffons, papiers. 
pour remédier au dé!nut des matières premières résultant 
des sanctions Ainsi qu'en Allemagne actuellement, on 
pouvait voir principalement dans les dépôts des gares, 
chanUers, mis à la disposition du gouvernement., d'im
menses montagnes de tous ces déchets: qU1 étalent par la 
suite aolgneusement. triés et eJi.l>édl~ aux fabriques. On se 
faisait. un devolr, non sans maints lncldentB comiques, de 
contribuer à accumuler le plus possible de '\1ellles choses 
et on ne peut Imaginer la quantité énorme de rebuts de 
toute sorte que l'humanité peut conserver sans néeeaslté. 
n faut de tels cas pour s'en rendre compte. 

Bien à vous. P.-L. V. 

• 
Joyeusetés géographiques 

t:t 1mu vru J:'rance ... 

Mon cher Pourquoi Pas 7, 

Dans une note du 23 juillet, j'ai souligné par un exemple 
récent, fourni par l'éminent 11énateur M. Paul Crokaert, 
combien le «Soir li étaiL fertile en leçons aensationnelles. 

numéro de œ 9 aont, 3• page, continue généreusement 
l'abondante ~rie. Sous le titre : «M. Albert Lebrun a inau
guré le plus long tunnel de F'.ranoe ». son correspondant par
ticulier <oh combien!) écrit de Sainte-Marle-aux-Mlnes: 

« Lo. première percée des Vosges entre aujourd'hui dans 
• l'hlstoire Csicl> avec l'inauguration par le président <.le 
> la République du plus long tunnel de France, qU! relie 

maintenant le.a vall6ea de Saint.-Dlé et de Salnte-Marie
aux-Minel. 
• ••. Quat&'e percées avaient étA!J proJetffl avant. 11'10. i.e 
manque de cridlta. des objectJona d'état-major, la ra«re 
de 1870 et, enfin. l'annexion de l'A11ace-Lorralne à l'Al
lemagne anéantirent ces inlU&tlvea. 
• .•. Pour ae rendre à Parla, le.a habltanta de Saint.-Dté, 
d1'>lnal ou de LunéVflle devaient faire un détour par llul
boule. Belfort ou par St.rasboura : vinat-quatre beuJ'ea 

• perdues ... lia paaaeront maintenant d'une vall6e t l'autre 
en un quart d'heure et 1aaneront Paria en quelqua beu
ree • 
Ça c'ut encore beaucoup plus fort que la 1éotrrapble 6co

•aon:ljql.1ie de M. Paul Crokaert, capable de 1 faire vlwe un 
d peuple• avec le ~trole et la potasse d'Alaace et aur

t avec la baUXite - minerai d'étain - qu'on trouverait 
à fleur de aol > partout au ~led d~ Pyrénées ..• 

9.00 ~':'"-
12.00 r::. 
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Un amuaant c erratum :t, paru peu apres ma note du 23, 
al t ue maintenant le minera! d'étain ...• ailleurs» qu'au pied 
des PyrénffA ... C'est à la lois vague .. . et précis 1 Suffisant 
et in.sulfl.sant l l I 

Revenona à aon danaereux concurrent de Salnte-Marie
aux-Minea A le croire, les habitants de S&l.nt-Dié, d'Epinal 
ou de Lunév11le, pour aller à Paris, devaient tourner le dos 
t. leur point de direction ... 

Avant le retour de l'Alsace à la France, ces braves Frnn
çau de S&lnt-Dlé, d'Epinal ou de Lunéville devaient d'abord 
puser à l'étranger, pour gagner leur capitale ! Bien oui! 
pulaque Mulhouse et Strasbourg, c'était l'Allemagne ... 

Dl.able! Diable! ae dira le lecteur attentu, M. Paul Cro
ltaert a décidément ra.lson, Cette pauvre F'mnce est nal
znent malmenée! Elle fait pitié ..• 

Tnuuiposée wr le territoire belge, cette géograph!e équ.1-
·n udralt à dire que pour aller à la Panne, les habitants èe 
Louvain. Namur et Liése devaient faire un détour par Lu
xemoourr. Arlon ou par Cologne - avant l'ouverture des 
t unnell de la Vesdre 1 

Un ~ de ~phlc précise, après toutes ces louftSQue-
ti•. 

En 1870, lea Vœaes, déjà, étalent franchies par trois voles 
lerréee : par Bitche, par Saverne (dont le tùnnel - non d~ 
trult. conune les nôtres de la Vesdre en 19H - permit aux 
Allemand& lea batailles de Metz et ... la victoire). par Belfort 
eru1n. 

Les Allemands n'y ont ajouté de 1870 à 1914 qu'une Ira· 
••rMe 1upplémentail'e, entre Bitche et Saverne; mals en 
remontant la vallh de la Bruche Jusqu'au col frontière de 

, Etabl. AJAX 
• 

MONTE 
ET 

DESCEND 
A m é lior ez 
votre home 

PAR 

l ' Escalier
S u r prise 
AJAX 
Placement gratuit 

partout 
en Belgique. 

38, rue du Lombard 
BRUXELLES 

Saales. Us pr4>aralent la jonction Strasbourg-S:-Dlé q 
fut facilement achevée en 1928 sur le versant lorrain. 

Le 8 août 1937, 11 s'œt agi de Je jonction Sélestat-St-Dié 
Et puisque la géographie de France est si mal connue 

des Belges aussi émlnenu. finiSsOns par le ~er trait 
l'usage-de ceux qui vont ... en Sulc;se ailleurs que dans 
sanatorium 1 

Savent-lis que la traversée de.s Vœges dans la r.one 
Sa\'emc était réallsée pnr rall dèa 1852 et cpar bateau 
dès 1853? 

Deux souterrains permet:alent, dès lors, au CL"l&l de 
Marne nu Rhin d'arriver à Straabou~: celui de Nied6vlll 
de 475 mètres et celui d'Arzvlller de 2.307 mèt.res. 

Cette France, tout de même... Quelle pitié 1 
veulllez. etc. Arm. Fontaine. 

Liége est-il vlaamsche grond ? 
Ce lecteur s'inquète. - Et vous T 

Mon cller Pourquoi Po.s ? 
Je me trouvais dlmonche vers 22 heures dans cette bon 

ville de Liéiie <dernier rempart de la culture wallonn 
dans le café d'un hôtel, place de la République França 
Soudain l'orchestre oommenç~ cette scie de l'année d 
nière · c die molcn. die moole molen ... 1 Une muslcle 
chant~ le premier couplet et toute la salle, en un ch 
énorme entonna en 1 llamnnd 1 Je refrain. 

Vous auriez dQ entendre ce c molen ». 
Je suis sorti sur le champ; j'avais un peu peur que !' 

ne s'aperçoive que je n'étais P6S c vlaamschgecdnd 1, 
c vlaamschvoelend 11, comme vous dites. 

:moralité : Vlaanderen Mardleert. Lulk ts via 
grond.Salutntlons d~buséœ. Mon cher 1 Pourquoi p&s 

S. S., Izellu. 

Au Lac aux Dames, Westende. 

Piscine d'eau douce. Ta les J .• Thé et Soirée Dansants. 
1c nu 21 et., 12 coctall.s, 12 théa <avec défilés, etc.) 
12 galas de oolrées avec Jean Tranchant et sa troupe. 

• 
Le billet de chemin de fer 

vaut-il un contrat ? 
11 semble et dèos lors ... 

Mon cher P011rquot Pas ? , 
Le triple effet d'un matb:1el roulant généralement conf 

table, d'a{flches publicitaires aU.rayantes et des cong 
payés, s'ajout11nt à celui de la conjoncture économique fav 
rable, a permis à la Société Na.Uonale de.s Chemins de F 
Belges <S. N. c. F. B.-N. M. B. S. W.> d'augmenter oonsl 
rablement ses receUes. De plus, pour combler rapideme 
le déllclt des dernières Mn~. la Société se fiche des vo 
geurs. 

Exrunple : dans l'intention de passer la journée du di 
che 8 aoOt au bord de la Semois, je désire prendre Je tz 
1270 - seul du genre - quittant Bruxelles Q . L. à 7 h. 
pour Virton saint-Mard. A l'arrivée en gare, ce train. c 
posé de 6 voitures, dont 2 lou~. est déjà comble. Les no 
breux voyageurs attendant comme moi au Q. L. ont dll 
tasser sur les plates-formes et dans les couloirs. Dieu 
dans quel état Ils seront ard\'és à destination. par cet 
chaleur caniculaire. 

Ne vous semble-t...11 pas que M. le Ministre des Tra 
ports, plutôt que d'ordonner. par suite des lois llngulst!qu 
la disparition des Inscriptions françal&el dans les voltu 
de tramways de Gand. ferait œuvre bien plus utile et m 
tolre en invitant fermement la 8. N. C. F. B. à ~pecter 
engagements, car un billet de chemin de fer est un contr 
- tacite mals bien réel - pass~ entre la société et le vo 
geur, la première devant fournir la place qui lui a été pay 
d'avance et transporter les voyageurs sains et saufs à d 
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nation, le second s'engageant à observer le règlement de 
police e~ d'exploitation comme c'est l'usage entre honnêtes 
gens. 

Les obllgatlons contractuelles ont force de loi entre !t!S 

parties et j 'att.ends qu'on me prouve qu·un ticket de chemin 
de fer n'f!st pas un contrat. On me dira qu'on ne peut, pra
tiquement, exallllncr chaque cas en particulier; Je répon
dra! que le chemin de fer est fait pour les voyageurs et non 
pas le oontralre. 

Mal<1 volet un comble : n 'ayant pab voulu monter dans 
ce train surchargé à l'excès ni courir Je risque d'Un voyage 
pénible, et estJmnnt qu'un train suivant me ferait perdre 
trop de temps pour atteindre le but proposé, Je demande 
le remboursement do mon billet. Et pour cela, Je dols aban
donner 50 centimes, coùt d'un ticket d'entrée. Ainsi, non 
seulement 11 y a dol, et juridiquement, toute convention 
entachée de dol peut être annulée, mats je dois encore payer 
pour user strictement de mon droit. o. Adminls~ration!! 1 

Pour terminer, je vous iûgnllle que ces derniers temps 
J'ai subi de., retards a&ez importants dont le plus typique 
est celui-<:!: 

Dimanche 1,,. août, le train 55 A venant de Cologne de
vant quitter Bruxelles N. à 9 h. 18 pour Ostende, part avec 
10 minutes de retard, quolqu() entré à l'heure, et arrive à 
destination à 11 h. 55 au lieu de 10 h. 42, soit à peu de 
chose près le double du temp:; réglementaire. VlteSl;e moyen
ne horaire: 48 km. envlron. Et là encore, de nombreuses 
personnes ont dù re!itcr d~ut. 

Veuillez agr~r. etc. 
P. D .. Bruxelle& 

---·---
Le p ortefeuille et les sept communes 

Qui répondra? 

Mon cher Pourquoi Pas '!, 
Quelqu'Un part ô. pic<!, pour ses affaires, du début de 

l'avenue de Jet~ vers la gare du Nord. Là, ll prend le 
tram jusqu'à la place du Solbosch. 11 repart à pied jusqu'à. 
la place Marie-José et de là va jusqu'au boUt de l'avenue 
du Bois de la Cambre, qui se trouve sur le territoire de 
Watermael-Boitsfort. Il a donc traversé à pied le territoire 
èes communes de Ganshoren, Jette-Saint-Pierre, Koekel
berg, Molenbeek, Sal11Wosse, puis Ix,.lles et Watermael. 
An moment de rentrêr, li s'aperçoit qu'il a perdu w1 porte
!,tulll~ contenant. des p11plers qui ont pour lui une grande 
importance. A <1~l dolt--11 s'adresser pour arriver à le re
trouver? Pour ce qui concerne les Tramways Bruxellois. le 
service des objets perdus fonctionne tcgulièrcment, et de 
façon satisfaisante, au 1-iège de lii soc!eté, avenue de la 
Toison d'Or, près de la Porte de Namur. Mais si l'objet a 
été perdu sur la vole publique, comment faire? N'y a-t-11 
pas un service cent.ralisatC'u1· des objets perdus ? Ou bien 
fnudralt-11 lancer le S. O. S . à tous les commissariats de 

lice des communes trave1-s<!es'I li est fort possible que 
qul'lqu'un ait irouvè le portefcullll'. mals. pressé de ren
trer, l'Blt remis au commissariat de pollce le plus proche 
de sa demeure, par exemple ô. Forest. Comment le proprié
taite pourra-t-11 Jamals i;oupçonncr que son portefeuille est 
à Forest? 

Je suis persuadé que l'n\•enture a dQ urrtver à pas mal 
de vos lecteurs et qu'une réponse claire satisferait ceux<! 
et tous ceux qui sont dans le cas de perdre des objets aux
quels lis tiennent. 

Merci d'avance. R. L. -'··---
Passeports, s . v. p. 

Quelle ea& encore cet~ chinoiserie? 

Mon cher Pourquoi Pa& ? • 

Oyes cette petite aventure qui vient de m'arriver. Devant 
me procurer un paaeport pour ma femme et mol, et 
qiunl de toutea lea plécea néce&saires et , .. coùteuaee re. 
quilel, Je me prMente au bureau de:; paS5l•port.& 
• L'lllDJ>k>,yé, d'aUleura très aimable, ml! dit : c Votre 

' -

AVIS LE COMPTOIR 
B E LGE DE 
CONSTRUCTION 

ne désirant pas importuner son aimable clien
tèle pendant la période des vacances, repren
dra sa publidté hebdomadaire le 20 août, et 
vous présentera au même emplacement, des 
plans et projets nouveaux. - C. B. C. 

femme, à ce que Je \'Ols, est mineure ? • - « Oui. » -
« Je regrette; mals, OOQS co c~IS, je ne puis lui délivrer un 
passeport. » - « Ah ! et que dois-je !aire, alors? » -
« Eh bien ! vous devez mo présenter une autorisation de 
son père, ou de son tuteur. etc., qui devra lui-même venir 
signer muni des documents établissant ses droits. ,, 

J'n' dépassé la trentaine, ma femme a vingt ans et quel-
ques mois; de plus, elle est n1amun. ' 

Le tuteur en question étant, ma belle-mère, vous voyez 
d'ici la. sc!'ne': « Chère belle-maman, m'autorisez-vous à 
emmener ma femme en voyage? ID F.llc m'a répondu « oui .. 
cour Il parce c,ur. heureuscmPnt, nous nous entendon.1 
très bien, Vous rC'pl'éscnt.ez-vous le cas contraire? 

Or. j'ai appris, depuis, qu'en l'absence de preuves · éta
hlis..<;a.nt son droit de tutelle, une fimple lettre de l'awcai 
de ma belle-mère ccrtiJl.Jmt ces droits. c1t jugée sufl&ante. 
CPas de papier timbre, pns d 'enregistrement.) • ' 

Et j'ai appris e.n m~mc temps que tout.es ces chinoise
ries ne riment à rien, puisque la loi ~mancipe la femme 
!or.; du mariagC'. ' 

De qul se moque donc l'ndmlnlstratfan des passeportsf 
H.D. 

~·=••..........,'%"~•• ·......-......,nnn 
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M esdames , 
Messieurs. 

Pour vos POSTICHES 
adressez.vous à la 

MAISON GILLET 
99. Boulevard Emile Jacqmain, BRUXEI.T.ES 

On lève le manteau de Noé 
Mon cher Pourquoi Pa1 '?, 

Que M. Paul Noé rolt le Brugcois et. le bourgeois inté
gral, d'accord. Q.u'll alt toutes les qualités et quelques 
autres, i;olt. Couvrez-le de fleurs, couronnez-le de roses, 
c'est votre affaire. J'applaudis. si vous y tenez et vous 
devez y tenir puisque cette fols, dans une apologie éche
velée, vous n'avez glissé la moindre rosserie, la plus infime 
:réserve. li y a donc des roses sans épines ! 

Parfait, Mals ne nous présentez pas votre héros d'une 
semaine, comme passionnément attaché à la culture fran
çaise. 

Bruges fut la Venise du Nord et Venise est au sud de 
Marseille. Il en est resté quelque cl1ose. 

M. Paul Noé est probablement attaché d'une façon pas
sionnée à ln culture française lorsqu'il prend son demi au 
Café Français Il interpelle le garçon en français, c'est 
très bien et on ne peut attendre moins d'un défenseur 
de la culture et de ln langue française. En dehors de cela, 
M. Paul Noé occupe, parmi les Brugeols intégraux. une 
place d'honneur dans la confrérie des capitulards. 

SI le flnmingnntlsme a lait les progrès effrayants que 
vous notez dans notre bonne ville de Bruges, sl une mino--

LE CANAL ALBERT ET LA CAMPINE 
Splendide exc:urs.on t<!f'O)Ante 1ntëressante et fort 1nstri.ct1v• 

t d'Anvers •Bassin de Strasbourr.I à Souwel cette charfTlante 
locaht6 s!so au milieu dn OU NES et d n SAPI NIUES Cleu• 
heures do 'lltvigahon rapide • bord dns confortable• ~·~ • 
Wht1 1 Wirt1 Il, Wlrtz Ill (buffer et toutn commodotn 
t>ordl oerwnnel courto1$ et blhru;uel PRIX. CLASSE UNIOUf 
Ali., • r1>to11r 10 FRANCS - EN FANTS : FR 7.SO 
Bille•• • l'cmbarcadbro Prb. spéc1a11> oour ~roupemenh •1 
écoles. V~los lransparlb i:raluitcment 
En Hm1ine : Départ tous les fours à 10 n Rentre. Anver• 
20 li 10 Ln dimaftchn ~I filin • Oein< dé;>arts, à 9 h •• 
13 h 30 Toujours rentr6e Anvers 20 h. 10 

Cinq heures d·escale à Bouwel lau caiur de la Campine) cent•• 
dot promenades insoupçonnées 
Pou• aller au bassin d• Strasboura, prendre a lOO m de "' 
gare centralii le tram 70 ou Io oia face le Grand H6tel 
Wagner (Opéra Flamand) Tra1et: 15 minutes. 
CettP e>Ccurslon touri.tloue Il la mode. est exploitée et orur,.•I>• 

par les VoJ•I" Wirtz . 14, av, dt K•yxer, ANVERS. T. 639.25. 

rité francophone qul ne se compose pas uniquement de 
barons, vieux ou neufs, et de puissants bourgeois, est oppri
mée, asservie, transmutée, cc sont les Paul Noé et consort 
qui en sont les responsables. 

Où, quand et comment, la résistance s'est-elle organisée ? 
Qul a tenté de tenir tête aux flamandlseurs Que sont deve
nues les Amitiés Françaises? 11 y nvalt une bibliothèque 
française à Bruges où est-elle ? n y a encore des jour
naux français à Bruges, où en sont-ils ? 

Partisans effrénes du moindre effort ceux qUi auraient 
dû défendre c passionnément» la culture française à Bru
ges, ont capitulé, sans oom~t. Il y en a qui étalent fati
gués avant de commencer, d'autres s'en fichaient éper
dûment et pour certains. 11 y avait d'autres intérêts en 
jeu. n n'y a pas de Dclnnnoy chez nous ... surtout pas au 
conseil communal. 

M. Paul Noé y slèie cependant ... en flamand. Sans doute 
a rguera-t-11 des Intérêts supérieurs de la cité qu'il repré
sente, de la nécess1té de se faire entendre de ses collè
gues. La loi l'exlie snns doute ? La bonne blague 1 

Le !lamingantlsme entama jadis les hostilités au Parle
ment belge comme au Consell commu:\~l de Bruges. où 
tout se passait en français, par un dli.• ,•Jrs prononcé en 
thlols, par un hurluberlu quelconque. On en rit beau
coup à l'époque Depuis, le français est devenu une langue 
secondaire au Palais de la Nation et 11 été exclue officiel
lement de la vllle de Bruges. Un conseiller communal qui 
serait at taché «passionnément li à ln culture française, 
parlerait français nu conseil communal, ne fût-ce que 
pour faire enrager les autrPS, même si la Jol l'lnterdit, 
même si personne ne le comprend. Il se ferait le porte
parole et le défenseur des Brugeols francophones, il en 
existe encore et beaucoup. Cela provoque.mit un scandale? 
Tant mieux. On invoquerait contre lut la loi ? Bravo ! 

M. Paul Noé parle, au conseil communal. le flamand 
et exclusivement le flamand C'est évtdcmment son droit 
et nous ne pouvons lui en !aire le moindre reproche. Mals 
qu'on nous f ... la paix avec Noé. passionnément attaché 
à la culture française. SI lul et les autres défenseurs de la 
langue française à Bruges avalent dans tout le corps, la 
mlllionnlème partie d'énergie que possède le maleur d'En
ghlen dans son gros orteil. Bruges ne serait pas tombé 
aussi bas. Mals que voulez.vous ? Les Brugcois franco
phones ainsi que les Brugeois. Innombrables. qui enten
daient parler le français et le fnlre enseigner à leurs 
enfants. ont été lAchés dès la première heure par les 
défenseurs en peau de lapin de ln culture française. 

La trahison des clercs ? c·~t plll'ce que les bourgeois 
brugeols ont trahi, pnr peur de la lutte. par cralnte de 
l'effort. parce que c'étalt plus faclle et moins fatigant, 
que les petltf'S gens de Bruges ne peuvent plus faire 
apprendre le franc;'l\ls à lf'urs enfants. Recevez. mon cher 
Pourquoi Pas ? . 

J. R. et quelques Brugeois 
r paulonnément attnché~ a la culture française •• 

---·---
Instituteurs et service militaire 

Quclquf' chose qui clochl'? 
Mon cher Pourquoi Pas? 

DepuJs le l•• Juillet 1937, les &:1 vlccs m11itatres que le~ 
Instituteurs ont rendus postérieurement à une période mi· 
nlmum de 25 jours de prestations, à titre définitif ou mté
r imalJ'e, dans l'cnsc!gnement primaire, entrent en ligne de 
compte pour le cnlcul des nugmentnUons périodiques. 

On sait qu'en faisant abstmction de toutes les institu
trices et d 'une mlnorlé d1nstltuteurs qui ont êté nommé.s 
définitivement avant leur appel sous les drapeaux. les 
exemp~ sont, depuis l'après-g11erre. les seuls pédagogues 
à qul l'année n'a pu por~r préjudice. Voir artkle 71 de la 
Loi sur ln milice <A. R . du.15-2·37). 

Voici que le peys crée deux nouvelles catégones de pri
vilégiés: les ajournés pour mot.If de santé et les sursitaires. 
En effet, du fait qu'ils ont été tncoiporés ap:ès les mili
ciens de leur classe, Us ont disposé d'au moins un an de 
plus que les autres pour totaliser les vingt-cinq jours de 
prestatlona en cause. 



Par contre, le8 mlllclena par devancement d'appel, dont 
les obl1p.ttona mllitalrel durent n ana au Ueu de 25, Ja 
BeJiique les cYc1aale parce qu'lla ont fait preuve de r.èle. 

Quant à ceux qui sont partis pour Ja caaeme à l'Aae dé
termmé par la loi, croyez.voua qu'lla IOlent mla sur le mtme 
pied? B~ non! Oomme l'lnatltuteur-offtcier de rieerve a 
reçu aon ordre de rejoindre dea aemalnes, voire dell mols 
aftllt 1'1natituteur-eolclat, le premier a moins droit aux de
Dlers de l'Etat que le demier. 

Conclualon: Dana l'enaellnement primaire, les titres à la 
:recmne.!penœ de Ja Nation a'8CQul~rent en rallon tnvene 
DOD Rille.ment des aptitudes pbyaiquea au lll!l'Vice militaire, 
me.la &U8ll des diapolltlOnll au comm•nAement. .R. IC • 

• 
D'1Dl mirifique projet d'autostrades 

Et de ,_.... rtnesiGlla ca11'11 eompe11e. 

Yon cber POIU'quof Paa 1, 
Le mauvala temps de fin Juillet a m1a en blen méchante 

humeur votre c Llépola de LomblLrtaijde »· SVidemment, 
c'est au vieux chemin de- fer qu'U a•en prend, et pour bien 
l'enterrer, U propoee de Je recouvrir c d'un peu de béton 1, 

afin de doter la Belitque c du pJua mervellleux ré8eaU 
d'aut.œtradea qui aolt au monde ,, 1 

DM.treux de contribuer à ce projet, Je propoee de râer'
Yer toute la productlon de otment belle de l'umie 1938 
- les travaux de la dérenae naUonale bén~t tœt.e
fola. en ralloD de leur caract«e ursent. d'UD contllllent 
Umiti - à la fabl'lcation d• l.I00.000 ~tres cubes de 
bét.on n6martree à l'ex6cutlon de ce travail 

Comme la réalilation de ce projet comportera ~ 
IDllD.t une pbsae trullltolre pendant laquelle JeB autoatrades 
n'exl.steront pu encore, tandla que le c:hemln de fer ne 
aera déjà plus utlllable, un petit tramport.eur *len pro
"filOlre a.saurera le transport des 200 miWODI de voyapura 
et dea 70 milllona de tonnes de marcbandlleS que le cbemln 
de fer ~ à l'heure actuelle en un an. 

Je vene Pri~ment cette contnbUtlon daDa le pulta 
de 8C1ence d'ol'J IOl11ra le rileau d'autostradea de la Bel
lklae. et Je voua prie d'qrier, cher c Pourquol Pu ? 1, 

l'amUrance de mon 1mpertmbable bonne humeur Po.cf/le ZJI 

1.25 la temi-liv ••• 
BeiDe llnsellolle de teu ._ Joan. 
Mon cber POMrquOf Pa. 1, 

La .aèDe ae puae au carrefour del ruea Neuw, man.
cbl.sMl1e et Malinea. Lei obarrettee plein9I de frutti bor
dent le9 trott.olra du c Bon Mardié 1. Lee marc:handea 
lancent leur crt : c 1.2& la &emi-llv .•• 1 avec cet accent 
qui en fait toute la aaveur. 

Tout à ooup, comme prilee de panique, leB voilà qui 
tirent leur ebanette, la oouvrent d'une bAche, et de toute 
la vitelle dont elJea IODt capablea, Ja tl.ren$ l'08 de Ma
lines ou rue de la BlMCb'ueTle, oil elle9 atationnent. 

Un apnt a fait aon apparition. D lnlpecte Je carrefour. 
Lea PMIUlta ae eont antWa et rllolent de Ja déconvenue 
de l'qent. car le ti.daud a'-.udlra toujours de wlr 
Pandonl roulé. D6I qu'il reprend • promenade, le9 ebar
zettea içrennent leur pJace. au crl de c 1.25 la teml-ltv ••• 1 

o·s rllolo pour le puaant, maJa ridicule pour l'auto
rlt.6. ~ 1ea pnmJera à a•en amuaer, aont les ~ 
qui. nombreux, d6ambulent la rue NeUl'e. Qu'on 1 mette 
\Ill a&'Ct fm, ou q11e celui obarP de velller aur ce coin, 
oouvre IOD cbet d'autre choee que ce cuque blanc, qui 
Je fait pbof.Oll'apbier à 100 mètres de cüatance. 

L"autre lundl. de l'l h. 30 à 18 beurea, cette COU1'lle de 
relala •'-' priMntie •rota. C'est comique, mali l'qent s 
ridicule, et U le ait. Qu"Un pauvre cycllate vienne à co. 
mettre une peOOlldllle à cet endroit précis, et c'est lui 
qat 6copera de la rancœur du flic. 

D 1 a certainement quelque chose ,à faire. Un CUllUll. 
JllUa pWlque cela VOUI amuse, pourquot voucfna..votU 

pritJcr '-• a1'trea clu ,,,.ctacle - qtd eat l'une du attractfona 
de Brvellu? 

• 
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AU 
CAF~ QUART 
VICHY-CELESTINS 
Apéritif hysiénlque 

Oigestit partait 

.ATTINTION A LA fRAUDI 

Vt.RJFJER 
Il capsule et goulot 

de la bouteille 
portent 

bien le Disque t 

Chanta d'étudiants et de troupiers 
L'a'tll oaatralre . .• 

Mon cher Pourquoi Paa1 

Dana le numéro du e courant, A. P. critjque les actuels 
chanta d'étudiant.a et de trouptera. eu.je lui demander 
quelques titnia de chanta mnplea, ou de cbœurs fac1Jea et 
Joyeux qu•u voudralt voir apprendre aux enfanta? 

811 ne aoQte pu lea c Ylva Boma • et autres chanta 
d'étudlanta. noua noua refUIODI ênerslquement., nous, à 
~-= cea petites Inepties l1mple1 et faciles llOlt, mals qui 
ne c:a:nmuniquent aucun entrain, a1ora que ce qu'il• noua 
faut, c'est de la joie et dea a1n appropnm à notre c:anio
tère blagueur et frondeur. Que lea Anllaia et les Allemands 
ripttent Jeum cantlquea, noua tenona trop à nœ couplets 
débrall1'le comme noua. Que A. P eJUe plut6t écouter lea 
refralm dea étudlanta de Prance; c'91t là qu'il en entendra 
et blen plua .W. que l'f n6tnl. 

Quant aux 4col1en. qu'on laiue donc la paix à cea soues. 
na IODt «ilJà uaez 'barbc!9 avec leur9 cantates de dlstrl~ 
Uona de prts, ne lea embetoaa pu d&vantaae à leur appren· 
dre ce que ob&Dtalent DOi irrand'mèrea. Autres tempe. 
autnia mœura. Et • on •'en fout! • 

IONDIW .. •111111 ... ,.. 
he•tall ILOCSUI 

AUTOMOBILISTES - INDUSTRIELS 
S.VU.WIUI • cette ronc1111e, c'est votre stcuam. 
&. -* dine tai• lel Mlc.iN d'8CClmllir11 d'eulOI 

.. d'outlll .... 
CiROS: ..._, lJ, 9tl• DodoNe, .-U.11-. T. 44.08.76 

..._., ..ml 1 74, Awnue d' Auderlhem, lnocell• 
T•Ncthane : 34. 14.52 
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D'un douanier bilingue 
qui l'étonne. 

Mon cher Pe>urquol P<U ? , 
En villégiature au Zoute, Je m'étais décidé à raire une 

1>etlte promenade Jusqu'à Sluys. 
N'ayant pas mes papiens d'automoblle, j'ai dù, à la fron

tière belge, !aire fo.lre une libre aortJe 
J'al constaté d'abord que tous les 1mprtmés étaient en 

~lamand, Ne connaissant pas du tout cette lani\le, ra.i dO 
a~mnnder au douanier de me traduire chaque mot. A un 
moment donné, je 141 ai dem1111dé s'il n'aurait paa un 
imprimé en français. Il m'a remis une feuille sur laquelle 
aucune question n'était indiquée, de ao11:e que j'aurais dù 
mol-même tout Inscrire. 

Ensuite, le douanier m'a posé cette question otzarre • 
« Mals enfin, pourquoi nous autres devons-nous connaitre 
le français <'t le flamand, alors que vous ne connais.sez pas 
le flamand ? • Je lui al répondu : « Je connais le français 
parce que c'est ma langue nationale. » Cette réponse a paru 
le choquer et. plein de candeur, ce brave douanier m'a dit : 
• Pourtant, c'est le flamand qul est la langue nationale 1 • 

Pendant quelque temP5, Je me suis demandé ôana quel 
pays j'étais. 

Veuillez agréer, etc. M. T., <te Lfége 

On nous écrit encore 
Le 8 ooQt, arrivant avec dea amis t Marcbe-le1-Damel. 

1 nous avons été désagréablement e.ccuelllls par dea cr.la et 
nres d'une bande de gamines arrivée là en autocal' Cà l'ar
rière de l'autocar j'ai lu « St-Aiatha Car 1). Cel eam!.nes 
montaient et descendaient en courant, triant et riant le 
talus situé immédiatement à côté de l'endroit où notre 
Grand Roi rendit le dernier soupir. Je vous prie de ccolre 
que nous étions profondément peinés. Peut.-on, d'autre part, 
tolérer que des gens chols!ssent ce lieu pour plqnJQuer ? 
On a clôturé l'endroit ofl fut retrouvé le corps de notre 
Roi. PourquoJ ne clôture-t-on paa encore cent ou deux cent 
mètres le long de la route de fnçon à interdire l'accès du 
talus en question ? Pourquoi, enfin, ne plaœ-t-On Pas com· 
me dans certains hôpitaux quelques pe.ncarta portant le 
seul mot « Silence »? - .4. V. H. 

- J'ai sous les yeux lt> programme de la distribution des 
prix dans un lnsUtut scolaire d'Enihlen. Il annonce : la 
« Brabançonne "• un chœur, une aaynéte, etc., et c Ven 
l'Avenlr ... Tout cela est tort bien. Mals, en dernière paae, 
se trouvent ruppelés quelques rooultats flatteurs obtenus 
par l'école. et on lit : « La classe de 4e année obtient. la 
s1xlt-me pince µnrml les quatrlèmea années des écoles dea 
F'rères de Belgique-Nord. La cla..c;i;e de 6e année est la pre
mière de wutes les sixlèmcs des Ecolea des F.réres en Bel· 
gtque-Nord. La 7e se cla&Se huitième pour toutes let cla.asea 
slmilal.res de Belgique-Nord, etc. 1 Qu'est-ce donc que l'on 
entend là par Belgique-Nord ? Y a-t..11 donc, pour les écolee 
des Frères, une Belgique-Nord et une Belgique-Sud ... peut· 
être une Belgique-Ouest et une Belgique-Est. ? - W. 

- Je lis dans votre dernier numéro, page 2803, le.s mote 
SUl\'ants : a: Le sieur Orammens de Roulera n. N. de 0 ... , 
n'alle-L Jl:lS nous flanquer encore celui·là comme citoyen; 
nous sonuncs déjà amplement ecrvls en fait d 'individus de 
c:e calibre. EteS-\'<>US bien certain que CJrammma est « de 
Roulers ,, ? Je ne le crois p:is. N'est-Il pas plutôt de R• 
nnix? A moins que, là aussl, on l'ait qualifié d'ind~able. 
d'après ce que dlsent certains Journaux. - F. E. G . 

- A propos du « timbre pour répanse ,,, un moyen fort 
slmple : Joindre non un timbre, mals une enveloppe Um· 
brée portant l'adresse du postulant. Si la flnne aollicltft 
n'accepte pas l'offre, elle retournera ln lettre. C'est tout. 

H. L. 

- Ayant introduit une demande d'emploi d'apprenti à un 
atelier des chemins de fer pour un de mes fils Agé de seize 
nns, je reçu un questionnaire qui tut rempli, puis. deux 
jours après, la réponse suivante : c Suite votre demande 
d emploi d'apprenti, Je regrette de ne pouvoir tenir note 
de votre demru1de car les emplois d'apprentis aont réaervés 
unlQUement aux ms, petits-ms ou neveux dea airent.a de 
Io Société. Pour l'ingénieur en chef, s. Illlslble. 1 Qu'eat.ce 
que cela g!gnlf!e ? Y a-t..11 donc des pro!esalon.s c fermées 1, 
en Belgique ? Réscrve-t.-on auu l le service mllltaire aux 
fils, petlts-!lls et neveux des airents du chemin de fer t 
- T. 

- Comm1mt diable se !ait-Il que le train de Lléie pas-
sant à Tirlemont à 19 h .. 59 a toujours du retard? N'y a.-t.ll 
pas moyen de remédier à cela ? - Un Louvanilte. 

- Par QUI donc et quand ont été tlxés lea effaran t.a ap. 
pointements de ces messieurs de la Banque Natlon&le ? A 
noter qu'il s'agit de seml-fonct!onnalres. Leur tmpose.t-On 
l'ne responsabilité analogue à celle des conRrvat&rs dea 
hypothèques, qui doivent indemniser au cas où Us ont 
fourni des états d chargea erronés ou incomplets ? - E. c. 

- Les camarades anciens combattants. non affUiêlS aux 
fonnaticns fraternelles ou autres, et en droit de ·recevoir 
la carte de 76 p. c. de réduct.lon sur lea chemlnl de fer, 
pourraient-Ils me dire s'ils ont reçu leur ~ qui, deputs 
le 1er août, leur donne droit à cette r~ucUon ? J 'ai adreué 
ma demande, 1we~ photo, le 26 juillet au commandant de 

Lu mamucr1t1 non tn3trt1 nt •ont pcia rmav.i. 



provillce du Brabant. Rien reçu, Dl accUlé de réception. 
Le ma1or L. 

- D'anolenl fODCUonDalres A. c. YOUdraient bien savoir 
en est oette queatlon de contentieux adJnlnlltratlf dont 

projet a ~ dlltl'iW. aux Obunbree le 8 novembre 1938, 
l& llpature de MM. Pou1let, Brunet, Alb. Devhe, JUies 

~t.bleu, A. Kluyseneer et aomte Henry carton de Wlart. 
Hubert. 

- AYIS-Y111 déjà fait retenir dea eiaces dam un train ? n 
Jnut.Ue Qlle voua fuaies cette d41penae. Vous reaterez de-

4-na le coulolr 1 Lorsque voua arrivez Cdès l'arrivée 
ft1n, comme le prévoit le rtslement.> dam une 1t.atlon 
~. toutes lee places eont occupées. Le garde ne 

t ou ne veut TOUi faire llbfter lei placel pour leequellea 
ava payé une 1oaaUon. CD elt MUl pour tout le kaln.> 

bu1leUDI de Joc:at.lon que '90UI PQIHdes désllnent bien 
voiture que oompor&ent. Y09 placel ntenuea, mais n'in

pu IQtt par nurdro, IOlt d'Une autn façon, la 
qui YOUI revient. J'ajoute QU'&UCUDI étiquette n'in-
ces placea daDI les volturee. Ciel 1'est P88l6 dlmanche 

au QU&rt.ier-Léopold. - O. z.. 
- Bt Y01c1 le comble: En Campine, oil l'on a<>Qte partl

ment la IP'Uld• et eerelne p&1x dee IOira d'été, un 
ua a lnatallé u. T.l!l.P. au beau milieu de 80D Jardin! 

parait qu'il eet c daN eon droit •· Lei volllm, aux quatze 
lhta cardln&ux, en IODt malades. Ill appellent de toutes 

fOl'Oll la pluie, la nei11. le t.onnerre, la tornade, le 
__ .., un tremblement de t.rre. Et en ùtendant. lla dat

fermer port.el et fenttn.. Pourvu que, quelque llOlr, il 
ait Pll,I du vtlaln. - UM lectrlœ /lafll4'1UJC. 

? ?? 

- Tlmlrolqpe. - Plueiewa phllat6llatel qui avalent ex. 
Je cWSr d'etn mta en reiauoo entre eux TCJDt recevoir 

t.lafact.lon. Noua avom tMcouven dea correapondanta pour 
dime perdue clam la broUlle caacolaiae de meme aue 

K. B. de BrmeU-. na receYJODt tous deux des nou
dw 1.ee cMiala que ieura attuatlOD1 Nll*!tl'Yea per
t. 

De toute '9!denee, le a.Jlttnle d• COITfllPODdanr. mUlti-
1- OOCUlant de 61! faU. \1DI collection de Umbre.s lnte

\1. 
Noua telMJDI aumt, à la dlapœitton des amateurs, l'acttes. 
d'UD pbllatélllte qU1 entreUtndralt VOlonUers une corres

.. Ddlinoe «tlansilte de et pour n1mporte quela paya. n .se 
•tement à la dllll09ltJon del amatew"I pbilaWll.stea 
toua reme!p.ementl ou cODllÜI, dalla le dmnalne tréa 

9Jinpliqué de la pbilaWUe. Noua nmerclonl cet aimable 
ur, et pour IOD offre ai iDWrell&llte et pour lea 10 tr. 

'11 nous a remia pour nœ prowpa, 
Noua remerclona 'P!ement le 1rand tnvallde pour tes 
· qu'U noua a envo1• le lecteur de L1iDY pour son 
ve~ Ill bien pn~ de tlmbree de deuU Reine .Aat.rk\, 
Y. et W. o., Gand, pour leun enveloppe1, Ad. Q. noua 

fp.lement d '6clalrer lei débutactl. 
D1aom enfin qu'il ex1ate un club ph11aWllque, d'ailleurs 

!'Kent, à Salnt.Qlllee. t;ocal : c A la l"ODtalDe ». 
chall.116e d' Allemberi. Les ~untons ont lleu toua les 

à. heurea. 

., ? ' 

LE ROI DU CAOUTCHOUÇ 
VOTlll l'OUllNIHIU" TOUT DblGd 

l"OUll 11oe vtTU<&NU 

IMPERMÉABLES 
GABARDINES 

LODENS 
VETEMENTS DE CUIR 

LC 8SUL 9PilclALl8T&. 
COUH IMHCCA•LL 

QU AL 1 T Il Cl A Il AN T 1 Il 

PRIX LES PLUS BAS 
60 SUCCURSALES EN BELGIQUE 

A mtUXSLLllS 
103. BOULl:V. AD MAX Ul l . CH, O& WATIRl.00 
141, RUI. HAUTE Ill. RUE Dl. FLANDRE 

10 4Jlo DC 1118TOUllNS CONTll• lllMl•I D& Cll'IT& ANNONCll 

__. ....................................... .. 
Jade et ne .sera plus capable de PKner aa vle. Jlcl1n • 
journal IOUI M. B. 18. 

- M. R. a dép&llê la cinquantaine, et malgré aea ~ 
tlona nombreuaea et sa lolliU• expérience de l'article Jl9I" 
peterle, ne trouve plua à 1e caser. Noua avons lu dea décl.
raUon.s de firmes llnportantet att.Mta.nt ea scrupuleu.e ~ 
rection en affalrel. vu 11ea snmdea qualltâ, noua n'béllte
rion.s pu un lnltant à recourir à 11e& .services comme repr6-
sentant sl ... noua vendiom le papier avant de l'avoir notroL 

- Un excellent Jardinier, 53 ana. connaileant parfal~ 
ment la viticulture. l'arboriculture. l'horticulture et la cur 
ture maraichère, ae trOUve u.n.s emploi par IRllte d'Uoe in
croyable malchance. C'est un technicien en tous pointa re
commandable, wallon 100 p. c . QUI peut l'emplOyer ? J1cr1N 
au Journal aoua li:. o. Orez-Dolceau. 

- un fll.s et 10UUen de veuve de suerrc, llb«é du aervtce 
m11ltalre, 21 ana, diplômé conducteur-typographe avec la 
plus grande distinction et porteur d'une at.testatlon e~ 

NE CONSTRUISEZ PAS 
N'achetez pas de Terrains 
AVANT O'AVOIK CONSULTi: 
800. D'&NTR&PIUBD ST O'UPlDrrATIOM 

llOBILIERD ST r1111oimn:m 

EN'rREXIM 
21, rue du Coqrèl, 21 
CAPITAL 20 MILLIONS 

QUI dilPClle d'UD IDAIDtnqae klllll1 rm de 

Beaux terrain• de MftlDd avenir 

à WATERLOO 
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Les chauire-bafn1 
cilltributeur1 d'eau chaude 

& RENOVA» 
vous procurent confort & bian-'tr• 

gieuse relative aux fonctions de conducteur roto-hélio qu'il 
assuma pendant quatorze mols dnns un grand journal de 
province avant d'entrer à l'armée, cherche place. Il sait 
a~ conduire nuU> et moto. S'adresser au journal sous 
R. D., Florenvlllc. 

- En fidèle lecteur, je me permets de solliciter quelques 
llgnea. Je suls veuf depuis quatorze mois, j'ai une familie 
nombreuse, toutes les difficultés s'accumulent, je suis t rès 
éprouvé. Pouvez.vous m'aider en me trouvant une· « mé
thode de vente pa.r correspondance », la vente sans ven
deurs? Je suis reprèsent.ant de commerce, mais je n'ai pas 
encore le .filon : beaucoup de démarches, de frais, pour un 
bien mince rapport. Je pourrais, pnr cette méthode, trouver 
d'autres débouchés sans devoir me déplacer. Je vous remer
cie et j'espère ... E. E. 32. Charleroi. 

- Les personnes se trouvant dnns le besoin et qui s·adres
aent au Journal pour être nldées dans la recherche d'un 
gagne-pain, sont priées de nous documenter aussi abondam
ment que possible et de ne pas omettre leur adresse com
plète, très lisiblement libellée. 

- Nous avons reçu : J. V. D., Schaerbeek, 10 fr.; Wanze. 
10 fr.; Anonyme, pour œu\•res, 5 fr.; A. O., Spa, 50 fr.; 
Anonyme, « pour ln réussite d'un trn\•nll difficile ». 100 fr.; 
Ch. v .. Llégc, 5 fr.: P. J. Bruxelles, 10 fr.; D .. Bruxelles. 
6 fr.; J. D., Llége, 10 fr.; M. B. T., Anvers, deux beaux com
plets veston; A. K., Molcnbeek, 5 fr. - Merci 
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Du mncabrement mieux renseigné de tous, 9 août : 
Heyst. 8 aoùt - L'annuelle course dénommée le Kllomèt 

en Mer s•66t dlspulée ce midi, devant plusieurs mllllera 
spectateurs. 

Une marée montante et \m vent nord-est donnaient u 
allure très rapide à la cour11e, Qui fut iiaanée 11ur le pot 
par un sprint pédeatre de 60 kllom~tres. 

Eh ben ! mon cochon ... 
? ? ? 

De Pourquoi Pas ? , 6 noût : 
Jean de Luxcmbourr 1 ... Elev6 comme un entant de 

bourreolsle Quoi Qu'il ent un pe~pteur ... 
Tant pis pour les Luxembouri:eols 1 Grdce à ce percept 

le grand-duc Jenn conruittra à merveille, plus tard, le 
nlement du croc à phynnnces. 

? ? ? 

VRESSE s/Semols. HOTEL DE LA DIME 
Installation moderne - Pension à partir de 25 fr. 

t ? ? 

Du programme d'un des grands cinémas de la capitale 
Ce aecond !llm voua fera mourir de rire, 11 voue ne aer 

pas déjà mort d'émotion ... 
Nous sommes morts. Mala d'indignation. 

? ? ? 

Livres - Belles Bibliothèques ou partie!_ 
J'achete plus haut prix U.vre.s tou.s genres, La.rous.se, e 

33, rue de la Presse. téléphone 17.67.87. 

? ? ? 

Du BuJletin de l'Union des Anctens Etudiants de l'U 
verlité <k Bru:relles, Juillet : 

... Pour la première foie 1111I18 doute, nous noua trouvo 
en présence d'un proJet qui contemple et dkréte l'orir 
satlon systématique de l'~ucatlon physique sur le te 
scolaire. Il y a là une 1Lttltude 1ymptomat1Que et carac 
rlstique. On consacrera déaormala à ee faciès de l'éducat 
ln~e au molna une demi· Journée par aema1ne ... 

Ce projet qui contemple.. . Il est vrai qu'il & un !aci 

? ? ? 

Du Matin (d'Anvers), 5 août : 
Le 4 aoüt ... 
li y avait 23 ana hier - 23 ana déjà 1 - Que le mtnlat 

d'Allemaiine à Bruxelles remettait, d'ordre de son 1rouvem 
ment, l'ultimatum qui torcatt la Bel&IQue à décréter l'è 
de iruerre. 

Oui, vinirt-trola ana déjà. Et ce qu'on oublie 
en vinat-trois ana 1 . .i 



De Dimanche, 8 août, compte rendu d'une tournée de 
nis: 

••. Le club de Limal s'aftermlm bien vite et l'année pro
alne verra nos forces lnébranhtblcs, efficacement soutenues 
r les sucres rutaselant d'nlcool de menthe, mener notre club 
la victoire franche et. d6Clalve. 
Charabia délicieux ... autant. qu·un sucre trempé d'alcool 

menthe. • 
? ? ? 

D'un communlqu~ du mlnl.stère de l'Agrlculture à propos 
1 transPort du '1bier vivant : 
Les malaona taisant le commerce de Ribler vivant, les 

pies commerçants. 1es 6leveu111 lmportateura de Ribler vi
t, feront une demande d 'ngré111tlon, etc. 

Pour pouvoir être ngréées, les mnlaons bel1ee devront être 
toute honorabilité et n'avoir P38 encouru de eondamna

n pour bmconnaae ni favorlsb dee achats t. des bracon
ers ou à des bordurlers ne pouvp.nt Juatltler leur droit de 
pturer le &lbler vivant sur leur chasse lnsuftlsante comme 
ndue, terrlt<>lre permettant la capture d'un albler ~den

Ire habituel sur la dite cha8$e. 116 devront etre tnscrlta, etc. 
Prière à l'since Quetelet de joindre désormais un de
êloir. 

? ? ? 

ES MAUX D'ESTOMAC 
VOUS GUETTENT 

Quel que soit l'âge, nul n'est. jamais à l'abri des ma.ux 
'estomac. 
Le point de départ de vos rnnux digestifs sera peut-être 

repas pns à la h.Ate, ou quelQUc petite • bombance » 
p souvent répétée. ToUt d'abord l'estomac accomplit sans 

ot dire le surcroit de travail qui lui est imposé; mals à 
longue 11 se Jasse et ce sont les lourdeurs et cette sen

t.Ion de malaise que vous sentez nprè! les repas. Les all
cnts séjournent trop longtemps dans l'estomac et sont 
cause d'un exœs d'acidité qui irrite les parois d~icates 

e l'estomac, d'où aigreurs et. rem·ois. 
Pùur soulager ces mallllsés qui peuvent mener à la ôys
ps1e, la gastrite, ou même l'Ulcérntlon. la Magnésie Bis
urée es~ sans égale. Dès la toute première dose de Ma.-
1ésie Bismurée, l'excès nocl! d'acidité est neutralisé, 
ute douleur dlsparnlt comme p:ir enchantement et, en 
u de temps, ln digest.Ion se rétablit. La Magnésie Bls-
urée, le sauveur de l'estomac, est en vente dans toutes les 
armacies en poudre oU comprllnés au prix de 7 fr. SO ou 

d format économique 13 fr. 50. 

? ? ? 

Pourquoi Pas '!, 30 juillet : 
M. Ruhben~ est de Zele. dl! la vall6c de la Dendre. en ce 

u'elle a. de plu• plantureueement Ilamand. 
Dendre pour Durmt> ? A moins qu'un tremblement de 

e n'ait projeté quelques localités de ln rive gauche de 
ut sur Ill. rive droite. 

? ? ? 

Du programme du cinéma Métropole : 
• Femmes mar<iuees • · .. 
c·est un tUm qui vous prend, voua auulllve de v<>tre fau
uil, voua coupe le aouffle, voua Jette aur le sol, voua p!6-
e et vous lnl55e, nprës une heure cinquante de proJectlon, 

oulu, brillé, battu et content. 
Tout de même... cardiaques s'aœtenlr. 

!\tallnea saana J)ll.r 2-1 et restera donc en division 1. 
llea déceva us plus achamé11 partl111na. 

Et au retour, l'équipe receva un nocuell plutôt froid. 

? ? ? 

Du Jour, de Verviers : 
La personne ayant trouvé 

BOYAUX 
eat ;>rh~e de le11 rapporter plllce d u Palais de Jwt1ce. 

FauL-il que certains types soient distrait.a 1 

D'un Horll.ll'e des Tramways Unl!iês de Llége : 
Remlee en aulvant l'hornlre 17 qui le précéde à 20.48 • 
Clair comme du jus de chique. 

? ? ? 

De Le vol du Giga11tic, roman de George Dilnot, traduit 
dP. l'anglais : 

- SI vous n 'avez pns envie de vous réviilller nvec un cou
teau entre les côtes ... 

Réveil Improbable, disons-le froidement. 
? ? ? 

Littoral Belge 

Bruxelles et Anvers vers K.noclte/Le Zoute et Ostende 
par avion trimoteur SABENA. Départs tous les Jours, saut 
le dimanche. Demandez renseignements sur le Forfait 
SABENA1 Grand-Hôtel du Palais des Thermes. à Ostende. 

Bureaux de la Sabena à: 
Bruxelles : 145, rue Royale. Tél. 17.60 OO. 
Anvers Gare Centrale 

<rue du Pélican). Tél. 375.34; 
Aérodrome de Deurne. Tél. 935.13. 

7 ? ? 

De L'Homme d'u11 jour, roman d'André C. Mercier : 
Chambert reaardalt au plafond, comme pour attendre 

qu'une phrase ditrlclle à élucubrer lui tombât du ciel. 
En attendant, cette phrase-ci est difficile à avaler. 

? ? ? 
De La dernière semaine, roman de Jonathan Latimer. 

trnduit de l'anglais : 
Une forte odeur de tabnc ot de auour mêlés les prit à la. 

Rorae en pénétrant dans le bàtlment. 
n fallait. l'empêcher d'entrer l 

? ? ? 
Du même : 
- Voulez-voua permettre à mon ami, Mr WUllam&, d'ln• 

specter votre liane, 11 est tout à fait Idoine en la matlùe. 
Un traducteur compétent, s. , .. p. 1 

? ? ? 
Toujours du même : 
La robe du prêtre eut un frou-rrou de colt're ... 
. .. et frappa. du poing sur la tD.ble 1 

? ? ? 
Offrez un abonnement à I,A LECTURE UNIVERSELLE, 

86, rue de la Mont.agne, Bruxelles. - 350.000 volumes en 
lecture. - Abonnements : 50 francs par an ou 10 francs 
par mols. - Fauteuils numérotés pour tous les théâtres et 
ré&ervés pour les cinémas av~c une f<'nslble réduction de 
prix. - Téléphone 11,13.22 Jus<1ur. 7 heures du soir. 

Le nouveau catalogue de ln Lecture Unlver!>t'lle '1.lent de 
p&rattre. Un volume relié <900 pnges>. Prix : 15 francs. 

? ? ? 

Correspondance du Pion 
ON REPOND 

- Essai d'une réponse à M . G . L. 61, nu sujet de a: pr<r 
pos à !aire rougir un singe ». - Le fait que je n'ai ren
contré cet.te expression dnns aucun dictionnaire nI OUVI'Jlge 
spécialisé, m incite à penser qu'elle ne doit pas être attri
buée à un nutcur bien détennlnt!. 

Nul doute que, comme tant d'autres, elle ne soit d'origine 
~sent.iellement populaire. 

Dans toutes les langues, le mot « singe » a d onne nais
sance à une foule de locutions plus pittoresques les unes 
que les autres : cela provient de ce que notre sympathlqu!! 
1 frère inférieur » étale nutrc!ols considéré comme une 
r curiosité ., que l'on venait voir de loin. Ln tradition n'en 
c;st d'ailleurs oas compl~tement perdue .. - Eug. Pleti11ck:t. 

On nous dit encore . Celle phrase fut lancée en 1886 par 
Octave Feuillet, dans son roman c La Morte 1. 
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67, rue de 13 Victoire - BRUXELLES - Tél 37.89.52 

On l'appJlQuc géném.Jement aux conversations de jeunes 
filles. Feuillet écrivait : c Je ne re!aterai pas le:; propos 
que j'eus la stupeur d 'entendre sortir de ces lèvres virgtna. 
les, Je dirai simplement qu'ils aur .. itcnt fait rougir un sin
ge ... ». 

Edmond de Goncourt revendiqua, pour son frere Jules, 
le. primeur de cette expression Dans ln pléce c Henriette 
Marêohnl » (1866) un personnage, Je c monsieur en habit 
nolr » dit à proPQs d'un bal : 

« n Y a. des gens qu1 disent des choses qui corrompraient 
un stnge » . 

<Voir Journal des Goncourt, t. v. p. 325, note>. 
- X. Y. Z . ._ On emploie, en eHet, assez souvent, et a 

tort, controuvé pour drmenti; exemple : c la thèse parait 
controuvée par les articlci, etc. 11 Controuvé veut dire · 
iltve11té 111e11so11gèremc11t, inventé de toutes pièces. 

OSTENDE-DOUVRES 
Première ligne Anglo-Continentale 

pour le trafic 
des VOYAGEURS et des AUTOMOBlLES 

l 

mis. « PIUNCE HAUUOUlN ' 11934) 
Son slstershlp mis. « PRINS ALBERT » en1scrv1ce 

P.n 193" 

CONFORT-RAPIDITÉ-RÉGULARITÉ 
Nomhreuses r~Juctions de tarifs 

T ransporh d'autos à prix modérés par 
paquebots à passagers et CAR-FERRY 

En ltt, exc11rsio'ns marzt11nes d'un iour 
à des prix extrêmement modiques. 

Renseignements aux principales stations du pays 
et Agences de Voyages. > 

Quant à usité, c'est un adjectif et non tm participe; no 
sommes d'arcord. Mais, de toute façon, il veut dire qui 
en usage, qui est employé communcment. 

Vou.s avez raison de condamner !'expression t"un 
l'autre employée pour i.:n ... quelconque. Elle veut dire I' 
des deu.1:. Ec1ire : c l'un ou l'autre minl:>tre prendra la 
role '" alors qu'Jl y a une douza.me de ministres, c'est 
d'Un flandricisme oondamnable 

- Pour L. B., Woluwc. - La 11uestion de l'ctymologie 
mot ;amborée nous a déjà été posée en mars dernier. Il 
a. été répondu dans nos numéros des 9 et 16 avril. Voici, 
ré.umé, ce QUi !ut dit: La plupat't de.s dlciionna!res 
rent les origines de cc mot et le mo~ lui-même. n y à qu 
que$ années, c Le Temps » de Paris, qui écrivait c jam 
ree ». pensait que c'était un mot zoulou signifiant c g 
rassemblement »· Notre correspondant H. N. de son 
pensait que le mot était plutllt de provenance bengala 
ou ceylanalsc, à moins qu'il n'eût été Inventé par les si 
H.N. QUi a lu ce mot en 1908 dans la c Revue des MISSI 
belges, » croit que lea Pères Jt!sultes doivent connaitre 
étymologie. 

- J. V. B. - Pourquoi l'on dit c porter un toast » ? 
mot anglais toast signifie rôtie de pain. Autrefois, Po 
porter la 11.'Ulté des druncs, on mettait une rôtie dans 
,iots de bière, et cette rôtie restait à ce!Ui qui buvait 
àcrnie1·. C'est de là, parait-JI, que viennent le nom et l'usa 
d<>s toasts. Le mot anglais tcxut vient d'ailleurs du vie 
français tostt'e, rôtie, qui Rppartlent au verbe tester, grill 
comme le pa1·ticlpe lat.ln tostus au verbe torrere, brüler. 

- A, P., Bru.rclles. - On comprend les dew: lormul 
« ln pièce rst devenue une fols et demi plus grande » 
« elle est devenue un demi Cols plus gronde ». La secon 
est plu.~ logique. La première devrait être : c ... une !ois 
<><:nu .aus& grande » . 

.L Pour E. D. L. r. - c Un tnstnnt de repos dans 
vertes campagnes 11 ... Récita.tif et air de Max dans le c C 
let », Ier acte, scène VI. - Ed. MUI. J. D. 

- Joseph P., Uccle. - Le co1·recteur du DlcUonnatre 
l'Acadénue vous sum~n comme ctluUon ? Page 606, to 
second, nous lisons : Un iota sous· A la ligne, crit. Coup 
après sous-. Il en serait de même pour souscripUon, tr 
crlptlon. Mals pour construction, l'étymologie veut évide 
ment la coupure avant l's. 

- Réponse à M. G. P. T .. 24. - La va.leur du Littré 
supplément comprts - comme de tout autre ouvrage, 
pend de son étnt de conservation. D'occasion, Il se paye 
quatre à six cent.5 francs, mais dnns les ventes, Il n'atte 
dra ces chiffres que si la r('llurc est c de luxe ». 

Qtt"il me soit permis clc rappelrr à ce propos que l'œu 
d" Litlté est tombée récemment dans le domaine pub 
cvoir « P. P. ? » du 2 a.vrll dernier>. SI donc l'une ou l'au 
fmne s'avisait d'en publier une nouvelle édition, les p 
ci-dessus risqueraient d!'l tomber l'crticalement, Mais n 
n'en sommès pas là. évidemment ! - EUl/ Pletmck:t, A 
dcrlecht. 

- Pour L. L11. - A propos de l'a!taire Bocarme, je 
::;tdc le « Procès du comte eL de la comtesse de B 
devant les nrsl~cs du Hainaut », édité par ThéoR,hlle 
raux, à Mons, 1851, L'ouvrage est complet, mais quelc,ue 
détérioré. Vous tntércssc-t.-11? - L. M. M 

- Pour V. D., Bruxelles - Le petit ouvrage de Ra 
« Ln. Vallée de l'Amblève », édit. Touring Club de Belgiq 
doit en parler <± 5 fr.>. D'autre part, au cours de la 
dl!S grottes de Remouchamps, on remet un petit opusc 
H !rnnc) qui traite aussi de la question. - J. B. 

- Pour B. P. 69. - Je crois que vous poumez ''OUS ad 
ser utilement à M. Morenux, Hôtel de la Station. à Salri 
Marte-sur-Semois (&Urnommé, parait-il, le chansonnier 
Artlennes>. Je Eals qu'il est en relations assez suivies a 
un lnsUtutcur d'Arlon, dont IP nom m'échappe, et qui, 
la rigueur, pourrait vous être açêable, l'instituteur s'oc 
i:ant aussi cle poésie en patois gnnmals. - J. B. 

- Pour F. L. 14. - Les cartes des V06ges s'obtiennent 
Comité central du Club Vosgien, 11 . . Marché aux Cocho 
de-lait, Strasbourg <Bas-Rhin>. - GC1nslt0ren 

- On peut également. s'adres:tr à la Sc:ct1on de P· 
llbls, 1ue .Blanche. - J • • 'If., Am;ers. 
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Pour B. M. 156. - Scion l'cnselgrtcmcnt oou111nt dans 
Royaume-Uni et aux u. S. A .. le signe S signifie P. S. ou 
P. comme on veut, et constitue les lnltlales de r S, 
ish » et c Peso ». En effet, dès la llbératlon des U. S. A. 
la sujétion brltnnmque, les Américains du Nord Pm

yèrent des pesos esnagnols, en attendant que !pt dë-
tnée une monnaie propre . 

. uant à E.. il est vraisemblable que le trait en question 
ns l'L - oui rappelle hbra comme d pour penny rap

e denier - n'est qu'un algue diacritique pour dlstln
er la lhTe - à l'époque des Innombrables monnaies du 
· e nom en usage dans le monde entier. - B .D. T.-
- A. M. - La minuscule « mouche d'orage » qui vous 
casse est une thysanoptère et se nomme « physopus 

». C'est une bête parfnltemcnt pnclrlque: SI, au lieu 
mAcholre;;, elle possède un rostre, elle ne vous piquera 

urtant jamais, attendu que sa nourriture est purement 
gétale. Ce sont les mouvements de ses pattes sur la peau 
1 produisent le chatouillement désngréable par quoi on 
marque sa présence. Tels sont les t·l'nselgnements qu'a 
en voulu nous donner, au Mu~e d'Histoirc naturelle. le 
vant entomologiste de service. 
- Dr G. P. - Un grand merci pour les renseignements 
nnés au sujet èics « chantolrs » des Ardermcs. Nous com
niquons votre lettre à V. B .. Bruxelles. 

Pour F. M. 33, - Nous prenuns note de votre déSlr au 
et du traité « Hypnotlsrne et Magnétisme » et avertis

Stavege-L!ége. 
Pour G. G. - Pour la collecte de vieux papiers, Jour

ux, livres etc. dont le produit sert à )'Œuvre des Invall
de Guerre, nous vous prions de demander tous ren.sel

ments aux Invalides Prévoyants 36, rue des Croisades. 
uxe:1es. 

- L.A. Elec., Bnuelles. - Nous !atson.s connaitre au 
!esseur de gymnastique les ot!res que vous JUi faites 

le tirer d'embarras. 
René-Gaston TJ1. - Nous avons transmis votre lettre 

L. Sœurs, en les remerciant 
Julien P - Bien reçu votre lettre; l'avons transmise 

H. 442. 
L. G. G. - veuillez nous aonner \'Otre adresse. 

- Pour M. S. - Reçu votre carte concernant l'ouvrage 
l'affaire Bocarmé. Nou.o; la transmettons à L. Ly. 

- Ch.. V. - Nous regrettons de devoir vous !Rire la même 
nse qu'à J . B., Koekelberg, dans notre numéro du 

aoflt. n est Impossible de détennlner la valeur d'un ta
a.u sans le voir. Merci pour les 6 !rancs que nous venons 

notre caisse des pauvres. 

ON DEMANDE 
- Je recherche des ouvrages et docum .. mts traitant de 
rigine et de l'histoire des peuples tenno-ougrlens, ainsi 

DINANT -- HOTEL HERMAN 
Tél.: 186 GRAND CONFORT Tél.: J86 

son restaurant réputé. à la carte et à prix fixe 
avec plats au choix. Pension à partir de 60 !runes. 

Quelqu'un pourrait-il donner l'ndressc du v1oloniste 
Jéhudi Ménuhin, ou tout au moins le nom de la \'illc qu 11 
habite actuellement? - STed Nep. 

- Y aurait-il. parmi les lecteurs, un musicien qui 6Crnit 
arrivé à percer le sens, si sens 11 y a, de la musique dC' Pro
koCie!f '? - Pli. 1. 71. 

- Un Invalide qui voudrait œ procurer des fonds poUr 
acheter des liHes nécessaires à ses études cêdernlt : 
1- c Commentaires mémorables » de Don Bcrnardm de 
Mendae, chevalller ambassadeur en \"rance pour le Roy 
Cstholique, des guerres de Flandres et pays bas depuis l'nn 

l1élène Van €ycltcn 
ANTIQUAIRE 

vous OFFRE ses meubles. bureaux, liseuses 125 ff 
guéridons. â partir de • 

Tableaux-CravurH 10 , Rue de Loxum ISte-Cudulel 

1567, lu.sques à l'an J577. <Edité à Parts. chez Gutllnume 
Chaudtere, rui! Salnt..Jacgues, en 1591.) 682 pnges; 2. c Ml'
dl'cijn Boeck 11 de Oswnldt Gabelhover. lEdlté û Dordrecht, 
by Abraham Caen, en 1598.) 456 pages Le second ou\ ra.,e 
e-;t Imprimé en caractères en bols, quf prècc.<dèrcnt les ca
ractères en métal et comporte de nombreuses annotat10 lS 

en vieux français. du propriétaire de l'é!JO<lue. - S. B. 14. 

- Le Rh.étorlcicn d'Anvers nous !ait remarquer une 
erreur de typographie : 1J a voulu parler de r philolo.,1e 

Cré~it An,~rsoi~ 
' 11111llllll~lllllWWIUUlllllUlllUlllllllll!! llUlllllllWlllllllllllllllllllllllillll11

• 

e des particularités ethnographiques de cett.e race. 9 
Jelque aimable lecteur pourrait-li m'aider? 
QUelqu'un pourrait-li aussi me procurer le no 317 du ., \ ANVERS. 36. Courte rue de l'Hôpita\ 
Soir Illustré .. 07 mars 1934>. allllll que le titre d'un Sreges 1 BRUXELLES, 30. Avenue des Arts 
VTage paru avant la guerre sur l'Espagne <en langue 
emande, nvec de nombreuaea lllustratlona en hors texte)? j 
ercl d'avance. - J. B. S. F. 1 
- De qui sont ces deux \'ers? SUCCURSALES ET AGENCES EN BELCIQUE 
« Tous le.ii hommes sont tous, et qui n'en veut point \'Olr. 1 1 
Doit reater dans sa chambre et casser son miroir 1. i 
- Exlste-t-11 un livre, une publication <llJelconque don 1 1 BANQUE 

t les dates des kermesses ou fêtes patronales de toutP-S 
localités de Belgique; Je parle de kermesses, duc~ BOURSE 

tes patronales et non de foires ou de marchés dont les 
tes figurent nu grand double Almanach de Ltége. - Et 

rent dla grussc grusale. CflANG E 
- Quel est le meilleur moyen pour apprendre l'nlleman~. 
ns quitter son emploi, et très l'apldernent ? J'ai quelques 
tians et voudrais me pet1ectlonncr. - Manette. 

- Pouvez-vous m'aider à trouver un bon violoniste et 
aussi bon violoncelliste. également amateur. désireux 

. travailler des trios, quatuors, etc. ? SI, par hasard. un 
tlste pouvait SI' Joindre a nuus, ce serait une chance i.nes· 
rée. - Ph. 1, 71, 

PAtllS : 20. Rue de la Paix 
LUXEMBOURG : 55. Boulevard Royal . 



2938 POURQUOI PAS? 

L'HOTEL METROPOLE DE LA DIPLOMATIE 

DE LA POLITIQUE 

DES ARTS ET LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PAYS 

Le lieu de rendes.vous des personnalités les plus marquantes DE L'INDUSTRIE 

romane > et non de c philosophie romane 11. Nous reprc
i.ons ici sa dcnmndc : c Un lecteur voudrait-Il donner des 
conseils à un !utur étudiant en phUologie romane et guider 
ses lectures (études, critiques, etc., concernant langue, lit
térature> '/ > 

- Qul pourrait me renseigner sur une nouvelle méthode 
de culture physique, la « ne1·voculture ». créée par un 
Russe : M. Georges Dobrynlne. Cette métllode existe-t-elle 
en librairie? 2. Quelle est la malscn d'édition de Bruxelle5 
qui vend les œuvres des chansonniers français ? - J. D .. 
Liége. 

VOTRE OPTlCIEN 

Maurice WAUTERS 
68, rue du Lombnrd - rél.: 11.12.23 

Remise de 10 p.c. rur prCse11tatton de cette annonce. 

- Un lecteur pourrnlt-11 me procurer à moitié prLx le 
premier livre du cours de stabilité des constructions de 
Dlerendnel <U. Louvnlnl, Intitulé: « Résistance des matè
rlaux :t, 242 pages? - S. C. 14. 

- Mon grand bonheur serait de posséder le texte des 
chansons suivantes : 1. • Il ne mut pas briser un rêve »; 
2. ~ SI tu revlms, ne me demande p;\S pardon »: 3. • ça 
vaut mieux que d'Rttmpcr la scarL'\t!n~ 1: 4. • Ob blond, 
ob brnun. !ch llcbc alle Fmucn » <ceci chanté par Kiepura 
<1ans le :film c J'aime toutes les femmes »).Pourrais-Je nvolr 
lt' texte rmnr.als et le texte allemand ? - A. K. 19. 

- Qui oonnalt la chnmnn qua débute !la'.' ces 11ar;il'!S : 
c Qu'elle parle lrnnçals, qu·ene parle wallon ,. et llnit por 
cette strophe: 

En véritt, 1<! vo u li! dis, 
Elle Ira droit en paradis, 

La i,etitc T.fegeotsc. 
La musique rst de Paul Delmet. - L. J. f>. 

- Qul snit oil l'on t>Otlnnlt trouver ln « Jam du ketje 
l>ruxellois » ? - D. D. 59. 

- Je cherche, snns le troun:r. le solfège « Charles Wn
tellé ». Merci à qui me renseignera. - R. D. 8. 

- 1/elpu Min. voudrnlt·ll nvoir un conespondant espé
rant!st.e ? Il y a une offre. 

POUR M.\l\Glm ET UOHl\HH AGREABLE~JE:-iT 
/)am un cadre c.tqlliJ 

RES1lAVllANT DU GLlJBE 
UCCLE. 621. AVEl\UE BHUGM \!\~. 621, UCCLE 

llcclor e.~ccllc rlanl ses spécialités. 

- Quelc,u'Un paurrnlt-ll me dire comment je dois opérer 
J><.'Ur faire d'un appareil phot.ograph1que un agrandisseur, 
sachant que je passède un appareil à plaques 9 x 12 avec 
obJectl! anastigmat 1: 4.S F=135 et notamment comment je 
dola régler le foyer d'<!cl:urnge? - A. G. 20. 

- Un lecteur pourrnit-il me dire quelles sont toutes 1es 
utUl.satlons actuelles de la poudre de bols et de ln cellulose 
dans ses diverses cat<!gorics. Ne pourrait-il m'indiquer un 
cm plusieW'S ouvrages t.nutnnt de ce.s articles? - M. D, 
candidat-chimiste. 

- Je voudrais savoir i;l les vérificateurs de chèques et 

dP slgnntures des banques sont. des spécialistes ou les 
mlcrs employés venus capables de lnlsser pa.srer le pre 
faux venu ? - Ravencau. 

- Amis aviculteurs.. combien de grammes d'album 
èes, d'hydrates de carbone et de graisse faut-il accord 
une poule Leghorn ? - Circola. 

- Quelqu'un pourrnlt-.11 me faire connaitre ln date e 
de la morL de Jules Dcstrée, des livres <biographies, 
etc.>, traitant de lui, et une bllJllogrnphie de ses œuvr 
J'lf'. ,.,!, 7 

- Je désirerais suivre un cours de Jtttérnture, de p 
1 ence à Sch.lerbcek ou dans une com1mme de commu 
tlon facile. Cela. exlste-t.11 ? - V. C. 15 

- Qui pourrait me procurer le numéro de Printemp 
« L'Illustrallon » 1929 Intitulé « La maison ». - G. V. 

? ? ? 

A PROPOS DE Mme LA MAR QU ISE 
Nous faisions remarquer à Lucie V, dans notre nu 

du 23 juillet dernier, que la chanson « Tout va tres 
Madame la marquise > devait être vieille comme les 
mlns, et nous rapportions, li. ce propos, une anecdote 
prise dans le Grand Larousse (cdlt.lon primitive en 
volumes> nu mot 1 Bêtise ». 

Aujourd'hui, un lecteur. M. Ch. D .. nous dit nvolr lu 
page 16'1 du c Magasin P1t.toresqu;i > de l'année 1865, 
histoire arabe où l'idée directrice de la c.lunson se retro 
Voici cette hlstol'ictte. qui rut traduite p:µ- M. A. Cl 
bonnenu: 

LES FACHEUX PRELIMINAIRES 
Le Jour du Mauloud (naissance du Prophète>, nous ét 

assis dnns ln grande mosquée, lol'6Que arriva un hab! 
de h. tr:tbu des Zmoul; il se Jeta dans les bras du Ui 
mon nm1 et. apr~ les snlutntions d'usage échangees 
proquemcnt. le tâleb lui dit : 

Qu'y n-t-11 de nouveau '/ Comment \'a-t-on chez no 
Il rèpomm nvce t•nlmc : 
- Le faucon <1111• vous nvlcz élevé est mort. 
- Gomment c1ila ? 
- Il n m.i.ngc trop dr vlnnde. 
- Et d'où vl•nnlL cPtte vlnndc ? 
- De vos quatre chevaux qui ont péri. 
- Qu'cs~rc 1111e cela slg111rie ? Que s'est-il passé 

douar? 
Un inccnclic a éclnté; nu cri d'nlnrmeLon s'est rnss 

blé et on a tant fatigué vos chevaux à pori.t!r de l'eau q 
sont morts. 

- Eh l quoi, un Incendie ? Comment cela est.Il arri 
- Les domrsUqucs nvnicnt nllt1mé des bougies; Ils r 

salent trnnqulllcment. qu:md on a cru5 au feu 
- Qu'nvn1cnt-llA besoin d'allum<'r des bougies? 
- C'était pour le service funébl'<' de votre m~re. 

· A ces mots. le tàleb bondit, se lamenta sur la perte 
sa mère et s'écria : . 
~ Oo<luln ! Archlooqutn ! Pourquoi ne m'as-tu pas 

d'abord de ma mère ? Elle m't.ltnit plus chèrc que tous 
objets de ton rot b:1vllldage. Dls-mo nu moins de quoi 
es~ morte? 

- De jalousie. 
- Elle. Jalouse ! Et de qui ? 
- Votre ~rc venait d'épouser une seconde femme ... 
Et voilà l'histoire arabe. Elle n'était peut-être pas n 

quand le conteur s'en se1·v1t. 



POURQUOI PAS ? 

1111.1.---, 
Résultats du Problème N° 394 

Ont envoye la solu'lcn 1:xacle: i\1 Gociie Namur, L. Lclu· 

bre, Mainvault: L. Dangre, La Bo..ivene; Fern. Cantrame, 

Boltsfort; Coucou, Marcelle ... Y.; H. Macck, Molenbeek; 

Betty et Jo, Overlaer; J, Suigne, Bruxelles; E. Themelln, 

Gérouville; F. Maillard, Hal ; Paul et Fernande, Saint.es; 

C. Georges, Gt•1nbloux; Mmr. J . Trnets, Marmbmg; Non, toi. 

fâye. J'arverrou put.ôt. an' fiete sous bo, C. D.; Li vecheu 

e s'!eun~e. Ad. Ja:~m. M<•h.1; E. Deltoinbe, Sa.nt-Tr<>nct. 

Mme Edm. Gillet, Ostende; Erin, Ixelles: Mme Dubois

Holvoet, Marinkerke; Pou Edmond : bon amuseme. à Her

bieumont, V. D.; A. Van Breedam, Raversyde; Le vieux 

père Courtin, Wépion; L. Maes, Heyst: E. Forget, JemepP'-'

sur-Mew;e; Mme A. Demolder, Ostende; Mme S. Llndmark:, 

Ixelles: A. Dl!ferding, Anvers: Tim et B11l, Bruxelles; J. 

Nelis, Bruxelles; John Du!! et l'Agent Ça. va 1 Un fidèle 

crossistc, Jodoigne: n. Grù.n, Vl'n·lers; P. Potvlicge. 

Merxem: Nt"!lhchka et Romachka, Seraing; N. Klmken

berg, Vervil'rs; Mme E. Cesar. Arlon; En souvenir de lu 

promena.de à Tchamlidja; Je.vaux. Waremme; J. Huet, 

Bruxelles; 01. de Mazières. Gand; E. Limet, Mons· Bravo, 

G1llot. G. Renson, Ltége; J. Patriarche et son fils Gaston, 

Obaix-Buzet; Sourires de Yette à Rlttekl': H. Froment. 

L!ége; Ch. Lcleu.x, Anvers; Mme A. Metdepenninghcn. 

Gand: H. Doulhez, Bracquegnies; Maria Ludovlca.-Bam

bino; M. Wllmotte, Linkebeek. 

V. D. - Envoyez directement vos réponses au « Corn d s 

Math 1. En passant par mon intermédiaire, elles arrivent 

trop tard. 

Lu ~1&1c1 doivent nOU8 parvenir le m'1.rdi aocint-mtcU; 

6l1a dofiient ltre e:cpldién sous enveloppe fermée et porter 

- (en ute) 4 gauclu - la mention ' CONCOURS •. 

Solution du Problème N° 395 

C. V.=cheval-\apeur E. P. = Edgar Poé 

Les réponses exactes seront publiées dans notre numéro 

du 20 août. 

Problème N° 396. 

Horizo111alt.me11t : 1. nltrrattons; 2. oiseau" de proie; 

3. le Juif-Errant. n'en a que cinq - organe de la grafue - . 

participe passe; 4. chou-rave - beaucoup le prennent cha

que Jour par hyg1cne; 5. rappelle Robinson - mesure ltine

raire - towTure; 6. Initiales d'Wl poete allemand - chré

tiens jacobites; 7. àemi-plque - sur une enveloppe; 8. pro. 

nom - arbre: 9. do1me du lustre - assurait autrefois Jes 

voyages rapides; 10. écarter - service; 11. s'éc.bange conue 

la casse - pièce de mui.iquc. 

Verticalement : 1. maladies fréquentes autrefois: 2. a'lls 

le sont frais, c'est. qu'ils viennent de sortir - sa.lut;? 3. gros 

rhêne - ulltage; 4. préPoSltion - Socrate en mourut; 

6. troupe chargée d'en soutenir éventuellement une autre; 

6. Insectes dont les ailes in!érieurrs s'ouvrent en évenlall; 

7. Les grandes dames Je.dis en usa.ent seuvent - coque

luche des Espa~ols; 8. se dit à la messe - un emploi peut 

l'être aussi bien qu'un homme: 9. on n'a parfois que la 

peau avec - enclume - le plus jeune héros de France; 

10. participe passé qul n'a pas de féminin - apôtre des 

Indiens; 11. vêtement. 

1.,_rlm6 per IMIFI. - Ed1le...r respona.ble; Hector OANJOU, 47, rue du Houblon, Brwcella. 



Ne partez pas à la mer sans em
porter la " Beach gown » RODINA 
en laine tissée mam. 

Vous la porterez, non seulement au 
saut du lit, mais aussi à la plage 
où elle remplacera avantageusement 
la sortie de bain éponge, encom
brante, lourde, froide, inélégante. 

La « Beach Gown » RODINA tissée 
main est lavable et garantie bon 
teint ; elle vous servira par la suite 
dans l'intimité du home. Son prix est 
de Frs 295.-

Faites-vous la montrer dans un de 
nos magasins ainsi que no.s autres 
modèles en popeline, flanelle, soie 
naturelle. Envoi franco en province. 
Echantillons gratuits sur demande. 

RODINA 
Gros et vente par correspondance : 8, avenue des Eperons d'Or • Bruxelles 

38, Boulevard Adolphe Max • 4, Rue de Tabora, BRUXELLES • 105, Meir. ANVERS 
22, R. des Carmes, NAMUR • Place du Sud, CHARLEROI • R. de la Station, MOUSCRON 

Crtttfons Dcl1m1re & Ceri S. A • BroX11l" 
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